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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DU NORD D£ LA FRANGE 
N<» 357. - Janvier-Février i904. - 33« année. - T. XYU. 

Adbbssbr : Les Ouvrages, Manuscrits et Communicalions iaté- 
ressant la rédaction du BuUeiin, à M. le Président de la Société, 

à Amiens. 

Les demandes d'abonnemen l et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le Spineux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants ; 
il est adressé aux Sociétés scientifiqaes par voie d^échange. 



SOMMAIRE : Extrait des Procès-Verbaux : Séances géoârales des 
8 Janvier et 12 Février i 904, pp. 3>4. — L'Année météorolo- 
gique à Amiens, par M. II. I)u< !i\u<^oy, p. n. — Ouvrages reças, 
p. 27. — Observations météorologiques, pp. 31-o2. 

EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 JANVIER 1904. 

Présidence de M. DUGHAUSSOY. 

GoRBESPONDANcc : 1° Lcttros du Ministère de rinstruction 
publique et des Beaux-Arts, conceraant renvoi d'ouvrages 
venant de Russie et des Etats-Unis. 

8* La «( Smithsonian Institution » annonce Tenvoi de ses 

publications et demande un accusé de réception. 

3° La Société d'Histoiji'e naturelle « Urbana Illinois » 
envoie le volume VI de son bullelin, Novenabi c 1903, et 
demande l'échange de ses publications avec celles de la 
Société. 

L'échange est accepté. 

4^ M. le Président appelle l'attention des botanistes sur 



Digitized by Google 



— i — 

un article publié dans La Revue Botanique, sur les plantes 
kalophiles. 

5** M. Charles Ridez, ingénieur, rue Colbert n" i, présenté 
dans la dernière séance, est admis en qualité de meaibre 
résidant. 

6** M. Spinaux, trésorier, donne lecture de son rapport 
annuel sur Télat des finances de la Société. 
Des remerciements lui sont adressés par la Société. 
7* M. le Président propose de réserver chaque année une 

somme de 100 francs, qui serait destinée à l'achat de pièces 
diverses ou de collections concernant l'Histoire naturelle. 

11 propose également de voler un crédit de 100 francs, 
pour participer aux frais des excursions lointaines. 
Ces deux propositions sont acceptées à l'unanimité. 
Il est ensuite procédé au renouvellement du bureau qui 
se trouve ainsi constitué pour Tannée 1904 : 
MM. Dv KoBELLE, Président ; 

L. Delagardi-:, Vice-Président ; 
V. Brandicourt, Secrétaire ; 
F. Choquart, Secrétaire^Adjoint ; 
Spinbux, Trésorier ; 
Lbdibu, Bibliothécaire. 



SÉANCE GtoÉRAlB DU 12 FÉVRIER i904. 

Présidence de M. DUGUAUSSOY. 

M. Duchaussoy est chargé de présider nos séances, en 
l'absence de M. Du Koselle, retenu loin de nous par la mala- 
die. Avant de lire la correspondance, il souhaite la bienvenue 
à M. Hidez, ingénieur. Il espère que notre nouveau collègue 
communiquera à la Société les remarques géologiques qu*il 
pourra faire dans les terrains de S*-Acbeul servant à agran- 
dir le cimetière. 
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Correspondance : !• Le Ministère de rinslruclion publique 
et des Beaux Arts annonce Tenvoi d'ouvrages venant de Bel- 
gique et des Étals-Unis. 

2* ii^Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Cler- 
moDt-Ferrand prie la Société d'adresser toutes les publica- 
tions qui lui sont destinées, à la Bibliothèque de Glennoni- 
Ferrand. 

3" L'Association des Jeunes Naturalistes de Levallois-Perret 
renouvelle la demande qu'elle a faite en vue de l'échange 
des publications. 

M. le Président rappelle que Téchange a été accepté dans 
la dernière séance et prie le secrétaire d'en informer cette 
Société. 

Notre collègue M. Comment, dépose sur le bureau une 
pièce paléolithique qui a été découverte dans le cimetière 
de S^-Acheul. 

M. Alp. Lefebvre signale chez lui un Arum pourvu de 
deux spathes. 

Dans la séance du 13 novembre 1903, de la Société bota- 
nique de France, M. Morin-Molliard indique comme nou- 
veau lé la présence du Malricoj'ia discoidea à la Uotoie, pro- 
menade d'Amiens. 

M. Gonse observe quo cette plante avait déjà été indiquée 
par lui à Amiens en 1896, non seulement à la Hotoie, mais 
aussi dans les décombres au bord du chemin de Rumigny, 
localité distante de la première d'environ i kilomètre. (BuUe^ 
tin de la Société Linnéenne, séance du 13 juin 18%). 

Depuis cette époque, on l'a trouvée dans un grand nom- 
bre de localités de la Somme. 

M. Duchaussoy donne lecture de l'Année météorologique 
1903. 

Le Secrétaire- Adjoint : 
F. Choquart. 



L'Année météorologique à Amiens 
(Déeembre 1902 — Hownibre 1903) 

Le GoDseil général n*a- pas encore voté les fonds réclamés 
par la Commission météorologique du département -de la 
Somme« Aussi le service des observations est-il de plus en 
plus désorganisé. 

Nous donnerons d'abord les résultats obtenus à la Station 
agronomique, dirigée par M. H. Roger. 

I. — Pression atmosphérique. 

En 1903, la pression atmosphérique moyenne s'élève à 
759'°"*,6. Le baromètre Richard a enregistré les valeurs 
extrêmes suivantes : TT-i'""" le 10 février, et 737™",5 le 3 mars, 
soit un écart total de 36'"°^, 5. 

L'année dernière nous avions une moyenne de 758""", 9 et 
une différence de 43"*°, entre le maximum et le minimum 

barridir'f riqno . 



MOIS. 


PRESSION ATMOSri 


IliHIQUE 


MOYINHB 
à 9 h. m. 


MAXIMA. 


MINIMA. 




miD. 


moi. 




nin. 


Décembre 1902 


760,9 


772,01e 


22 


740,51e 30 


Janvier 1903 . . 


760,8 


769,S le 


29 


748,01e 12 


Février 


764,1 


774,0 ]e 


10 


746,81e 28 


Mars 


758,7 


768,01e 


20 


737,51e 3 


Avril 


757,1 


766,01e 


11 


745,01e 22- 


Mai 


756,9 


767,5 le 


23 


743,51e 4 


Juin 


759,5 


767,0 le 


30 


748,01e 19 


Juillet 


759,1 


767,01e 


10 


751,51e 18 


Août 


758,6 


766,51e 


26 


748,01e 14 


1 Septembre . . . 


760,9 


767,01e 


17 


743,01e H 


Octobre 


755,5 


763,0 le 


19 


742,51e 12 


Novembre . . . 


761,7 


771,0 le 


5 


741, Ole 28 


Année 1903. . . 


739'°»,5 


774""» 
le la Février. 


737-«,5 
le 3 Mars. 
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II. — Tampèratnre. 

Les deux tableaux ci -joints résument les observations 
thermomélriques d'Amiens et Saint- Valéry. Nous comparons 
les moyennes saisonnières obtenues à celles d*Arras et do 
Parc Saint-Maor : 

Aiiintel903. Parc 3*-lf Aua. AMm». SWauoit. Aiiiias. 



Bivet «•tSa 4*,50 5M7 3%65 

Printempi . . . 9*,63 9«,93 10*,67 9«,34 

iié, 1T»,14 16%67 17>,97 16*,07 

Aniamne 12*,00 i2*,43 U«,1S 

AmitfB . . . i0*,19 10>,77 ii\9ê 10*,a4 



Le thermomètre est descendu à — 10*,6 dans la nuit du 

6 au 7 décembre 1902; il marquait 3I%7 le 28 juin 1903. 

Les maxima et miaima ont été observés les mômes jours 
à la Station agronomique d'Arras, et dans toute la région du 
Nord de la France. 

Nous avons eu à Amiens 43 jours de gelée, dont 30 en hiver, 
10 au printemps et 3 à l'automne. Il y a 30 moyennes diurnes 
ne dépassant pas zéro degré.DiiJournées,dont6 en décem- 
bre et 4 en janvier, correspondent à des gelées permanentes. 



MOIS 


MOYENNES 

(AMIENS) 


nvfRATUBES nnitiis. 


des 1 


de* 1 men> 
miairoa saallst 




UiBtaM. 


Dëcem. 1902 
Janvier 1903 
Février . , . 
Mars . . . . 
Avril . . . . 


60,2 
70,0 
100,2 
130,3 
110,4 
190,3 
200,4 
220,7 
210,5 
200,8 
150,9 
10»,4 


—00,2 

IM 
20,9 
3«,2 
30,6 
8«,9 
10%5 
12o,3 
120,6 
110,3 
90,3 
40,2 


3%0 
40,0 
60,3 
80,2 
70,5 
Uo^i 

loo,i 
170,5 
170,1 
160,0 

12«,6 


130.5 le 17. 

130.6 le 5. 
160,0 le 21. 
250,0 le 25. 

180.6 le 30. 
28°,4 le 22. 

310.7 le 28. 

290.4 le 11. 

270.5 le 8 
310.5 le 1". 
220,2 le 1". 
14S0 le 2. 


—100,6 le 7. 

— 80,0 le 15. 

— 4*,5 le 18. 

— 20,6 le 9. 

— 10,2 le 11. 
+ 30,2 le 19. 
4- 50,4 le 22. 
+ 70,8 le 8. 
4- 80,8 le 7. 
-h 20,6 le 18 
-h 3«,6 le 31. 

— 2»,« le iO. 




Juillet. . . . 
Août . . . . 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre . 


Aooée 1903. 


140,8 


60,6 


10%7 


310,7 
le 28 Juin 


-100,6 
le7Déc.l902. 
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MOYENNES 

(SAINT -VALERY) 


TEMPÉRATURES EXTKÉMIiS 


MOIS 






dot 

masima 


minima 


mon- 
•uelles 


Maxima 


Minima 


Dec. 1902. . 
Janvier 1903 
Février . . . 
Mars .... 
Avril . . . . 

Mai 

Juin. • . . 
Juillet. . . . 
Août . . . . 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. . 


60,3 
8»,1 

UM 

140,3 

2i%2 
210,4 
240,3 
250,4 
220,6 
160,6 
110,3 


00,8 
10,7 

3M 

40,3 

* ,0 

80,0 
100,5 

130,2 
12«,7 
110,3 
9»,1 
40,7 


.30/0 
40,9 
70,1 
80,9 
0,0 
140,6 

160,0 
180,8 

11)0,1 

160,9 
120,9 
7'»,5 


12^1 le 17. 
1 30 le 5 
170,71e 21.. 
250,31e 24. 
20«,3le 30. 
320,21e 29. 
340,6 le 28» 

330.6 le 2. 

320.0 le 8. 

340.7 le 1". 

230.1 le 1". 
16M]e2. 


—100,7 le 7. 
—70.8 le 15. 
— 4^4 le 18. 

—20,4 le 9. 
—00,5 le 11. 
+30,0 le 13. 
-f4o,3 le 21. 
+ 80,7 le 8. 
+ 60,6 le 24. 
+30,8 le 18. 
+20,7 le 13. 
-I«,41e20. 


Année 1903 . 


160,3 


70,0 


110,6 


340,7 

le 1" Sept. 


— 100,7 

le 7 Déct^mb. 



III. — Pluie, État hygrométrique et Divers. 

La nébulosité, l'état hygrométrique à 9 heures do matin, 

les heures de soleil, la direction du vent et les hauteurs de 
pluie dans 8 stations sont résumés dans les 3 tableaux sui- 
vants. Les observations pluviomé triques 71 ont été complètes 
gîte dans 7 postes : S'- Valéry, AuUt'Forôt-l'Abbaye, Amiens, 
Doullens, Moreuil et Nesle. 

Les hauteurs d*eau tombée par saison donnent, avec les 
moyennes des 8 dernières années les différences ci-dessous : 



Pluir 


1895-1902 


1903 


DlKFFRBNCBS 




mm. 


min. 


mm. 


Hiver 


159,4 


138,5 


— 20,9 


Printemps . . . . 


140,5 


152,2 


+ 11,7 


Été 


163,5 


201,9 


+ 38,4 




163,2 


276,8 


+111,6 




mm. 


ram. 


mm. 




628,6 


769A 


+140,8 



Digitized by Google 



— 9 



MOIS. 


ETAT 
du ciel 




BSUM. 


âTAT 


PIM à àUERS. 


HEDRBSIt 










hygron. 








à 

9 h. m. 


à 

Amiens 


à 

AnrM 


A 0 h. m. 


Hautour 
d'eau. 


Jours 
de pluie ou 














de neif^e, 

1 






h. 


h. 




inin. 




Dec. 1902. . 


71 9 


44 5 


39 0 


O'f 9 


28,2 


4 


Janvier 1903 


76 7 


47 0 




94,0 


40,9 


u 


Février . . . 


64,3 


54,0 


52,5 


91 ,'5 


17,0 


12 


Mars .... 


50 6 


114 0 


131,9 


83,6 


40,1 


15 


Avril .... 


72.G 


109,0 


uo'o 


81,1 




00 


Mai 


49,0 


201,0 


•204,0 


71,3 


44,5 


13 


Juin 


56,0 


153,5 


i:iC,8 


69,3 


88.9 


13 


Juillet. . . . 


61,2 


201,0 


182,0 


69,5 


76,5 


16 


Août .... 


66,1 


165,0 


158,3 


77,5 


40,3 


18 


Septembre . 


59,0 


140,5 


121,9 


77,0 


79,0 


10 


Octobre. . . 


77,1 


73,0 


66,8 


81,4 


125,4 


22 


Novembre. . 


80,9 


26,0 


29,7 


90.0 


69,4 


10 


AuQée 1903. 


05,5 


h. 

1328,5 


h. 

1308,8 


81,8 


mm. 

725,4 


186 





NOMBRE DE FOIS QIK LK VENT A SOUFFLÉ 


MOIS. 






DES DIRECTIONS 








N 


NW 


W 


sw 


S 


SE 


E 


NE 


Déc. 1902. . 


1 


1 


12 


3 


.) 


3 


9 


0 


Janvierl903. 


2 


0 


6 


0 


8 


2 


6 


1 


Février . . . 


0 


1 


14 


3 


4 


2 


4 


0 


Mars .... 


0 


1 


13 


0 


10 


2 


5 


0 


Avril .... 


6 


0 


U 


i 


m 


0 


3 


1 


Mai 


1 


2 


9 


3 


7 


1 


0 


2 


Juin 


4 


3 


2 


5 


3 


0 


6 


/ 


Juillet. . . . 


0 


5 


15 


4 


2 


0 


4 


1 


Août . . . . 


0 


4 


21 


3 


1 


1 


i 


0 


1 Septembre . 


■) 


4 


4 


5 


4 


() 


4 


1 


1 Octobre . . . 


u 


i 


12 


10 


8 


0 


0 


0 


H Novembre. . 


r 
k 


3 


10 


3 


3 


«) 


4 


1 


1 Ann.V' 1903. 


20 


31 


t2't 


_ 


• ■ r 


19 


'V2 


14 1 

1 . .1 



33* Année. â 



— 10 — 



0 

tr 

•c 

«A 

I 

s 

o 



o 

M 

O 



Moyennes. 


p X c» c: o to 3i oc 00 ^ 


irs c<j 05 oo 


769,4 


Sainte- 
Emilie. 


^:.0 OOOOOiAaAiAaAiA 


1 

179,0 
218,0 
241,5 


» 


Nesle. 




116,9 
143,8 
172,9 
234,3 


667,9 


Moreuil. 


■ o rC Ci -rH i.'î 00 o « «M 3C -.-i 

S O» 00 CO CO 00 e> O •4< i -t -w 
Hco9'«<M)4<e<«r*ooei»circi.': 


^ HT lA a> 

C4 ^ iA «H 
O<0 00C4 


670,9 


Doullens 


a O* 9i 0> O 'M (N ^ O CO ^ 00 Ci 


I0<0^ CO 

00 *^ C5 

CO CO es 

^ ^ C4 C4 


777,5 


Amiens 


• 'M Ci o — "M irt Ci î.': O •* 

S OC O t - O r; iX o o Ci Jft o 
Cl ^-i- îD ao i- I-" <N «o 


^ 00 C-^OO 

«O eo ^co" 


725,4 


Forêt- 
l'Abbaye. 


• o 00 co Cî f ^ o <ro o ro 

g ' ' '' S 

c «j< r- o C5 «o : o oc r- r- 

''«««•ÎCOîOCM-^îfS-Jtil-OC: 


181,9 
121,9 
152,1 


735,7 


Ault. 


^oioo»««ioor-o«5>* oc o 

a'*t*0pafteopift»»'*î.or;;0 
Bt>itf>S«4<««9i^aoeo««Pan 


ifs 00 d es 

05 «D m fo 
oo es o 00 
^ ^ ^ co 


897,7 


St-Valery 


i 00 oo «o" «•} oo' — " oToo r-' cT 


o> o O^OO^ 
es co"io o 


921,7 


MOIS. 


Juillet 

Août 

Octobre 


. s 

.» -a 


Année 1903 
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Suivant les postes pluviométriques, la hauteur d*eau tom- 
bée pendant Tannée a varié de 668*" à Nesle à 922** à Saint- 
Yalery. La région maritime a reçu plus de pluie que la partie 
orientale du département. Dans toutes les stations, les nom- 
bres sont supérieurs aux moyennes normales, (filons, ;\ titre 
de comparaison, les résultais obtenus dans le l'as-dc-Galais : 

mm mm 

Arras 790,9 Valliuon 1 127,3 

Calais 900,5 Marconnelie .... 4 207,0 

Boulogne 021,0 Ouigny 1 2r»7,:< 

Sorrus I o.iH.O Hucqueliers .... 1 

Les heures de soleil, déterminées avec l'héliographe de 
Gampbeli, sont toujours trop faibles, Tappareil ne fonction- 
nant pas lorsque le soleil est près de Thorizon. Les observa- 
tions restent cependant comparables. Gi-dessous les totaux 
par saisons à Arras et Amiens : 

IJeurbs de Soleil. Ahhas. Amiens. 

Hiver 137,2 ltô,5 ' 

Printemps 456,1 424,0 

Été 497,1 sio,:; 

Automne 218,4 239,5 

Année 1903 1 308,8 1 328,5 

L*insolation a été relativement élevée pendant les mois de 
mai et de juillet. 

IV. — Journal météorologique. 
Les Orage», les Phénomènes périodiques de la Végétation et Divers. 

DÉCEMBRE 1902. ^ Mois sec et assez froid. Pluie le 1, 2, 

43, 14, 13, 16, 17, 19, 21, 23, 26, 28, 29, 30 et 31, n'ayant 
donné que SS"",? d'eau i\la Station agronomique d'Amiens. 
Gelée le 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, II, 12, 22, 21. On a 
eu — 10%4 le 3 et — 10%6 le 6. Vents dominants W et E. 

Le 7, on patine à la Hotoie. 

Le 10, petit halo lunaire. 

Le 12, ciel pommelé à 8 b. s. avec tendance au dégel. 
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Le 14, brouillard très fort le maUa et le soir. Je vois à 
peine la route pour revenir d'Aveluy à Albert. 
Le 15, couronne à la lune. 
Le 18, tempôte de vent toute la journée. 

Le 23, beau crépuscule ; l'horizon est rouge vif vers 
5 heures. 

Le 29, un peu de grésil. 

Le 30, lempête la nuit. 11 a tonné à Saint- Yalery et éclairé 
à rw d'Arras et au NW d'Amiens. Encore du grésil dans 
notre région. 

Le 31, fort vent. Giboulées à 1 beure. Un coup de tonnerre 
à 2 heures. Petit orage observé à Moreuil et Ham, de 4 h. I /2 
à 5 h. 1/2 du s. 

Les gelées ont détroit une partie des blés semés en 
octobre. Les corbeaux et les mulots causent des dégâts 
importants. 

JANVIER 4903. — Les 10 premiers jours ont été chauds 
pour la saison ; les froids se sont fait sentir vers le milieu du 
mois : on a eu, en ell'et, —8° le 14, 15, 16. Gelée le 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, 20, 31. Pluie le 1, 2,4, 7. 9, 10, 
11, 17, 18, 19, 22, 23, 24 et 31. Verglas le 18 accompagnant 
le dégel. Vents dominants du S, SW et W. 

Le 3, j'entends les Merles crier pour la première fois. 

Le 6 et le 8, grand halo lunaire vers 9 h. s. 

Le 10, j'entends siffler un merle dans le Jardin du Cirque. 
Le Cornouiller montre ses fleurettes dorées. Le Chèvrefeuille 
bourgeonne. 

Le 12, un peu de neige le soir et petite gelée. 

Le 13, grand vent : un bàteau du Grotoy a été jeté à la 
c6te en essayant de rentrer à Tréport. 

Le 18, fort verglas le matin, suivi d'un peu de pluie et de 
quelques flocons de neige. A 9 h. il fait très glissant, et quel- 
ques accidents se produisent en ville. Le verglas a été observé 
à Rouen, Le Havre, S^*Quentin, Arras et Abbeville. 
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Brouillard le 20, 21 et 23. 
' Le 29, forte gelée blanche d'Amiens à Paris, jusqu'à 10 h. 
du m. sauf aux envirous de Greii et de Glermont. 

Les seigles sont beaux. Les prairies ont bonne apparence. 
On resème du blé dans plusieurs cantons. 

FÉVRIER. — Mois chaud, la moyenne étant supérieure à 
la normale de S*,5. Sécheresse asses grande : la hauteur 
d'eau tombée n*est que de 17"**, à Amiens. Neige le i*'. Pluie 
le 8, 9, 12, 14, 15, 22, 23, 25, 27 et 28. Gelée le 2, 3, 6, 7, 

17, 18, i9. Les vents d'W sont dominants. 

Le 2, fort brouillard le malin. 

Le 5, l'Ajonc est Henri à Béthencourt-sur-Mer. 

Le 7, cirrus dans la journée et halo le soir. 

Le 12, pleine floraison du Cornus ma$. 

Le 17, au Jardin botanique, je remarque les fleurs de 
rHellébore vert et de la Bruyère précoce. 

Les Alouettes chantent le 19, par une belle journée de soleil. 

Le 25, bourgeonnement des Lilas, Sureaux et Groseilliers. 

Dans la nuit du 26-27, tempête du SSW qui reprend dans 
la matinée du 28. 

Les plantes fourragères sont satisfaisantes. On continue à 
resemer du blé, dans les endroits où il a été atteint par les 
gelées de décembre. 

MARS. — Température assez élevée, insolation forte et 
faible nébulosité. Maximum de 25° le 25. Gelée le 9, 10, 11, 
12, 13. Quatre jours sans soleil. Venls dominants de W et 
du S. Pluie le 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, 14, 15, 17, 18, 19, 27, 28 et30. 

Le' 3, début de la floraison des Abricotiers. 

Le 4, on entend les Merles. La végétation est en avance 
de un mois. En fleurs, l'Hépatique trilobée, le Prunier myro- 
bolan, le Safran printanier, le Pas d'Ane et l'Hellébore fétide. 

Gelée blanche le 8 el grésil dans la journée. 

Premier chant du Pitmn le iO. J'ai indiqué souvent les 
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curieuses notations populaires du chant du UiouiQUi. Les Pa- 
risiens lui font dire cette phrase : J'ai de beaux petits dani 
mon nid; f en ai sept ou huit ! 

Le 14 et le 13, brouillard le soir. 

Le 14, tonnerre dans l'après-midi à Amiens. On a tu des 
éclairs à Longpré. 

Le 19, les Hirondelles arrivent à Moreuil. On en voit le 20 
au Plessicr. Elles sont sigaalées le 29 à Breilly, et dans les 
abords de la Holoie. 

Le 21, très belle journée. Feuillaison des marronniers 
précoces et floraison des Ficaires et des Pruniers. 

Dans la nuit du 23-24, tempête de vent et grain d'orage. 
Des éclairs à 2 h. 1/2 m. 

Le 24, température élevée pour la saison. Floraison de la 
Doronique. 

Le 26, je vais à Saint-Denis visiter l'usine l'oirrier avec les 
élèves de la Société industrielle. Pêchers et Épines en fleurs 
avant Creil. 

Le 28, on a entendu le Courlis. 

Le 29, le boulevard Garnot est vert. Feuillaison générale 
des Lilas. En fleurs la Corbeille d'argent, le Groseillier san- 
guin, la Pulmonaire officinale et le Poirier du Japon. 

On a commencé la plantation des pommes de terre, et 
l'on se prépare à semer les betteraves. 

AVRIL. — Mois remarquable par sa basse température 
(7°, 5). D'après M. Moureaux, « les mois d'avril iSdO et 
I88S tint seuls une moyenne ihermoinr trique aussi faible, 
inférieure môme cette année à celle de mars (8^2), particu- 
larité tout à fait exceptionnelle et qui ne s'était pas présentée 
depuis 1838. » (1) 



(1) Bullei^ niemuel de Observatoire du Parc Sainl-Maur. ~ N« 4 
(2^ série). 
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L'insolation a élé très-faible, la nébulobilé moyenne étant 
celle d'un mois d'hiver. 

Pluie le 1, 2, 3, 4, 7, 8, 9, 11, 12, 14, 15, 21, 22. 23, 24, 
25, 26, 27, 28, 29, 30. Neige le 15, 16 el 22. Giboulées le 15 
et le 22. Gelée le 11, 14, 16, 17 et 18. Vents dominants de 
SW et NW. 

Dans la nuit du 31 mars au 1*' avril, orage de 1 h. 40 à 2 h. 

du m., du NW. La pluie chasse sur les vitres avec des grêlons 
ayant la grosseur du pois. 11 a loiiné aussi à Moreuil et Nam. 

Le 2, feuillaison complète des Aubépines et des Sorbiers. 
Floraison des Mahonies. On voit les premières Giroflées des 
murailles. 

Le 5, floraison de la Potentille du printemps, de TErable 
plane, des Poiriers, Cerisiers et Pruniers. 
Le 9, floraison de la Corbeille d*argent et de la Gardamine 

des prés. Au Jardin botanique, on peut étudier la Tulipe 
sauvage, la Fritillaire impériale^ la iNivéole prinlanière, le 
Muscari odorant, la Primevère commune, le Populage des 
m n rais, le Poirier du Japon, et le Groseillier sanguin. 

Gelée blanche le 10, avec vent du Nord ; giboulées le 13 ; 
averses de grésil le 14 ; forte gelée blanche dans la nuit du 
14 au 15. 

Le 15, pluie forte toute la matinée : je compte plus de 
cent hirondelles à la Hoioie. 

Le 16, grésil le malin ; la iieigiï Loinbe ;\ gros llocons vers 
4 h. s. Celle-ci a élé observée i\ Paris, Lille, Tours, Belfort, 
Màcon, Troyes, Saint-Klienne et Privas. Les arbres fruitiers 
sont atteints par le froid, dans beaucoup de localités. Les 
primeurs sont détruites & la* Rochelle. 

Le 17, au matin, il y a encore de la neige sur les toits. Le 
18, grésil et petite gelée. Le froid a grillé les feuilles tendres 
des Symphorioes et de quelques Marronniers tardifs. 

Le 26, feuillaison des tilleuls du boulevard du Mail. On 
voit les premières ûeurs de lilas. 
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Le 29, pluie forte avec un peu de grêle à Amiens et Moa- 

tières. 

Le 50, floraison des Lilas. Arrivée des Marlinets. 
Les semailles d'avoine ont été retardées par le mauvais 
temps. 

MAI. — Température basse dans la première quinzaine, 
assez élevée dans la seconde période. On a eu des maxima 
dépassant To^ le 22, 26, 29, 30 et 31. L'éclairement a été 
surtout excellent dans la dernière décade ; l'héliographe a 
enregistré plus de 10 heures de soleil le % 20» 21, 23, 23, 
24, 25, 29 et 31. 

Pluie le 1, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 17 et 29. Vents 
. dominants de W, S et E. 

Le 3, floraison du Sorbier des oiseaux et du Cerisier à 
grappes. 

Le 4, orage du SW, passant sur Amiens de 2 h. 20 à 
2 h. 50* s., en donnant un peu de grêle. Il tonne à nouveau 
vers 7 h. s. Arc-en-ciel à 7 h. 1/4. Le deuxième orage se 
termine au SE vers 7 h. 40*. Le même jour, beau crépuscule. 

Le D, tonnerre lointain ù 2 h. 1/2 et à 2 h. 45 du s. 

Le 7, floraison des labumons. Pluie d "orage à 4 h. s. Ton- 
nerre à 4 h. 1/i ; ET à 4 h. 1/2 ; pluie forte à 4 h. 35' avec 
un peu de grêle ; lin à 5 h. Trajectoire SW à NE. 

Le 10, sortie des premiers hannetons, peu nombreux cette 
année. 

Le il, temps un peu orageux. Forte grêle à 10 h. 20* ; 
tonnerre à 11 h. 40'. C'est l'époque des Saints déglace, « saints 
grôleurs et querelleurs, casseurs de gobelets», llaéclairé et 
tonné à Moreuil et Ham. 

Le 12, il tonne au SË à 1 h. s. Orage du côté de Uam 
entre 3 b. et 5 h. s. Pleine floraison de* nuaronniers. 

Le 14, excursion à Airaines. Nous trouvons quelques Rhi- 
zotrogues solsticials ; on les regarde à tort pour de petits 
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hannetons à Hangesl-sur-Somme. ABreilly et Flixecourt on 
les désigne, sans doute à cause de leur couleur, sous le Dom 
de fouille-en-bren. 

Le iO, florai$on da Muguet de mai. 

Le 21 Jour de rAsceunon, température élefée. Bonne pro- 
menade aux mines de Picquigny. 

Le 23, floraison des Aubépines, des Boules de Neige et des 
Marronniers rouges. 

Le2â, visite au Jardin botanique. En fleurs plus de soixante 
espèces. Je mentionnerai le Sceau de Salomon, Tins de Ger- 
manie, la Rhubarbe ondulée, TAsphodèle jaune, la grande 
Gonsoude, la Myrrliide musquée, le Magnolia yulan, te Pavot 
d'Orient, le Chou crambé, le Désespoir du peintre, TArbre 
de Judée, et TEuphorbedes Marais. Dans les prés, fleurissent 
les Boulons d'or. Des abeilles butinent sur l'Ail fistuleux, 
la pelile Germandrée et la Buglosse officinale. 

Le 29, temps Irès chaud. Éclairs de 10 h. à 11 h. s. de 
TËsi à SSW. Petit orage la nuit, vers I h. du m. ; il tonne 
encore à 3 h* m. 

Le 30, éclairs à Forèt-rAbbaye et Amiens de 9 h. à minuit 
On vend des bouquets d'Adonis. 

Le 31, beau temps et cbaleur toute la journée. Magnifique 
fête populaire en l'honneur d'Emmanuel Bourgeois, le chan- 
tre de la ratatouille. Il éclaire au NU) d'Amiens de 8 h. 1/2 à 
10 h. s. Au même moment un petit orage est observé au 
NW de Ham. 

Les avoines sont belles. La levée des betteraves est régu- 
lière. Les sainfoins ont bonne apparence. Les blés sont excel- 
lents dans le Santerre et médiocres dans les terres légères. 

JUIN. — Température élevée le 1**, basse pendant 20 jours, 
moyenne ensuite avec un maximun de 31*,7 le 28. Quatre 

journées seulement ont eu plus de 25°. Vents dominants de 
NEet E. Pluie le 1, 8, 9, 10, il, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 et 20. 
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Le 1", début de la floraison des Digitales, Mufliers et Abu- 
liions. Douzième orage de l'année: E à 9 h. s. ; ET à 
9 h. 35' ; pluie à 9 h. 40' ; maximum de 9 h. 45' à 9 h. 50'. 
Coups de tonnerre secs, sans roulement, suivant l'éclair. 
L'orage parait s'éloigoer à 10 h. s., restant au NW de la ville, 
puis à rw. 

Le % excursion à Paris. Partout des fleurs jaunes : Sauves, 
Genêts, Ghélidoines, Minettes, Renoncules et Mélilols. Çà et 
là, teintes blanches du Sureau des haies, du Lychnis 
dioïque, et de la grande Marguerite. Le Sainfoin fleurit. A 
Cannes, du Trèlle iiicarnat. 

Le 5, au Jardin botanique, je remarque l'iJElllet mignardise, 
le Lis de Saint Bruno, le Glaïeul cardinal, l'Hémérocalle 
jaune, la Sauge oJflcinale, et le Mnscari monstrueux. 

Le 8, grand vent le matin. Tonnerre de 2 h. 20^ à 2 h. 40' ; 
BTàSh. 1/âm.; T P à 6 h. 50'. Forte averse à 7 h. Le ton- 
nerre gronde encore à 8 h. et 9 h. 20' à TEst et au NË. Le 
pluviomètre accuse '22°""^ d'eau. 

Le 11, avec les Lycéens, excursion à Cagny. Les grappes 
de raisin se montrent dans le Clos de l'Épinetle. Tonnerre 
à 5 h. 50' du côté de Boves. Eclairs de 10 h. à 11 b. i/2 au 
SE, S et SW. 

Le 14, orage vers 6 b. s. : deux coups de tonnerre. 

Le 17, pluie dans la journée. A 4 h. s. gros temps au NË ; 
un coup de tonnerre ; quelques grêlons avec pluie assez 
forte à Sainl-Pierre-lès Amiens. L'orage a passé surMoreuil ; 
il y a eu un peu de grôle à Thennes et Hangard. 

Le 19, éclairs à 9 b. s. à l'Est d'Amiens. 11 a lonaé près de 
Ham au même moment. 

Le Sô, floraison det TUleuh, 

Le 28, très forte chaleur. Le Sedum acre fleurit sur les 
murailles. On voit les premiers Lis blancs. 

• Le 30, au Jardin botanique, floraison de la Polémoine 
bleue, de la Buglosse d'Italie, de l'Héliotrope du Pérou, de la 
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Centaurée d'Afrique» de la Scabieuse du Caucase, et de la 
Nigelle de Damas. 

L'épiage et la floraison des blés s'efleclueul dans de bonnes 
condilions. Les avoines et les orges sont belles. On butte les 
pommes de terre. 

JUILLET. — Température modérée. Pluies fréquentes et 
orageuses. Insolation faible pour la saison, le coefficient étant 
seulement 0,41. On a eu cependant plus de 10 heures de 
soleil le 1, 3, 10, il, 15, 34 et 25. L*héliographe n'a pas été 
impressionné le 16, 28 et 31. Sept jours d*orages : le f 7, 18, 
19, 20, ii, 23 et 29. Pluie le 4, 3, 8, 16, 17, 18, 20, 21, 22, 
23, 25, 26, 27, 28, 29 et 30. Le Ihermonu lre marque au- 
dessus de 25* le 1, 2, 10, 11, 12 et 13. Vents W dominants. 

Le 2, floraison des œillettes près de Crouy. 

Le 4, je note la floraison, dans les marais, des Rhinantes 
et des Spirées. 

Le 11, j'admire les magnitiques champs de blé de Lesquin : 
pas un brin d'herbe, pas un épi de seigle. 

Le lendemain, e.\cursioa à ïpres: on arrache du lin à 
Houthen (Belgique). 

Le 15, coupe des foins près d'Amiens. Dans les champs 
on voit des pièces pleines de coquelicots, de sanves ou de 
bleuets. Le sainfoin, la luzerne et le trèfle sont en cahots^ 
bottelés ou rentrés. • 

Le 17, orage à Amiens. 11 tonne i\ li h 20' et 3 h. 30' s. au 
SSB. Le maximum se produit vers 6 h. dans le voisinage de Uam* 

Le 18, deux orages dans la Somme. ET à 11 h. 1/2 du 
malin à l'Ouest d'Amiens. Du c6té de Ham, manifestations 
électriques de 1 h. 1/2 à 2 h. 45' s. Autre orage dans la soi- 
rée de 7 h. 45' à 8 h. 10' : la pluie est assez intense pour 
inonder le bas de la rue Gozette. Le môme jour il a tonné à 
Lille, Calonne-sur-la-Lys et Laventie. 

Le 19, lin arraché près de Galonné. Haricots en fleurs dans 



les ehamps. Les plants de tabac souffrent de la sécheresse en 

Artois. Quelques pièces de seigle coupé entre Lambessart el 
Armenlières. Dans la soirée, il éclaire au SE d'Amiens. (A. D.). 

Le 20, pelil orage à Amiens. On a enlendu tonner à la 
Station à 11 h. i/2 m. et 1 h. 20' s. ET à Arras de 1 h. à 
8 h. i/â. A Lille, j'observe deux orages différents, Tun de 

1 h. 45' à 2 h. 50', Tautre de 5 h. à 6 h. s. La nuit, il tonne 
encore vers minuit. 

La journée du 21, calme dans la Somme, est particulière- 
ment orageuse dans le Nord. Il tonne à Lille de 1 h. 45' s. à 

2 h. 50', de 5 h. \/± à 6 h. et de 6 h. 1/4 à 7 h. 1/2. 
Le 22, tonnerre à Amiens et Arras vers 4 h. 1/2 s. 

Le 23, plusieurs orages passent dans la région amiénoise : 
il tonne vers I h. 10', 2 h. 1/4 et 3 h. 50^. Une forte averse à 
5 h. donne 25''°',6 d*eau à la Station agronomique. Dans le 
Pas-de-Calais la pluie est exceptionnelle : 37""",4 à Vaihuon ; 
40""", 2 à Calais eL oi^^/J à Arras. A Lille, j'observe deux 
orages : le 1" de 3 h. 40' à 3 h. s , et le 2° de 8 h. à 9 h. s. 

Le dimanche 26, beaucoup de Mélilol blanc sur le talus 
du chemin de fer du Nord. Tous les seigles sont liés ou en 
moyettes à Hangest. On va couper les lentilles et les orges. 
Les céréales ont été versées par les pluies de la dernière 
quinzaine. 

Le 29, arc-en-ciei à 5 h. Éclairs vers minuit du N au N\V 
d'Amiens. 

Les blés et les avoines ont belle apparence. 

AOUT. — Température un peu plus faible que la moyenne ; 
un seul maximum dépasse 25**. Pluies nombreuses observées 
le 1, 2, 4, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 20, 21, 22, 23, 24, 
25 et 29. Les venU d*W sont dominants. Ciel souvent nua- 
geux, couvert totalement le 11, 21 et 22. La firacUon d'inso- 
lation est seulement 0,37. 

Nous restons à Mers du 2 août au 24 septembre. Les obser- 
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vations personnelles sont donc faites dans la région de 
Tréport. 

Le 3, grand ?ent dn SW ; la mer montonne fortement. 
Tempête pendant la nuit dn 4 an S. 

Le 8, nuages pommelés, et traits d'eau au soleil. 

Le 9, il tonne à 9 h. i/2 du soir ; un autre orage se pro- 
duit la nuit de 1 h. 1/2 à ^2 h. 4iy m. à Mers et Amiens. 

Forte marée avec de la houle le 10: deux baigneurs se 
noient près de Tréport à 6 h. s. 

Le 11, éclairs an SW dans la soirée. 

Le 12, grand yent du SW : grosses vagues à 11 h. m. 

Le 13, on fenche du blé à la ferme de Blingue. 

Le 14, petit orage, avec vent du Sud à li h. 50' m. 11 y a 
toujours quelques martinets. 

Le 15, arc-en-ciel à 5 h. 40^. Une tempête du SW dure 
toute la journée : la mer houleuse le 16, moutonne encore le 
il et reste agitée jusqu'au 21 ; elle est absolument calme le 
23 à 11 h. m. 

Le 23, Éclairs au S W, dn côté de Tréport et orage à Saint- 
Valéry. 

Le 25, forte marée ; une cabane est emportée par une 
vague. Le vent, de SW le matin, souffle de l'W à midi. La 
moisson se fait péniblement; le blé germe sur terre. 

Le 27, belle journée ensoleillée; ventfaibiedeSW;à5h. s. 
des drms alignés NW-SË; la mer calme est de nuance 
émerande. 

Le 28, ciel pommelé à 6 h. s. Tempête la nuit de WSW : 
nn bâteau de pèche est jeté à la côte. 

Le 29, on coupe les avoines. En allant au Paraclet, je 
remarque partout des meules, des moyelles ou desdizeaux. 
Sur le talus de Boves, il y a encore des Digitales jaunes. 

Le 30 et le 31, cirrus W-E 

Les mauvais temps ont contrarié la récolte des céréales. 
Le rendement des blés est asses bon. Les betteraves poussent 
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rigoureusement. Les pommes de terra sont atteintes du 
Peronotpora infestans^ dans un trop grand nombre de 
champs. 

SEPTEMBRE. — Température variable supérieura à la 
normale. Ëclairament faible : pas de soleil le 5, 6, 22 et 29. 
Pluie le 2, 3, 5, 6, 9, 10, fl, 42, 13, 14, 15, 22, 24, 27, 28, 
29 et 30. On a recueilli à la Station 15"",3 d*ean le 6 et 

39""", 4 le 30. Trois jours de forte chaleur: .n'',^ le l"'; 
3 i%4 le et 26%2 le 4. Jours d'orage : le 2, 3, 11, 12, 25, 
27 et 30. 

Le 2, ciel clair le m. Cirrus à 3 h. ; alto-cumulus à 5 h. s. 
A 6 h. le ciel se couvre de SW & W. A 6 h. 40' il éclaire dans 
la direction du cap d'Ailly. Petit orage à Mers de 7 h. 20^ à 
7 h. 1/2. Des éclairs intenses indiquent dans la vallée de la 

Bresle un orage sérieux de 7 h, 50' à 8 h. 1/2 s. A Forôt- 
l'Abbaye, on entend gronder le tonnerre de 7 Ii. 1/2 à 10 h. s. 
Grand vent à Amiens à 8 h. s. avec E T P : 50 carolines abat- 
tues à la Neuville, 10 poteaux télégraphiques sont renversés ; 
la circulation est arrêtée à Longueau ; l'obscurité est com- 
plète, par suite de TinterrUption du courant électrique ; des 
arbres sont culbutés au Marais des Bœufs; des avoines 
sont roulées à Gamon ; des chemins sont ravinés à Boutillerie. 
Les elleLs de la bourrasque se sont fait sentir sur une lon- 
gueur de 10 kilomètres environ. 

Le 4, Ë en mer de W à N W de B à 10 h. s. Ë T au SW de 
Meirs et un peu de pluie à 10 h. 
Le 8, observation du rayon vert au coucher du soleil. 
Le 9, vent de SW soufflant en tempête : fortes vagues vers 

midi à Mers cl Tréport. La Denise a été remorquée par le 
Pollel. Après un peu de calme, le vent reprend à 9 h. s., et la 
tempête continue pendant la nuit. Un éboulement de la 
falaise se produit vis-à-vis de Clift Home, La mer, restant 
agitée, moutonne toute la journée du 10. - 
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Piuil du iû au II et matinée du I i : Tempête très 
forte par vent de SW.Wy keuk Arras une dépressioo de 
24 millimètres en 20 heures (1). i«a bourrasque semble avoir 
un meximum de 2 h. à 3 h. 1/2 du malin. Arbres déracinés, 
ardoises enlevées, oveaux retournés, cahots culbutés, parc 

Carte des Isobares (du il Septembre 1903). 



de Blingue renversé, moutons dispersés allant à l'aventure. 
La mer est absolument démontée. Les lames, déferlant 



(i) Bullêtin météorologique de la SUUùm agronomique dPArrai, 



— 24 — 

avec un roulement sinislre, projettent de nombreux galets. 
La digue de Mers est détruite en deux endroits ; TEspla- 
nade, ravinée par l'eau de mer, est couverte de gros cail- 
loux. L'eau, coulant vers la Prairie, inonde le vélodrome 

Dewez et remplit les creux des terrains à bâtir. Toutes 
les cabines de Mers et de Tréport sont en miettes. 
La balustrade du Casino est totalement renversée au SW. 
Une drague, amarrée au quai de TAgence maritime, fut bas- 
culée et coulée à fond. Un canot de pêche, ayant brisé 
ses filins d'attache, est venu buter sur pont de Chasses, 
coupant la canalisation en fonte du gaz qui alimente Mers 
et la gare de Tréport. Deux crevettiers sont anéantis; 
diverses barques ont leur mât brisé et leurs voiles déchirées. 
Arbres nombreux cassés ou déracinés à ûargnies, Ponts-et- 

Gonrhe harométriqaa (des 10-11 Septembre 1903). 




Marais et Gouy-Cahon. A Onival, Ault, et Cayeux, les poti- 
nières sont détruites. A Fécamp, six embarcations ont coulé 
dans le port ; un bâteau de pêche a perdu 4 hommes à 
Wiinereux. Le IMifd estime à 60 le nombre des naufrages. 



Digitized by Google 



— 25 - 

A Douvres, H y a un milUon de dégâts. Let pertet totale* 

dépassent cent miWton.ç ; pendant celle lempête effrayante, 
. on a enregistré pour le venl, une vitesse de 42 m. à la 
seconde, soit 150 km à l'heure. Près du sol, au Parc S'-Maur, 
de 4 h. 20' à 4 h 30' le vent WSW parcourait encore li^^fâ 
à la seconde, faisant ainsi du 44 à l'heure (4). 

Le vent diminue vers 3 b. du matin. Deux orages se sont 
produits : il éclairait au NW, dans la journée du 11, de 4 h. à 
4 b. 1/2 s. ; ET lointain à 7 h. 20* ; pluie avec grâle à 7 b. 1/2 ; 
ET Pau SW à 9 h 1/2. 

Le 12, je remarque les effets du vent sur les bette- 
raves cultivées à Tréport-Terrasse, Mont-Huon et Mesnil- 
Yal. loutes les feuiUeSt froissées par la tempête, $embient 
avoir éié grillées par une forte getée. Même action sur les 
ormes, flrènes, charmes, sureaux, aubépines, orties, vignes, 
topinambours, armoises, fraisiers, bardanes, pommiers 
et poiriers. Un champ de trèfle du terroir de Ploqyes, a 
toutes les feuilles noircies. Sur la route d'Eu, des pommes 
de terre, de grands soleils et des lierres en espalier se 
trouvent dans le môme état. Toutes les plantes exposées au 
vent sont plus ou moins atteintes; quelquefois, pour les 
arbres, il n'y a que la moitié de la tète tournée au SW qui 
a été frappée. Si le vent a été arrêté par un obstacle, Teffet 
est tout à fait remarquable. Entre Mers et Rompval, de Eu 
à Incheville, à S^-^uentin-Lamolhe j'ai pu observer le même 
phéiioiuèiie sur des capucines, cerisiers, noisetiers, sorbiers, 
faux ébéniers, hêtres, carolines, houblons des haies, lyciets 
d'Ëurope et rosiers. Quelcjnes jours après, les routes sont 
jonchées de feuilles : la tempête s'est fait sentir au-delà 
d'Abbeville et même jusqu'à Amiens ; les arbres sont dessé- 
chés partiellement, d'autant moins qu'on s'éloigne des côtes. 

Petit orage du Sud le 12, de 11 h. à 11 h. 1/3 du soir, à 
Mers et Tréport. 

(1) Voir le Ménager eudoi$ et le Progrèi de la Semme, 
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Le 13, an jeune homme, vena par train de plaisir, a été 
tué par une pierre détachée de la falaise de Mers. 

Le 14, arc-en-ciel à 3 h. ; mer moutonneuse toute la jour- 
née. Le vent souffle en lempêle : des vagues sont projetées 
au-dessus de la jetée Nord du Tréport. 

Le 15, vent du Nord. 11 est tombé de la neige au col de la 
Faucille, sur le Colombier et dans le Forez. 

Le 17, 18, 19 et 90, belles journées d*aatomne, avec vent 
de NB. 

Le %i, la mer transparente est d'un bleu vert intense. La 

brise souffle toujours du NE. 

Le 22, pluie le malin, température douce et vent de SE, 
Coucher de soleil très beau suivi d'un magnifique crépuscule: 
une partie d*arc-en-ciel persiste quelques instants après 'la 
disparition du soleil. Le sable mouillé est comparable, par 
les jeux de lumière, à un dos de maquereau nouvellement 
pèch^. 

Le 23, belle Journée ensoleillée ; quelques cirrus à 6 h. s. 

Le 24, temps brumeux : le ciel se confond avec la mer. 
Pelite pluie à 9 h. s. à notre retour en ville. 

Le 26, visite au Jardin botanique. Il y a un retard de 
15 jours dans la végétation. On voit encore des Mufliers, des 
Phlox, des Tabacs et des Sauges. £n fleurs, Tagéles, Abuti- 
Ions, Dahlias, Eupatoires et Asters. Belles inflorescences de 
la Queue de Renard. Les fruits rouges des Buissons ardents 
et des Sorbiers, les boules blanches des Symphorines, mille 
fruits variés attirent les yeux par la vivacité des nuances. 

Le 27, on vend des noix et des cornouilles. Temps ora- 
geux à Amiens. ETP à Mers et Tréport à 7 h. s. Tonnerre 
à Rumigny et Quesnoy-sur-Airaines. 11 éclaire le soir à 
Gayeux-en-Santerre. 

Le 29, arc-en-ciel & 5 h. 1/2 s. 

Le 90, crépuscule splendide. E à 11 h. s. au S et SB. Orage 
la nuit. 
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Le rendement du blé est moyen, mais la qualité laisse à 
désirer. 

OCTOBRE. — Température douce. Mois très pluvieux. 

Vents dominants de \V et SW. Hauteur d*eau tombée excep- 
tionnelle : i2o"'»4 en 22 jours, le 1, 2, 3, 4, 5, 8, 9, 11, 12, 
13, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 25, 2G, 27, 28, 30 et 31. Pas de 
soleil le 3, 5, 11, 23, 25 et 30. Orage le 1" et le 12. 

Le 1"^ de 3 h. à 5 h. s., ËTP. Gros coups de tonnerre. 
Pluie intense ayant donné ae^^é d*eau à la Station. 

Le 9, arc-en-eUl à 8 h. du matin. E à 8 h. s. au SW. 

Le 12, vent du Sud. ET à i h. 1/4 s. P à 1 h. 20. Forte 
averse à 1 h. 45'. Maximum ET PG à 2 h. 35. Pluie totole de 
21'°°'-4 ; quelques caves sont inondées. 

Le 15, 16, 17 et 18, on voit encore des hirondelles chas- 
sant au-dessus des jardins Le 22, j'en ai remarqué près de 
la gare d'Armentières ; le 25, une bande passe rueLamarck ; 
le 26 et le 28 j'en vois quelques-unes au Lycée et rue de la 
République. Ce sont les dernières tratneuses. Rarement les 
départs se terminent si tard en saison. 

Les prairies naturelles ou artificielles sont encore bien 
vertes, à cause de rhumidilé. Les terres sont inondées à la 
fin du [iiois L'arrachage des betteraves se fait difficilement. 
La fabrication du sucre est en pleine activité. Les carolines 
prennent )eur teinte fauve. Les roseaux à balais sont fanés. 
Quelques arbres fleurissent pour la 2* fois : un lilas rue 
Golbert, 2 poiriers à Rue, des marronniers sur le boulevard 
Saint-Gharles ! 

NOVEMBRE. — Mois humide à température douce. Vingt- 
deux jours sans soleil : le l, 3, 1, 9, 10. il, 12, 13, 14, 15, 
16, 17, 18, 20, 21, 23. 24. 20. 27, 28, 29 et 30. La fraction 
d'insolation est seulement 0, l. La nébulosité est en moyenne 
80,9 à 9 h. du m. Pluie le 1, 3. 10, U, 13, 14, 15, 16, 17, 
18, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28 et 29. Grésil le 16. Neige 
le 29, 30. Gelée le 8, 20, 30. Vents dominants de W. 
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Lt 4, fat m une hirondelle se mettant à Fabri sur une 
corniche du Musée de Picardie ; c*e8t sans doute une pauvre 

petite malheureuse égarée. 
Le 14, tempéralure douce dépassant la normale de 

2 degrés. 

, Le 16, giboulées. 
Le 19» gelée blanche. 

Dans la nuit du 27-28, dépression barométrique ; pluie de 
32»"2 ; le vent souffle en tempête de l'Ouest. 

Le 30, petite gelée le matin, avec un peu de neige sur les 
toits. 

Le mauvais temps a relardé les travaux agricoles. Les 
semailles ne sont pas terminées. La densité des betteraves est 
relativemenl faible : les sucreries achèvent leur fabricalion. 

H. DUGHADSSOT. 



Ouvrages reçus (i). 

Omilhologischer Verein in Mûneken, 2* volume annuel 
pour 1899 et 1900. D' C. Parrot. Noie sur les Faucons voya- 
geurs à plumages anormaux. — Note sur l'apparition 
d'oiseaux rares pour l'ornilhologie bavaroise, avec la revision 
des espèces signalées dans la région. — Étude sur la faune 
ornilhologique de l'Australie. — L. Von Besseher. Énumé- 
ration des espèces signalées dans un voyage de printemps 
dans le Sud du pays. — J. Spics. Supplément à la faune des 
Oiseaux de la Franconie-Inrérieure. — A. Glbvisgh. Supplé- 
ment à la faune ornithologique d'Alsace-Lorraine. 

Societas entomologica de Zurich-Hollingcn. Journal de la 
Société entomoiogique inlernalionale. XVll^ année. N"' 4 à 
14. 15 mai à 15 octobre 1902. — Carl 1^'rings. Compte rendu 

(1) Les Auteurs et les Sociétés correspondantes sont priés de consi- 
dérer l'inscription de leurs publicatioos dans la liste des ouvrages 
reçus comme un accusé de réception. 
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sur des expériences faites en 1901 sur les températures sup- 
portées par des insectes. — Paul Born. Mes excursions en 
190!. — JuLius Brkit. Elevage hivernal â'Argynms latonia. 
— D' E. Fischer. Trois nouvelles formes dans le groupe des 
Vanessides. — G. Breddia. Nouveaux Hoinoptères malais de 
la famille des Gercopides. M. Gillmer. La plante nourri- 
cière» Tœuf et la jeune chenille de la Lycsma alcan F. — 
J. JuLLiCN. Notes sur la Catoeaia puerpera» — Garl Frings. 
Quelques mots pour conclure sur la poursuite des papillons 
par les oiseaux. 

Mémoirex du Comiii' grologique de Saint- Péter'sbourg . Vol. 
XIII. 3. — N. WissoTZKY Les mines d'or du district de 
Kotchkœ, dans l'Oural <lu Midi. 

IVaiurfoncher Geselitchaff bei der Univertiial zu Derpat, — 
A. Flbbofp. Flore do gouvernement de Wladimir. 

Société Fribourgeoise des Sciences naturelles. Vol. i. Faso. 
3. — FiRHiir Jaqubt. Contributions à la Flore Fribourgeoise, 
part. m. Les éléments méridionau.\ de la b lore Fribourgeoise. 

Dentxrhf'v Natuvwissenschaf llich Medicinlscher Vci^ein fur 
fiuhmen « Lotos » in Prag. Année 1901. Nouvelle série. 
XXI° vol. Victor Sghiffner. Remarques critiques sur les 
Hépatiques d'Europe. — Léopold Rittbr von Portbeim. 
Matériaux pour l'histoire des achènes et de Tembryon dans 
les Gomposées, 1'* partie : Seneeio vulgaris L. — D'An. Libbus. 
Quelques remarques complémentaires et corrections à la 
Faune de Pr. Malouschek intitulée « Faune microscopique 
de la marne à Baculites de Telschen. — Fuanz-Matouscheck. 
Flore bryologique des environs de Salzbourg. 

Vevein flïr Naturkunde zuZwickauin Sachsen Jahresbericht 
pour 1900. — Robert Bbrgb. Observations sur la Faune 
ornithologique de la Saxe occidenUle. 

Hollandsche Muatschapif der Wetenschappen, à La Haye. 
Rapport sur la Sociéte à Toccasion du ISf>* anniversaire. 

Natursforschende Gesellschaft zu Freiburg in Brisgau 
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Berichte. 12* volume. — Valentin Hacker. Sur la repro- 
duction des Gopépodes lininétiques du lac Tili, cycle de 
reproduction» séparation des sexes et comparaison des 
sexes. — Thêodobb Lorbnz. — Etudes géologiques sur les 
horizons entre les Alpes helvétiques et les Alpes orientales.. 
2* partie. Les Alpes rhétiques méridionales. 

La Feuille des Jevnes Naturalistes. 1903. Janvier : F. de 
Peyerimhofp. Sur l'état de la systématique en entomologie, 
principalement chez les Coléoptères. — A. Giard. Les Argyn- 
nides de la France septentrionale. — Peyrot. Noie sur quel- 
ques fossiles des Faluns de la Touraine (Helvétien inférieur) 
et des environs d*Orlhez (Helvétien supérieur). — Notes spé- 
ciales et locales. — Février : Pbybot. Notes sur quelques 
fossiles des Faluns de la Touraine. — D' P. Siépi. Contri- 
bution à l'histoire naturelle de Charaxes Jasius. — Notes 
spéciales et locales. 

Bulletin scientifique de la France et de La Belgique, publié 
par Alfred Giard. T. XXXVI. — G. Boun. Des mécanismes 
respiratoires chez les Crustacés décapodes : Essai de physo- 
logie évolutive, éthologique et phylogénîque. — E.-H. Catois. 
Recherches sur l'histologie et l'anatomie microscopique de 
l'encéphale chez les Poissons. — P. Fauvbl. Réponse à 
M. G. Cosmovici : Les Néphridies. 

Bulletin de la Société académique de Brest. %^ série, 
ï. XXVII. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Inscriptions et BeUes* 
Lettres ée 2oulou9e, iO* série. T. 11. — L. G. Nxuhann. La 
détermination des espèces en Zoologie à propos des Izodidés. 
— D' Loms RouLB. Analyse du livre récent de M. Blaeterlenck 
sur la vie des Abeilles. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique Amiens, — Altitude 34". 
Décembre 1903. 
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Total de la pluie en millimètres : 26,7 



Abréoialions et obseroations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Eul. Eclair. — 01. bl. Gelée 
blaocbe. — Gr. Grûle. — Ng. Neige. — « Or. Orage. — Ton. Toonerro. — L'élal du ciel, ta direc- 
tion do Teot, l'état bygrométriqoe suât obserréi à 9 b. du matin. L'étiU du ciel est mesuré de 
0 à 10, eu diiièaut dis niftbnlodlé. — Lai hearet de soleil sont oMiaréet'nTec i'béUogiapbe de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique éT Amiens, — Altitude 34*. 

Janvier 1904. 
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iferéiuaiion» et o6«enjafio/w: B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
blaactie. — Gr. Grêle. — Mg. Neige. — Or. Orage. — ■ Ton. Toaoerre. — L'état du ciel, la 
dlTMfloa.dv veut, l'état hygrométrique sont observés à 9 b. du matia. «Uétatdtt cid est nemiré 
de 0 à 10, eo diiièmes de aébuh M iié. — Les beuite de soleU tont mesoréee avee rbéilopiplie 
de Gampbeli. 
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Adbesseu : Les Ouvrages, Manuscrits et Coinnuiuicalions inté- 
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Les demandes d'aboonemeoLel le ^ < ()ti8ations(en timbres-poste), 
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d'Amiens, par M. V. Branihcourt, p. 3H, — Ouvrages reçus, p. 52. 
— Observations nictcorologiques, pp. 03-64. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 MABS 1904. 

Présidence de M. SFINEUX, Trésorier, 

GoRBBSFONDANCE : i.**MM. Du Roselle et Delagarde, président 
et vice président, se font ezcaser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

2" M. Ghoquart informe la Société que des ossements de 

Mammouth ont été découverts récemment dans la gravière 
de M. Henri Tallegrain, nie .Maberly ; ù la suite île démarches 
faites avet! .M. Ducliaussov , nous avons pu l'aire Tacquisilion 
de ces restes fossiles pour la somme de seize francs. La pièce 
principale est une partie du bassin, voisine de l'arLicuiation 
cotylolde. 

La dépense sera imputée sur le crédit alloué par la Ville, 
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pour rentretien et raugmentation des collections du Musée 
d'Histoire naturelle. 

3* M. V. Braiidicourt demande l'ouverture d'un crédit de • 
20 francs pour l'achaL du lUiUetin de l'herbier Hoissier. 

M. Hauteleuille désire également un livre publié à Berlin, 
sur les maladies des poissons ; la dépeose serait de 18 fr. 75. 

Ces deux crédits sont accordés. 

4** M. Gommont donne lecture des communications sui- 
vantes : 

1. — CiMKÏiKRH IJE SaINT-AcUEUL. 

Au mois de décembre dernier, un ouvrier fossoyeur a 
trouvé, en creusant le caveau de la famille Canel, à 5 mètres 
de profondeur, dans le sable des fondeurs, une pièce paléo- 
lithique luinguiforme à patine blanche. Longueur : O^IOS ; 
largeur : 0"065 ; poids : 0 k. iSM). 

Ce fait mérite d'être signalé car les silex ouvrés du Qua- 
ternaire sont très rares dans Amiens h cette altitude (G3°). 

Un outil analogue et de forme semblable, trouvé dans le 
même cimetière en creusant la sépulture Pàris en se 
trouve actuellement dans la collection de M. L. Delambre. 

n. — POTERS NÉOLITHIQUES. 

Il y a 15 jours, le jeudi 25 février, les ouvriers de la bri- 
queterie Devallois, à Montières, ont mijs à découvert trois 
foyers néolitiques. 

Situés à 1 mètre de la sur^ 
face du sol, au-dessous de la 
t couche exploitée comme 
oi terre à briques, ils étaient 




creusés i\ la partie supé- 
rieure de l'ergeron et appar- 
tenaient évidemment au 



néolithique ancien. Leur 
forme était circulaire avec 



I 
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un diamètre de 0°'50 environ, le fond en cuvette profonde de 
0^15, distants les uns des autres de 0"^25 et occupant à eux 
trois une superficie de 2 mètres carrés. 

Chacun d'eux était pavé de grès, parmi lesquels j'ai pu 
recueillir les instruments suivants : 

a) Meule en grès entière, à surface piquetée et plane : 
long. O'-âS ; larg. 0«i4 ; haut. O-'OS. 

b) Meule en 2 morceaux (l'une des extrémités manque). 
Dimensions: 0'°22, 0"'22, 0*^08; surface creuse plus lisse que 
la précédente. 

Le dos de cette dernière, poli par Tusage, porte des traces 
visibles d'ocre rouge, et a dû servir fort longtemps à la mani- 
pulation de cette substance, car la coloration pénètre dans 

répaisseur du grès assez profondément. 

Cl Une petite meule en 7 morceaux, à surface très lisse. 
Dimensions : 0»i7, 0'"i3, 0'°075. 

d) Une molette en forme de croissant. Dimensions : 0'"i7 ; 
0*07 ; 0"06. 

e) Débris de polissoir assez épais : O^IS. 

fi Deux broyeurs, un concasseur, un os de ruminant, des 
débris de charbon, des silex éclatés par le feu, des grès noir- 
cis et pulvérulents. 

Dans le voisinage, M. Devallois fils a retiré deux petits 
fragments de poterie, qu'on peut rapporter à la même épo- 
que. Leur coloration est noire dans la masse, et celle-ci est 
pénétrée de petits silex broyés après avoir été passés au feu. 

La paroi extérieure est de couleur rouge ; celle de l'inté- 
rieur est brune. 

Les briquetiers avaient précédemment découvert 7 autres 
foyers, soit un total de 10 dans une surface de quelques ares. 

5* M. Delambre dépose sur le bureau : 

1^ Deux éehantilkm paléolithiques trouvés à mi-cbemin 
de la route de Senarpont et du Champ de tir. 
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i"* Un sile.i- (le Prcasigni/ Iruiivé ù un mètre de profondeur 
dans la terre à briques, à Heuancourt, au lieu dit « Le Bou- 
vier », contre un jardin de la rue David. 

3" Deux grattoirs de l'époque néolitique, en silex gris alu- 
minenz, remarquables par leurs formes, trouvés au Gheroin 
des Morts. 

&* M. Delambre donne ensuite communication d'une note 
géologique très intéressanie, accompagnée de deux coupes 

faites: l'une rouie de Cagny, entre le cimetière de Saint- 
Acheul et le chemin du I^ont-de-Melz au r*ont de Longueau, 
l'autre à la briqueterie Saguiez, au-dessus du bois de la 
Garenne. 

7^ M. Gauet demande que la bibliotbèque de la Société, 
située rue Yascosan, soit ouverte au moins une fois par mois. 
Pour diminuer le travail du Bibliothécaire, la Société nomme 
M. Gauët bibliothécaire-adjoint. Il devra s'entendre avec 
M. Ledieu, pour fixer le jour et l'iieure d'ouverture de notre 
bibliothèque. 

8" M. Cauët dépose sur le bureau deux superbes photogra- 
phies de silex, destinées à être reproduites dans le bulletin. 

9* M. Uaulefeuille donne quelques explications sur les 
recherches qu'il a faites récemment sur la tumeur d'une 
carpe malade, provenant de Taquarium de M. Alphonse 
Lefèvre. 

Sur la proposition de M. Duchaussoy, la vSociélé décide 
que le travail de M. Hauteleuille sera publié dans le tome XI 
des Mémoires en cours d'impression. 

Le Secrétaire-Adjoint : 
F. Ghoquabt. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 29 AVRA 1904. 

Présidence de M. SPINEUX, trésorier, 

CoRRESPOM)A\cE : l Lettres du Ministère de l'Inslruclion 
publique et des Beaux-Ârts annonçant l'envoi d'ouvrages 
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venant des Etals-Unis, de Belgique de Norvège, dltalie et 

de Suisse. 

2^* Letlre de la Société des Naturalistes de l'Ain, deman- 
dant l'échange de ses publications avec celles de la Société. 
L'échange est accepté. 

3* La Société des Sciences physiques et naturelles de 

Bordeaux envoie le Tome 111 (6" sériel de ses publications. 

4° Lettre circulaire du Cniniié d'organisation liu Congrès 
international de Botanique, qui se tiendra à Vienne (Au triche), 
du 12 au 18 juin 1U05. 

5** M. Delambre donne lecture d'un travail très intéressant 
sur un atelier préhistorique découvert à Belloy-sur-Somme. 

6* M. Ghoquart dépose sur le bureau un dessin au 1/iO* 
de la défense de Mammouth trouvée le 35 mars dernier dans 
la gravière de M. Henri Tattegrain, à Montières. 

Celte défense, bien conservée, reposait au-dessus du cail- 
loutis moubtérien. Elle a été nialheureusenienl brisée en 
deux parties paries ouvriers. La longueur totale est de l'"80 ; 
le milieu a une section presque ovalaire dont les axes ont 
0-H et0"06. 

Bien que cette défense ait été trouvée à 150 mètres de 
l'emplacement de l'humérus de Mammouth découvert Tan 
dernier, il y a lieu de supposer qu'elle provient du même 
animal. 

7" M. Cauët informe la Société (juc, conformément ù la 
décision qui a été prise à la dernière séance, il se rendra à 
la bibliothèque, rue Vascosan, le troisième dimanche de 
chaque mois, de mai à septembre inclus, de 3 à 5 heures. 

8** M. Hautefeuille fait part des renseignements qu'il a 
recueillis sur le serpent apporté dans une des dernières 
séances par notre collègue, M. Alp. Lefebvre. 

Cette couleuvre africaine, dont il n"a pu déterminer l'es- 
pèce, faute de docun)enls, appartient à la famille des Dia- 
crautériens, et présente les caractères suivants ; 
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Dents recourbées, coniques, pleines, lisses, sans cannelures, 
implantées sur les deux mâchoires. 

Crochets lisses ; doux derniers sus-maxillaires longs el séparés 
par un espace sans crochets. 

Museau rond; écailles des ilancs carénées ; yeux latéraux. 

9** M. V. Brandicourt donne lecture d*un Mémoire sur les 
plantes des murailles recueillies à Amiens. 

Le Secrétaire -Adjoint : 

F. GliOQUART. 



La Flore des rues d'Amiens. 

Fixées au sol par leurs racines, les plantes semblent desti- 
nées à ne jamais quitter les lieux de leur naissance. Mais le 
Créateur, qui voulait en remplir toute la terre, les a munies 
d*organes qui leur permettent de disperser leurs semences. 

Voyez, par exemple, le pissenlit et ses boules si légères sur 
lesquelles il n'est personne qui ne se soit amusé à souffler. 
Ce sont de petits parachutes : ils emportent avec eux une 
graine qui ira germer au loin. D'autres plantes, comme les 
érables, ont les fruits munis d'ailes qui donnent prise au 
▼ent. D*autres enûn, comme les insupportables gratterons, 
ont des épines recourbées qui s'accrochent aux jambes des 
promeneurs comme à la toison des moutons, et se font ainsi 
transporter à de longues distances. 

Donc les plantes voyagent et beaucoup même quittent la 
campagne, les prairies et les bois, pour venir s'établir on 
ville. Toutes n'y prospèrent pas de la même façon et, s'il en 
est qui occupent des situations élevées, il en est d'autres qui 
végètent misérablement, entre les pavés, foulées aux pieds 
par les passants. 

Bien certainement elles ne s*établissent pas rue des Trois- 
Gailloux : la police vigilante les en aurait bientôt chassées, 
mais beaucoup de plantes ont su trouver de grasses 
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sinécures dans le quartier Henriville ; leurs robustes touil'es 
fleuries s'étalent orgueilleusement sur les murs de la rue 
Ducange ou de la rue Lamarck. 

Si vous voulez me suivre à travers quelques rues d'Amiens, 
je vous signalerai, au hasard de la promenade, les plantes 
intéressantes que nous pourrons rencontrer. 

Vovons d'abord les murs. 

A peine les premières neiges sont-elles fondues que le 
printemps s'empare de ces murs, « souille dessus, y dépose 
avilie graines qu'il a dans son baleine '> et en peu de temps 
le mur végète, vit et fleurit. Les blanches étoiles de la Saxi- 
frage tridactyle, aux feuilles en forme de main à trois doigts, 
apparaissent d'abord. Abondante sur bien des murs, je l'ai 
rencontrée rue du Blamont, sur le mur du jardin de la Pré- 
fecture ; elle vit en colonie nombreuse, en compagnie de l'Ara- 
bette à la longue tige grêle surmontée d'une petite fleur 
blanche. Mais la reine des plantes murales du commence- 
ment du printemps, c'est la Giroflée, le Murailler ou Murc- 
Her picard. Audacieusement elle établit ses épaisses toufl'es 
vertes aux fleurs odorantes, d'un si beau jaune, sur le faîte 
des plus hauts édifices. Les frontons du séminaire en sont 
couronnés. Elle a escaladé la Cathédrale elle-même et élu 
domicile au-dessus des portails de la Vierge dorée et de 
Saint-Christophe. 

Les braves femmes qui vont « à l'herbe » pour leurs lapins, 
seraient peut-être bien étonnées de savoir qu'elles pourraient, 
récolter de plantureux « lancherons » snr les murs des rues 
du Blamont et de Rumigny. Un mur de la rue Ducange, 
véritable jardin suspendu, présente une flore remarquable : 
au milieu d'une forôt de graminées poussent la Laitue vivace 
aux fleurs violettes, le Lamier amplexicaule et un Sorbier de 
2 m. de haut. 

Aussi abondants que les Giroflées, viennent ensuite les 
MuiUers ou Gueuies de loup. Leurs tiges s'élancent raides 
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des fissure*; des briques et portent de larges épis de Heurs 
rouges, jaunes ou blanches au masque d animal. 

Très abondantes rue du Vivier, Dijon, Ducange, elles sont 
. particulièrement remarquables rue Gribeauval, où j'ai pu 
compter dans une touffe jusqu'à 40 tiges fleuries ou à fleurir. 

La Gaude, dont on tirait autrefois une couleur jaune, et 
qui atteint facilement un mètre, élève sa robuste tige sur un 
mur de la rue de Gastille. Un sien cousin, le Réséda sauvage, 
aux feuilles étroites et comme chiffonnées, forme une belle 
touffe très étalée sur nu muv de la rue Duthoit. 

Puisque nous sommes rue Duthoit, entrons dans le minus- 
cule square de Forceville et admirons le groupe des Illustra- 
tions Picardes, fin cherchant bien on découvre un jeune 
tilleul qui fait ses premiers pas — si j*ose m*ezprimer ainsi 
— derrière la statue de l'astronome Delambre. A c6té, 
dans la venelle d'une cave fermée par un grillage, vit, igno- 
rée et bien à l'ombre, une Fougère màle. Cette plante parait 
affectionner les monuments de M. de Forceville. car j'en ai 
trouvé un autre pied sortant d'un joint dégarni du piédestal 
de la statue de Pierre FErmite, place Saint-Michel. 

Par quelle série de 'vicissitudes a pu passer la spore de 
Polypode vulgaire, autve espèce de fougère, qui a donné 
naissance au plant superbe que j'ai pu me procurer sur le 
fronton du Séminaire ? Qui donc a pu amener une autre 
fougère à quitter les frais ombrages des bois pour venir 
embellir le pilastre de la porte d'entrée de la Gendarmerie, 
rue Saint-Dominique ? 

Je ne suis pas étonné de rencontrer la Petite Kue des 
murailles sur le pont en pierre de la rue Dallery. C'est là sa 
station habituelle : elle est créée et mise au monde pour 
vivre dans la pierre. Combien je regrette les Scolopendres, 
aux feuilles d*un si beau vert luisant, du pont Piperesse. 
Elles y étaient encore il y a 2 ou 3 ans, mais les ingénieurs 
ont fait réparer le pont et les Scolopendres ont disparu ! 
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Quelle ample récolte de plantes variées on pourrait faire si 
on' avail le temps de parcourir ot d*examiner en détail les 
berges des canaux qui serpentent capricieusenienL à travers 
le vieil Amiens. Dans l'eati, les Fontinalcs ressemblent à la 
longue chevelure d une naïade antique. Dans les berges 
végète la Lycope d'Europe aux feuilles à dents de scie ; les 
gentilles Linaires cymbalaires aux belles feuilles rondes 
forment de larges taches de verdure, piquées de petites fleurs 
jaunes et mauves. Je vois encore sur le mur d'une brasserie 
de la rue Motte, une touffe de Polytric d'un vert et d*un 
velouté admirables ; on dirait un morceau de velours oublié 
là par un ouvrier de la fabrique d'Amiens. 

Je ne manquerai pas de signaler le magnifique figuier, 
avec Heurs et fruits, qui étend ses rameaux au-dessus du 
canal Taillefer et qui prend racine dans la berge, du côté de 
rHôtel-Dieu. Depuis combien de temps est-il là et comment 
y estpil venu ? G*est un très beau spécimen d'une plante peu 
commune à Amiens, dans les Jardins. Sur le mur bas, près de 
la chapelle de THÔtel-Dieu, pousse une Composée, sorte de 
laitue assez rare, au feuillage d iiu i uuge noirâtre [Prenanthes 
muralis). 

Les plantes grasses ne sont (:as très communes sur nos 
murs. Je n'ai rencontré le Sedum àcre ou Pain des oiseaux, 
avec ses fleurs d'un beau jaune, que rue Yascosan, rue 
Duminy et rue Gribeauval. La Joubarde des toits, qui res* 
semble à un petit artichaut à feuilles très épaisses, forme de 
larges plaques sur le sommet d'une ancienne fontaine, place 
du Marché au Feurre. 

* 

Voyons maintenant la flore du pavé. ËUe sera nécessaire- 
ment moins riche et moins brillante que celle qui s'épanouit 
sur les murs, étant exposée à beaucoup plus de causes de 
destruction. 
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Vers la Saint-Jean,' le paradis terrestre des « herbes du 
pavé » c'est, sans contredit, la cour du !*alais de Justice. 
Outre les nombreuses graminées qui forment le fond de la 
végétation, on peut y récolter, comme dans un champ en 
friche, le Mélilot, le Grand plantain, des véroniques, le Réséda 
gaude, des chardons, des séneçons, des coquelicots, de la 
Petite oseille, des Ombellifères et des Composées. — On aime 
les plantes au Palais de Justice — le concierge de la Justice 
de Paix en particulier. Est-ce un symbole de paix et de con- 
corde que ce Vernis du Japon qu'il a laissé pousser devant 
sa porte d'entrée? (^et arbre, maintenant gros comme le bras, 
mesure près de 3 mètres de hauteur. De chaque côté de la 
porte, sortent de l'asphalle des spécimens magnitiques de 
Campanules pyramidales, qui donnent de longs épis de belles 
clochettes violettes. La rue Robert de Luzarches, peu fré- 
quentée, est envahie par de nombreuses Graminées qui repa- 
raissent- malgré les grattages énergiques pratiqués chaque 
année. 

Le parvis de la Cathédrale lui-môme n'est pas ;\ l îibri des 
incursions des plantes. Entre lesjoints au ciment des grandes 
; dalles devant le portail, la petite Sagine couchée, une proche 
parente du Mouron des oiseaux, étale ses rameaux touffus et 
délicats chargés de petites fleurs incolores. — On rencontre 
dans plusieurs rues, au pied des murs, rue de Castille par 
exemple, le gentil Liseron des champs, qui ouvrira bientôt ses 
clochettes blanches et roses. Je rencontre moins qu autrefois, 
bien qu'elle soit encore abondante, près de la porte Noyon, 
l'Orge des souris, dont les épillets barbelés faisaient autre- 
fois la joie des écoliers. — Ils les appelaient des « voyageurs », 
les mettaient dans leur cou ou leur manche et les retrou- 
vaient plusieurs heures après... autre part. A signaler au 
môme endroit quelques chardons et des Ghénopodes. 

On a fait pour Paris le dénombrement complet des plantes, 
môme les plus infimes, rencontrées dans l'enceinte des 
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fortifications. L'auteur, M. Valloi, raconte qu'en 1883 il a pu 
recueillir, sur la place du Carrousel, 43 espèces différentes. 
11 est vrai de dire que la plupart de ces plantes étaient très 
petites, souvent rabougries, et visibles seulement pour Tœil 
du botaniste. Les passants, ne soupçonnant pas que l*on pût 
herboriser à pareille place, tic manquaient pas de demander 
à M. Valiot s'il n'avait pas perdu quelque chose. 

Plus les villes deviennent peuplées, plus la circulation 
augmente et moins il reste de place aux plantes pour naître 
et grandir. Et cependant, il parait qu'à New-Tork — est-ce 
un canard ? — la circulation est si active sur certaines lignes 
de cars électriques que Therbe pousse entre les rails : 
sa végétation n*est pas entravée par les passants qui ne 
peuvent circuler sur ces lignes parcourues à chaque riHiiule 
par les tramways! Dans quelques années peut-être, on fau- 
chera l'herbe rue des Trois-Gailioux. 

Gomme quoi, dirait un moraliste grincheux, l'excès de 
civilisation est un retour à la barbarie (1). 

Pour compléter cette revue pittoresque de la Flore 
d'Amiens, je donne ci-après une liste des plantes rencon- 
trées dans les, rues, sur les murs qui les bordent ou sur les 
ponts qui enjambent uos canaux. 

Cette liste comprend, outre les espèces que j'ai moi-même 
récoltées ou aperçues, un grand nombre de plantes murales 
signalées par H. £. Gonse« 

ABATTOIR (Murs de 1'). 
Diplotaxis tenuifolia. Gapsella bursa pastoris. 

Hue ALLART. 
Sagina procumbens. 



(1) yoirUi Chronique PteardeâBBiAeiibivàniWi» 



Digitized by Google 



- 44 — 

Rae BEAUREGARD. 
Leacanthemum vulgare. Gampanula rotondifolia. 
Melilotus arvensis. Gheiranthas cheiri. 

Antirrhinam m^jus; Poa compressa. 

• Rae BÉRANQER. 

Bromus mollis. Sedam acre. 

Hordeam inuriDum. Sempervivom tectomm.- 

Antirrhinum m^os. Helilotos arvensis. 

Thlaspi bursa pastoris. Lapsana commuais. 

Lionm nsitadssimtim. Gheiraothas cheiri. 

Lactaca perennis. Taraxacum officinale. 

Rue du BLAMONT. 
Sur le mur du Séminaii'e. 
Taraxacum dens leoDÎs. Clioiranthus cheiri. 

Erigeron acer. Sisymbrium sophia. 

Ërigeron canadense. Saxifraga tridactylites. 

Papaver rheas. Antirrbinom ma] us. 

Au pied du mur. 
Poa pratensis. Stellaria média. 

PolygoDuni aviculare. 

Rue BOUGHER-DË-PERTHES. 
Plusieurs lilas qui ont fleuri.^ 

BOULANGERIE MÉCANIQUE (Pont de la). 
Faubourg de la Hotoie. 
Asplenium thchomanes. Asplenium ruta muraria. 

Rue de GASTILLB. 
Antirfiiinom miqus. Reseda luleola. 

Au pkd dêt mtirt. 

Reseda luteola.< 

Rue GHARLES-DUfiOIS. 

Verbascum pulverulentun Erophila precox Jord. 

Linaria cymbalarîa. Erodium cicutarium. 

Arenaria serpyllifolia. Chcirantlius cheiri. 

Alsiae tenuifolia. l'oa compressa. 

Saxifraga tridaetylites. Festuca tenuiflora. 
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Rue du GHATËAU-MILAN. 

Dans FmterwUk dê dmtx eiôturts qui ftment la propriété Drobeeq, 

Figuier commun. Acer pieudo^plaUnas. 

Vernis do Japon. Fradnat exceldor. 

Rue do GHEVAL-BLANG. 
Reseda Inteola. 

Rue de la CONTRESCARPE. 
Linaria cymbalaria. Sa^^a procurabeas. 

Siuapis arvensis. 

Rue GORRËE. 
Cheiraatbus cheirî. Sisymbrium sopbia. 

Thlaspi bursa pastoris. Bromas sterilis. 

Arenaria sepyliiloUa. Poa compressa. 

Rue DALLERY. 
Sur le pont de grés. 
Aspleniom rata moraria. Linaria cymbalaria. 

Roo DEIEAN. 
ArtemlfliA àbsinfhiom. Gerastinm glotinotam. 

Linaria volgaris. Onobrycbis sativa. 

Achillea mfllefoliom. Ghélidoniom migos. 

Hordeom morinom. 

RoeDUON. 

Poa oompresia. Barkaosia taraïadfolia. 

Poa i^tensis. - Senedo volgaris. 

Bromufl stérilis, Sonchoa asper. 

Bromos mollis. Tteraiacom officinale. 

Pont DUGAN6E. 
Poa compressa. Parielaria offidnalis. 

Gheiranthos cheiri. Unari» minor. 

Hue DUCANCK. 
Lactuca perennîs. Hrotnus mollis. 

Lamium amplexlcaule. Sorbus aucuparia(2'°deliaut). 

Hue DUFOUR. 
Scolopendrium offiduale. Verbascum album. 
Polystichum filix mas. Melilotus arvensis. 

Garduus nut^ms. 
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Rue DUTHOIT. 
Reseda latea. 

Hue DUMINY. 

Poa compressa. Taraxacum officinale. 

Antirrhinum majus. Sedum acre. 

GheiraDthus cheiri. Sempervivum tectorum. 
Saxifiraga tridactylites. 

Roe DUROYER. 

Star le glacis en <jrcs qui borde la rampe de Vescalier. 

Erigeron canadense. Taraxacum officinale. 

Plantago major. Polygonum convolvulus. 

Poa annua. Matricaria camomilla. 

Gapsella bursa pastoris. Agrostis vulgaris. 

SoDchus oleraceus. Arenaria serpyllifolia. 

Ifedicago lupuUna. AnUrrhinum majus. 

Arenaria média. Anagallis j^œnicea. 
Senedo vulgaris. 

Rne ÉVRARD DE FOUILLOY. 
Silène inflata. 

Place au FEURRE. 
Sur VancienM fontame. 
Sempervivom tectomm. 

Rue GHIBEAUYAL. 

Sambneiia nîgra. Crépis virens. 

Poa compressa. Taraxâcam officinale. 

Antirrhinum m^OB* Sedum acre. 

Rue GUIDÉ. 

Linaria cymbalaria. Erigeron canadense. 

Heseda luteola. 

JARDIN DES PLANTES (Mur du). 

Linaria minor. Arenaria serpyllifolia. 

Veronica arvensis. Alsine tenuifolia. 
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JARDIN DES PLANTES (Mar de la maison au coio da), 
Poa compressa. Gerastium ^atinosom. 

Rue JULES-BARNI. 

Sur les murs de soutènement du chemin de fer» 

Lamiam album. Erigeron canadense. 

Au bord du jardin du bureau ^octroi. 

Datant stiimonimn. Etttosa cynapium. 

Murs du Séminaire. 

Sisymbrium sophia. Polypodium vulgare. 

Clieiraatbus cheiri. 

Cours du Grand Séminaire, rue Jules-Bami (i). 



Poaannoa. 

Bromas sterilis. 
Senecio vulgaris. 
Senecio arvensia. 
Sonchus asper. 
Soachus oleraceus. 
Erigeron canadense. 
Taraxacum oUicinale. 
Plaatago major. 
Lamiam purpuream. 
Yiolà. tricolor. 
GapseUa boisa pastoris. 
Epilobiam roseam. 
E^obium montanam. 
TiUa. 
Popolas. 
Ribes. 

Sambucus nigra. 
Ëuphorbia peplus. 



fiarkauda taraxadfolia. 

Anagallis phœnicea. 
Acer pseudo pîatanus. 
Chenopodium album. 
Galium aparine. 
Verbeua officinalis. 
Vitis vinifera. 
Meatha arvensis. 
Mentha aquatica. 
Arenaiia serpyUifolia. 
Senebiera coronopus. 
Sa^oa procumbens. 
Crépis vireos. 
Urdca orens. 
Gheiranthus cheiri. 
Solauum nigrum. 
Tussilage farfara. 
Geum urbanum. 
Agrimooium eopatorium. 



Sur les muraiUes, 

Aatirrbinam m^jos. Plantage lanceolata. 

Poa compressa. Phleum pratense. 

Erigeron acer. Chelidonium m^us. 

Lapsana commnnis. Fïagaria vesca. 



(1) Communication de M. l'Abbé D£QUsvAiimi.BR8. 
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Bosse-cmir. 

Sisymbrium sophia. LychnU dioicam. 

Cirsium arvense. Mercnrialls annoa. 

Malva rotoDdifoUa. Trifoliom repeos. 

PolygoDum aviculaie. Ghenopodium polysperaiom. 

Ramez obtuflifoUai. ÂDthemis eotola. 

Rue JUSÏ UAÙY. 

Bordée dans toute sa longueur par le mar du Séminaire, qui 
présente de nombreuses touffes à'Antirrhinum mt^jut. On trouve 
au pied des murs : 

Papsver rheas. Gapsella bursa pastoris. 

Urtica urens. Solanum nigrum. 

Gbenopodium vulvaria. Linaria cymbalaria. 

id. polyspermum. Senebiera coronopus. 

Halva rotundifolia. Garduus tenuiflorus. 

Lamium amplexicaole. Veronica buxbaumîi. 
Silène inilata. 

Rue LAMARGK (mur de la PréfectureK 

Poa compressa. Saxifraga tridactylites. 

Anthirrhinum majus. . Arenaria serpyllifolia, 

Chelidoaiuni majus. Alsine tenuiioliu. 

Arabis hirsuta. Sedum acre. 

GerastCum glutlnosum. Taraxacum ottdnale. 

Rue LAMORUÊRE. 
Antirrbinum mtQus. 

Rue LAURENDËAU. 

Le mur de la maison qui fait le.coin de la route de Paris est un 
des plus intéressants que je connaisse ; on y trouve : 

Poa compressa. Acbillea millefoUom. 

Bromus sterilis. Papaver ihœas. 

Hordeum murinuro. Grepis virons. 

Festuca tenuiflora Schrad, .Thiaspi bursa pastoris. 

Saxifraga tridactylites. Arenaria serpyllifolia. 

Erophila procox Jord. Alsine tenuifolia. 

Marrubium vulgare. Leucanthemum volgare. 
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Les autres murs de cette rue donnent : 

Poa compressa. Arenaria serpyllifolia. 

Antirrhinuni majus. Saxifraga tridactyliles. 

Cheiranthus cheiri. CorydaUs latea. 

Rne LEDIEU. 
IHplotaiis tenaifolia. 

Rue LËGRAiND-DAUSSY. 

Loliom perenne. LinarU vulgads. 

Ramex acetoseila. 

Rne LEHERGHIER. 

Barkausia taraxacifolia. 

Rae de la MAUIAISON. 
Reseda lateola. Arenaria serpyRUolia. 

Rae de rORATOlRË. 
Amarantas viiidia (par Urre). 

Chaussée PÉHIGORD. 
Au pied du mur. 

Hordeam murinam. Lolium perenne. 

Bromas sterilis. Papaver rheas. 

Bromiis molUs. 

Btsurta chaussée, prH d^un poteau de tramway. 
Rannnciilus repens. 

Rue QUINCAMPOIX. 

GheiranUius cheiri. Stellaria média. 

Galiom aparine. Polygonum aviculare. 

Rae RIOLAN. 

Poa rigida. Diplotaxis muralis. 

Reseda luteola. Taraxacom offldnale. 

Et à terre. 

IH» annua. Chenopodiam fœtidum. 

Polygonum aviculare. Chenopodium album. 

GonvolvuLus arvensis. 



— ÔO — 

Houte de ROîîEN. 

Poa compressa. Carduus uutans. 

Bromus sterilis. Arenaria serpyllirolia. 

Thlaspi bursa pastoris. Gheiraatbus cheiri. 

Sedam album. Sonchas lœvii.. 

Sednni acra. Sisymbriam lophia. 

Saxifraga tridaetylites. Sonchns asper. 

Senedo yulgaris. Erigeron acre. 
Aotirrhiniiin m^us. 

Place SAINT-DENIS. 
Poa trivialis. Marchantia polymorpha. 

nantago média. Sagioa proeamlMns. 

Rae SAINT-FUSCIEN. 

Poa pratensis. Antirrhinura inajus. 

Poa compressa. Thlaspi bursa pastoris. 

Gheiranthus cheiri. Hieracium murorum. 

Rue SALNT-GEOFFROY. 
Poa compressa. ■ Plantago lanceolata. 

Poa pratensis. Linaria vulgaris. 

Crépis virens. Taraxacum officinale. 

Antirrhinum majus. Sinapis arvensis. 

Gheiranthus cheiri. Erigeron acre. 

Rue SAINT-LEU. 
Sur les murs d€ VHôtel-Dieu. 
Prenanthes muralis. 

TAILLEFER (Mon da canal). 
Parietaria oiBcinalia. Plantago rn^or. 

Erigeron canadense. Bellis pefennls. 

GapieUa bnna paatoiis. 

TEINTURIERS (Han da canal des). 
Lycopas Euiopeas. Antirrhinum majaa. 

Epilobinm. IHmas campestris. 

Ramex obtosifoUos. 

Rue des TELNTURIERS. 
Reseda lutea. Isatis campestris. 

Reseda luteola. Erophila precox. 

Sysimbrium sopbiQ. Cerastium glutiaosum. 
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Rue VAÛUËTT£. 

Hordeam muiiDam. Sinapis arvensis. 

Lolium perenne. Galiam aparine. 

Triticum repens. Agrostemma gitbago. 

Rue VASGOSAN. 
Sedum acre. 

Rae du VIVIER. 

Ghdranthus duiri. Unaria cymlMdaria. 

Antirriimiim mijas. 



Par terre. 



Lactuca perenois. 
Promus mollis. 
Poa trivialis. 
Papaver argemonc. 
Anthémis cotula. 
Lithospermum arvense. 



Centaurea cyanus. 
Plantago major. 
Cerastium glutinosum. 
Meotha arvensis. 
Senecio vulgaris. 
Daucus carota. 



Rue VOmjRE. 



Antirrhinum majus. 
Poa piatensis. 
Hieradiim maforam. 



Seoedo vulgare. 
Leucauthemum Partheniam. 



Rue VULFRAN-WARHË. 
Erytiiiiiim dieinatholdes. 



BoatUlflvto-lès-AinlMMi. 

Rue de HOLLANDE. 
Gorydalis lutea. 



Rue du BEL -AIR. 



Arabis hirsuta. 
Reseda luteola. 
Silène inilata. 
Lilas. 

Daucus carota. 
Potentilla reptans. 



Hypericum. 
Ghelidonium majus. 
Linaria vulgaris. 
Fragaria. 

Papaver urgemoiie. 
Fimpinella saxifraga. 
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Moatières. 

Rue da CHATEAU. 

Ghrysanthemum leucan- Aspleoiom rata munria. 

themum. Sddam acra. 

Mypodium Talgara. 

Au point de vue des Mousses, nous rappellerons, avec H. Gonse, 
que la ▼égétatioD bryologique des murs dans Vintérieur de la 
viUe est restreinte à un petit nombre d*espèces : 

Barbula murafis Hedw. Bryum argenteum L. 

Barbula raralis Hedw. Bryum capillare L. 

Grimmia puMnata Sm. Uarehantia polymorpha L. 
Bryum cœspititium L. 

Dans les canaux, le pied des murs baignés par les eaux donne : 

Fonlinalis antipyrelica L. Amblystegium nparium 
Rhynchostegium rusci- Schp. 
forme Schp. Fissidens crassipes Wils. 

Virgile Brandigouet. 



Ouvrages reçus. 

Bulletin de la Société zoologique de Brance. 1902. — Van 
Kempbn. Oiseaux dont la capture est rare ou fortuite dans 
les départements du Nord et du Pas-de-Galais, conservés 
dans la collectionYan Kempen à Saint-Omer. — D. S. Artault 
DB Ybtbt. Pseudo-parisitisme des THps. — E. Bruhpt. Ano- 
malies viscérales chez un veau bicéphale. ~ E. Ghevrbux. 
Campagnes scientifiques de S. A, S. Albert l" de Monaco. 
Description d'un Amphipode marin appartenant au genre 
Hyatella Smith. — P,-H. Dautzenberg. Observations sur 
quelques Mollusques rapportés par M. Gh. Alluaud du sud de 
Madagascar. ~ D' J. Guiard. La fréquence do Demâdex chez 
l'homme. — £. Hérouard. Sur les genres Batyplotes et Ber- 
pysidia. Sur Tanatomie comparée des Echinodermes. — 
A.-L. Hbrrbra. Note sur rimitation du protoplasma. 
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M. A. Hérudel. Sur certains éléments péritonéaux du Phas- 
colosome. — L. Joubin. Observations sur divers Céphalo- 
podes. Sur une nouvelle espèce du genre liossia. — P. Mar- 
CHAL. Le parasitisme des Inostemma. — L.-J. Moreau, 
Note sur le Damaa d'Abyssinie. Un Ecureuil de l'Est africain, 
le Xerut rutiba. — M. Nbvbu-Lbmairb. Description anato- 
mique d'un jeune chat monstrueux du genre Synôte, Sur 
les réceptacles séminaux de c{uèlquesGulieides. Instructions 
relatives à la récolte des Moustiques. — D' J. Pellegrin. Un 
cas de jeûne de 2 ans 1/2 chez un Pvlhon. — L. Petit. Noie 
sur la destruction des Oiseaux et en particulierdes (chouettes. 
— Perroncito. Sur une maladie mortelle du Lapin produite 
par la /Mmblia inieatinalis de THomme et du Rat. — M. Pic. 
Diagnoses de douze Hyylophilides. Essai généalogique sur 
les Xyhtrechvi paléarctiques. — X. Raspail. Le Martinet 
posé à terre peut-il prendre son vol ? Deuxième note sur 
une Planaire. — D* J. Richard. Campagne scientifique dé la 
Princesse Alice eu 1901. — D' Frouessart. Instructions aux 
naturalistes voyageurs pour la récolte des Arthropodes 
marins microscopiques. Notes sur les ifropodinac et descrip- 
tion d'espèces nouvelles. Note préliminaire sur les Acariens 
marins recueillis par S. A. S. le Prince de Monaco dans les 
mers arctiques. Addition et rectification à la note sur les 
Uropodmae, Note sur le Gamanu Auris, type d'un genre 
nouveau. 

Bulletin de la Société des Aînis des Sciences naturelles de 
Rouen. 190!. — Émile Anfiue. A propos des t^assc-noix vul- 
gaires. — Ed. Chevreux. Diagnose d'un Cruslacé aniphipode 
nouveau de la famille des Stenothoidae capturé par M. il. 
Gadeau de Kerville. — Abbé A.-L. Lbtacq. Sur un Casse- 
noix vulgaiire. — L. Mullbk. Note sur un Nareimu pseudo' 
Narmnu à hampe biflore. — Ed. Costrbl de Corairyillb. 
Observations sur les becs des Casse-noix vulgaires. — Henri 
Gadeau de Kervillc. iNole sur une récolte de Chiroptères 
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faite le 20 mars 1901 dans la carrière souterraine de la Bri- 
queterie à Mauny (Seine-Inférieure). — Louis Dupont. Note 
sur la présence en Normandie de la Macrophya erytrochnema. 

— Gaston Morel. Etude de la préhension des Silex taillés de 
répoque néolithique. — Abbé A. -F.. Letacq. Note sur la 
présence de VUnio mai'fja7'Hifer Rossm, dans la Sarlhe et 
dans l'Orne. Observations biologiques. — Maubicb Nibellb. 
Note sur un Uémiptère {Dyroderei marginutus), — ëmilb 
Anfrib. Sur un Balbusard flnviatile capturé près de Lisieuz 
(Calvados). — Augustin Le Marchand et Kaoul Fortin. Liste 
des fossiles du Kiméridgien recueillis à Sainte- Adresse. — 
Abbé A.-L. LiiTACo. lv\cursions botaniques à l'étang des 
Personnes et au marais de Moutiers-au-Ferche (Orne). — 
Henri Gadeau de Kkrville. Notes de Tératologie mammalo- 
gique et ornithologique. 

BtiUetin de la Société d'études des Sciences naturelles de 
Nîmes. i90i. — Félix Mazauric. Note sur la faune des 
grottes de Trabue, près Mialet (Gard). — Logard. Description 
d*une nouvelle espèce de Lartetia, Liste des Mollusques 
trouvés par Félix Mazauric dans la grotte de Trabue, près 
Mialet (Gard). — Eugène Simon. Note sur des Arachnides 
capturés par Félix Mazauric dans la grotte de Trabue (Gard). 

— Commandant Gaziot. Liste des Mollusques aquatiques 
vivants dans la fontaine de Nîmes. — Ch. Dopbrbt et 6. Car- 
rière. Sur un nouveau gisement de Mammifères de TEocène 
moyen à Robiac, près Saint-Mamert (Gard). — Gustatb 
Gabanés. a propos de rautonomie de Vicia Narbonensis L. 
et de V. Serratifolia. — G. Darbona et G. Mingaud. Les deux 
formes larvaires de Lm-in obtecta. — G. Cabanes. Notes de 
botanique : Plantes nouvelles pour la flore du Gard ; plantes 
rares, localités nouvelles ; rectifications. — Pierre de Brun. 
Ëssai de minéralogie du département du Gard. 

Bulletin de F Université et de C Académie de Lille. Décembre 
1903. 
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Société (tBUUrire naiureUe de rouiome. Déeembre 1903. 
BuUetm des téanees de la Société dee Seienea ei de h réu- 
nion biologique de Nancy. Jutn-Jnillet 1902. — P. Grélot. 

Recherches sur les laticifères de la fleur des Convolvulacées. 

— DE Drouin de BoiviLLE. BatiacitMis et [»oissons de la 
Moselle supérieure. — Novembre-Décembre 11)0:2. — P.\il 
VciLLEMiN. Evolution, anatomie et biologie du Gentiana 
eUiata. — G. Miuot. U Gelée à Nancy, de 1878 à 1903. 

Revue de Botanique systématique. Février et Mars 1903. 

itevue générale de Botanique. Février 1903. ~ A. GinuiBR- 
MONO. Recherches cytoiogiques sur les levûres. ~ Jban 
GaiffTZESCO. Conlribotions à l'élude de Protococcacées. Chlo- 
relia vulgaris (suite*. — II. ZEiLLER. Kevue des Travaux 
de paléontologie végétale, publiés dans le cours des années 
1897-1900. — E. Griffon. Revue des Travaux de physiologie 
et de chimie végétales parus de 1899 à 1900. 

Bulletin de la Société botanique de France, 1902. N"" 8. — 
Gaghbpain. Zingibéracées nouvelles de l'herbier du Muséum. 

— Général Paus. Lichens de Madagascar et de l'Afrique 
occidentale française. — VuiiLeMiN. Les organes souterrains 
du Gentiana ciliata — Mol illefarink. Le (^himaphila macu- 

m 

lata aux environs de Paris. — Itoi v. Heinartjiies sur la 
floristique européenne. — Battandier. Notes sur quehiues 
plantes de la flore atlantique. ^ Mouillefabine. Sur le Gen- 
tiana ci&ata (3* note). — Datbau. Lettre sur un Statice liti* 
gieux de l'Hérault. — de SAUcpfAC-FfiNBLON. Limite Sud* 
Ouest des Sapins dans les Basses-Pyrénées ; excursion faite 
dans la forêt d*Iraty. — GACifBPAiir. Zingibéracées de Ther- 
bier du Muséum note). Revue bibliographique. 

Bulletin de la Société rniomologique df Fntno'. i<)02. — 
8 : E. L. BorviER. Sur les organes sexuels des Peripatus, 

— Ch. Oberthur. Observation sur un fait de mimétisme 
fourni respectivement par les deux sexes des Limenitis aibo- 
maeukita eïAthyma punctata — E. Fuiutiaox. Description de 
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quatre espèces nouvelles du genre Agrypvns. — A. Chobaut. 
Identité des Myiabris hirtipennis et Kabylka Ësch. A propos 
des variétés du Cryptoeepkahti crassus 01. ~ M. Pic. Sur le 
genre Polypria Ghevr. — N* 9 : J. Saihtb-Glaibb D8mi.B. 
Coléoptères nouveaux pour la faune française. — Ch. Al- 
LUAUD. Note sur la conformation de la suture des élythres 
chez les (Coléoptères. — G. Uarhoux. Sur quelques Coleoplero- 
Cécidies du Languedoc. — W Maihllk. Descripliou -d'un 
genre et d une espèce nouvelle d Hespéride de TKquateur. — 
G. Dmbry. Description d'une nouvelle espèce de Fourmi du 
Brésil. — P. Lbsnb. Description d'un Rkifndius nouveau des 
environs de Paris. J. BouRfiBOis. Description d*une nou- 
velle Podistrina. — A. Bougomont. Descriptions sommaires 
de quelques Bolbocerini. — M. Pic. Anthicides recueillis en 
Orient par M. P. de Peyerimliofr. — N° 10 : M. Pic. Des- 
cription d'un Macratria nouveau de l'Ile Maurice. — (i. Dar- 
Boux et C. HouARD. Quelques mots à propos d une note 
récente de M. Chrétien. — E. Fleutuux. Ëucnémides et 
Blatérides nouveaux des Iles Mascareignes. — J. Bourgeois. 
Note sur quelques Malthims paléarcUques. — A. Léveillé. 
Dlagnoses de trois Temnochilides nouveaux. ~ N« 11 : 
P. DE Pbterimboff. Note sur la position systématique des 
Cupedidse. — C. Gkrber. Habitat de VApion cyanescem Gyll. 
aux environs de Marseille. — T. -A. Marsuol. Descriplion 
d'un Anthribide nouveau de la Corse. — L. Bkdel. Diagnose 
d'un Hhyzotrogus inédit du Nord de l'Afrique. — E. Fleu- 
TiAUx. Description de deux Adelocera nouvelles. — £. Simon. 
Note sur le genre Cacro$ir%9» — N* 12 : A. Giard. Note sur la 
larve de VAtherix-ibis Fabr. — 1. Bouvar. Description d'un . 
Orlhoptère nouveau de l'Atlas marocain. — P. Lbsitb. Les 
Bostrychides indo-chinois du genre lieterarthron. — L. Faih- 
MAiRE. Description de deux nouvelles espèces de Coléoptères 
malgaches. — E. Flkutiaux. Descriplion de deux espèces 
nouvelles d'EialeridiB du genre Piezophylim Gand. ~ M. Pic. 
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Descliplioli de deux //)/lophilus d'Océanie, apparrenant au 
Musée civique de Gènes. — H. dl' Huysson. Note sur le Car- 
drophonis argialus Gené, — N*" l.'i et I i : J. de Joannis. Note 
sur un Micr(»lépidoptère nouveau du Portugal. — N" la : 
Ë.-L. Bouvier. Un Péripale de Gosia-Rica. — Ë. Simon. Des- 
cription de quelques Arachnides nouveaux de la section des 
Gribellatés. — L. Fairmairb. Descripliou de quelques Lon- 
gicornes de Mouy-Tsé. — P. de Peybrimhôff. Coléoptères 
nouveaux pour la faune française. — J. SAiNTE-CtAiRB 
Dkville. Goutribulion i\ la faune du bassin de la Seine. — 
M. Pic. Note sur Ernobius Aor-mandi Pic. — K. de La Per- 
RAUOIÈRE. Note sur Corœbus fasciatus Vill. =6i fasciafus 01. — 
R. m BuTSSON. Description d*une Polybie nouvelle d'Afrique. 

— N« 16 : E.-L. Bouvier. Peripatus Beiiyoi, Onychophore 
nouveau de Gosta-Rica. — A. Agnus. Description d'un Névrop- 
tère Fossile nouveau, ffùmoioptei*a gigantea. — P. Chrétien. 
La Stagmatophora divitella C S' n'est pas cécidogène. — 
A. Lameere. Observations sur l'usage des sillons tihiaux rhez 
les Lamiides. — L. Fairmairi;. Description Ciolcoplères de 
Mouy-Tsé. — Gfl. Alluaud. Les fifori/ssidae de Madagascar. 

— L Bordas. Structure des tubes de Malpighi, du réceptacle 
urinaire et du canal excréteur (urèthre) des GryUidae. 

N** 17 : A. Vatssiëre. Description d'une espèce nouvelle 
d'Hyménoptëre térébrant appartenant au genre Braeon. — 
P. DE Pbvebimhoff. Découverte en France du genre Kaenenia, 
H. ni' Buvsson. Sur la ponte du Mijlahrh rarinhilis Pal). — 
H. BoiLEAi:. Description soninKuredc Doricides nouveaux. — 
N° 18 : E. Flbutiaux. Description de deux espèces nouvelles 
du genre Pogonostoma, — 11. Boileau. Descriptions som- 
maires de Doricides nouveaux. — M. Pic. Note sur le genre 
Cardiophorus Esch. — L. Demaison. Observations sur les 
mœurs de la Nomophila NoctueUa S. Y. — 19 : A. Giard. 
Sur la présence ô^Icerra Palmeri Riley et Howard dans les 
vignes du Chili et sur la famille adulte de cette Cochenille. 
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— L. Faibmairb. Description de Coléoptères recueillis en 
Chine par M. de la Touche. ~ E. Outibr. Description d'un 

Lampyride nouveau de la Jamaïque. H. Boileal'. Des- 
cription de Doricides nouveaux. — Ch. Alluaud. Note sur 
les Khipiphorides de .Madagascar avec diagnose d'une espèce 
nouvelle de Guinée. — M. Lambertie. Noies sur Phyllo- 
morpha laciniata Vill. — iiO : P. de Peybiumhoff. Sur la 
nervation alaire des Caraboidea et particulièrement sur celle 
du genre Omma. — J. Sainte-Glaire Dbville. Sur Tezistence 
en Corse d'espèces actuellement confinées dans la zone 
arctique. — R.-P. Relon. Desoriplion d'un Longicorne inédit 
de Bolivie. — M. Pic. Dia^qioses d'Hétéromères recueillis 
par M. Ch. Alluaud à Mada^^ascar. — M. Roger. Complément 
à la note de M. Lambertie sur PhyUomorpha laciniata, ^ 
N*^ 2i : Listes des Membres et Tables. 

Mémoires de la Société nationale des Scieneet naturelles et 
mathématiques de Cherbourg. T. XXXIIL I*' fascicule. Cin- 
quantenaire de la Société. 

Annales de f Académie de Mâcon. 3" série. T. VI. 

Bidledn de la Société de Statisfjue des Sciences naturelles et 
des Ai'ls iîiduslriels du déparlement de r Isère. A" série. T. VI. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34"^. 

Février 1004. 
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Total de la pluie en millimètres : 85,8 



Abréviatims et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Kcl. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — * Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élal du ciel, la direc- 
UoQ du vent, Tétai bygnrométriqae sont observés à 9 b. du matin. — L'étal da ciel est mesuré de 
0 à 10, en diiiâmes de nébnloflUé. — Les benres de soleil sont merarées avec rhéUognphe de 
GuB^beU. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Stalim agronomique tf Amiens, — Altitude 34". 

Mars 1904. 
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Total de la pluie en uiillimèlres ; 41,6 



Abrévialions et observations: li. Bourrasque. — Br. Brouillani. — Ivcl. Eclair. — Gl bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grùle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tounerre. — L'élat du ciel, la 
direelloD do veal, l'étal livgromëtrique suot observés à 9 b. du matin. — L'étal du ciel est mesuré 
de 0 à 10, eo dixièmes de nébuliMlé. — Les beuei de «oleU sont mesurées avec l'béiiograpbe 
de Campbell. 
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DU NORD DE LA FRANGE 
No 359. - Mai-Juia 1904. - 33° année. - T. XYli. 

ÂoBBssBR : Les Ouvrages, ManaecriU et CommoDicatioDs inté- 
lessanl la rédaction du BuUetiD, à M. le Président de la Société, 

à Amiens. 

Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le D** Spineux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d^échange. 



SOMMAIRE : Extrait des Procès-Verbaux : Séances générales des 
13 Mai et 10 Juin 1904. p. Go. — Note sur un tibia déjeune 
Mammouth, trouvé à Saint-Acheul, par M. I.. Delambre, p. 66. 

— Sur les Silex taillés, par M. Ch. Cauet, p. 68. — Observa- 
tions de M. L. Delambre sur les Silex anti-classiques et les 
Pierres artistiques de M. Ch. (^aubt, p. "73. — Ouvrages reçus, p. 76. 

— Observations météorologiques, pp. 94-9o-96. 



EXTRAIT DES PROGÈS-VERBAUX 

8ÉANCB GÉNÉBALB DU 13 MAI 1904. 

Présidence de M. SPINEUX, Trésoi-ier, 

GoRRKSPONDAHCE : 1* Lettres du Ministère de rinstniction 

publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
des Etals-Unis, de Norwège et d'Italie. 

2° M. Delambre donne lecture d'une note résumant les 
observations qui lui ont été suggérées par la collection des 
silex de notre collègue, .M. Cauël. 

3** La Société Lînnéenne, laissant leurs auteurs absolument 
libres d*exposer leurs opinions, décide qu'elle publiera dans 
son Bulletin la note de M. Gaufit sur les Siiex anH-elassigues 
33« ann6b. 5 
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et les Pieires artistiques de sa collection, avec les deux 
planches présentées dans l'une des séances précédentes. La 
réponse de M. Delambre aux observations de M. GauGt sera 
insérée dans le môme Bulletin. 

Le Secrétaire' A é\f oint : 
F. Ghoquaht. 

SÉANCK GÉNÉRALE DU 10 JUIN 1904. 

Présidence de M, SPINËUX, trésorier. 

GoRRBSPONDANGB : 4* Le Ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts annonce l'envoi d*ouvrages venant de 
Suisse, (\v. Belgique, d'Italie el des l^lals-Unis. 

2" M. Lotebvre présente des Bambous en pleine tloraison, 
fait assez rare dans nos pays. 

3" M. Braiidicourt dépose sur le bureau une, longue racine 
de Boàinia pseudo-acacia, qui s*est fait jour à travers des 
fondations en briques, se faufilant le long des joints ; elle 
présente des étranglements et renflements à angles droits 
très caractéristiques et bien curieux. 

4** M. Dubois demande l acquisilion d'un ouvrage anglais 
sur les S>/?'phides. M. Brandicourt se chargera de racquisilioii. 

5° M. Bertrand signale la découverte dans un étang, près 
du boulevard de Beauvillé, d'un infusoire vivant en colonies, 
Ophrium versatile ^ de la famille des Vorticelli. 

Le Secrétaire, 
y. Brandiooubt. 



Note sur un tibia de jeune Mammouth, trouvé 
dans le Ihem de Saint- Acheul. (1) 

Le 19 mars 1903, un ouvrier employé à extraire de l'argile 
pour le compte de M. Tellier, Ut tomber avec la sonde un 

(1) Voir les procès-verbaux des séances du 10 avril et 8 mai 1903. 
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TiUft gimche d'an jeiim namaotttli. 

[Saint-Acbedl, — époque monstérieime. 

En A. la face interne avec un essai de resUtutioti. La longnear actuelle est de 0"68, 
la plus grande largeur 0«aO, la plu» petite (W8 et la moyenne <W5. La longueur 
totale pouvait être au minimum de 0>b82. — En B, la face antérieure : diamètre 
supérieur <M0, diamfttre inférieur 0-07. ~ Eu G, U fnoe externe. 
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Argiliên TéDiMr à Sainl-Aclima. 

Coupe perpendiculaire i la Vallée de la Somme. 

A. Terre à briques (enlevée). — B. Limon blond argileux. — C. Mince lit de graviers 
blanchâtre* éclatés, — D. Filon de eable et paqueu de petits graviers. — d. TiMa 
^Elephoë prinvigenm, E. Limon argilo sableux avec graviers d^autant plus 
nombreux qntls sont pins wrfsins de la craie. — F. Craie. 
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bloc de terrain qui découvrit un os long d'Elfphas prim'i- 
genius, à 1'"45 au dessous du niveau inférieur de la terre à 
briques, reposant dans le sens horizontal, et dont les extré- 
mités, plus spongieuses que le corps, avaient disparu. L'in- 
venteur de la découverte prit soin d*envelopper cette pièce 
fort pesante dans un morceau d^étoffé et de la recouvrir 
d'argile ; ayant été prévenu immédiatement, je la fis por- 
ter à mon domicile, le lendemain. 

J'aimouçai alors la trouvaille à M. Duchaussoy. A cette 
note sont joints des croquis cotés donnant l'aspect, .^ous irois 
faces différentes de l'ossement fossile. Nous donnons aussi 
une coupe du terrain, faite perpendiculairement à la vallée 
de la Somme. (Pl. 1 et II.) 

Il s*agit ici du tibia gauche d'un jeune sujet ; Tes est 
rectiligne, quelque peu aplati, avec une légère torsion d'avant 
en arrière. 

En ajoutant O^'io qui manquent pour l'articulation fémo- 
rale et O^Oo pour la tète inférieure, nous obtenons une hau- 
teur totale miniina de 0"*82. Celle-ci multipliée par 5, rap- 
port de la hauteur du pachyderme au-dessus de l'épaule à la 
grandeur du tibia, nous donne une taille de 4 mèlres, qui ne 
convient qu'à un jeune sujet. 

Quant à l'espèce, elle nous est indiquée par l'assise du ter- 
rain sur laquelle reposait l'ossement; cette assise môusté- 
rienne a laissé comme témoignage indéniable des menus gra- 
viers adhérants sur les faces interne et externe de l'os. Signa- 
lons la couche peu épaisse de sable, qui sépare l'assise de 
limon sableux eu deux baucs à peu près égaux. Celle 
couche règne uniformément dans toute l'étendue de Targi- 
lière suivant une faible pente de 0^35 pour 10 mètres d'éten- 
due, soit O^'OSS par mètre, dénotant une période plutôt calme. 



L. Dblambrb. 
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Smr les Silex taillés (1). 

Àu cours de l'année 4896, en cultivant un terrain composé 
d'argile et de terre à briques, à usage de jardinage, situé 
entre le manège militaire et la route de Flouen, ma bêche 
rencontrait souvent un silex en forme de coin. Je l'éloignais 
toujoui's en le rejetant hors de l'endroit où je bôchais. mais 
quelque temps après je le retrouvais ; je liais par le mettre 
dans ma poche afin de m'en servir comme presse-papier. 
Le grain de ce silex est très fin, sa couleur gris-jaunâtre et 
la patine d'un rouge foncé. 

Intrigué par cette trouvaille, j'observai les autres cailloux 
que jo rencontrai dans ce même terrain ; j'en ramassni 
quelques-uns fini ne ressemblaient pas aux cailloux ordi- 
naires. Je les pris. Vers l'automne, la terre (^lant débar- 
rassée de la récolte, je fis quelques recherches sur les terrains 
de mes voisins. Alors, nouvelle découverte de pierres aux 
formes qui n'étaient pas communes. 

N*ayant pas fait d'études sur ce qui concerne Tâge de 
pierre, et ayant appris que dans mon quartier habitait un 
instituteur communal, M. Héren, amateur de silex, je lui 
soumis mes trouvailles. Il me déclara que j'étais en possession 
de silex taillés ; poni" aider ;\ mon instruction, il me procura 
un ouvrage de .M. John Evans, traitant des pierres taillées. 
Cet ouvrage appartient à M. L. Deiambre, Conservateur du 
Musée de Picardie. 

A partir de ce moment, lorsque j'en avais le loisir, je 
parcourais les terrains situés au sud d'Âmiens, entre la rivière 
de Selle et la route de Paris. Mon fiU René, alors âgé de 
douze ans, m'accompagnait toujours. Il y prit un goût réel. 
Chaque jour do congé qu'il passait au Pont-de-Metz il se 



(1) Voir les IVocès-Verbaux des Séances générales des 9 octobre 19U3 
et 12 mars 1904. 
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promenait sur le territoire de celle commune, au Heu dit 

les franches terres, et toujours il me rapporlnit de superbes 
silex taillés, haches, grattoirs, perçoirs et couteaux. J'ai 
appris depuis qu'ils appartenaienl à la famille des silex dits 
moustériens. 

Entre le Pont-de-Metz et Renancourt-lès-Amiens, se trouve 
une carrière exploitée par M. Boutmy ; l'ayant parcourue, 
je remarquai des silex dont la patine ne laissait aucun doute 
sur leur ancienneté. Gn les observant, je crus voir que leur 

forme nalurelle avait été modifiée, les uns par une espèce 
de taille assez grossière, les autres par un frottement. 

Je consultai de nouveau M. Héren; j'en revins avec une 
approbation et un encouragement. 

Je résolus alors de porter mes investigations vers les 
carrières de Montières-lès-Amiens. Je ne pouvais m*y rendre 
que le dimanche, mais ce jour-là les terrassiers et les carriers 
se reposant, je ne pouvais continuer mes recherches que 
superHciellemenl. Je ramassais quelques types se rappro- 
chant toujours des cailloux observés à Renancourt. J'ai appris 
depuis que la couche de sable mélangé de gravier qui se 
trouvait au-dessus s'appelait Diluvium, et que les silex 
qui paraissaient attirer mon attention étaient de l'époque 
quaternaire. Ayant su paj un employé du service de la voirie 
de la ville d'Amiens que la carrière de Montières était destinée 
à entretenir les chaussées, routes, boulevards et promenades 
situés à l'ouest de la Ville jusqu'à la place Longueville, je 
me mis alors à observer les travaux de voirie : avant le 
broyage de ces cailloux par le cylindre, il m'était facile de 
les inspecter quatre fois par jour, en me rendant à mon 
emploi. (D'après les ouvriers, je n'étais pas le seul.) Je 
trouvais toujours des silex se rapprochant de plusieurs 
types que j'avais adoptés et je les classais, suivant moi, par 
genres similaires. 

Pendant les vacances, je voulus étendre mon champ d'ex- 



ploration. Je me dirigeai alors sur Glairy-Saulchoiz, mais en 

marchant à travers champs : je ramassai encore des. silex, 
appartenaiU d'apiès la srieiKT, à la période néolithique Je 
rencontrai même près de la route et voisin de la ferme de 
M. de Giliès, un Menhir. 

Je résolus alors de mUnsiruire sur Tépoque de 1 âge de 
pierre. Je me rendis à notre superbe Bibliothèque commu- 
nale, mais elle ne contient aucun ouvrage traitant spéciale- 
ment de cette époque ; je me contentai de ce que renferment 
les dictionnaires de Larousse et antres. 

Sur la dernière page d'une publicalion mensuelle intitulée 
la Revue arcfn'olorjique, je lus une réclame concernant des 
oiivrages sur les monuments mégalithiques de la Somme, 
publiés par M. C. Boulanger, ancien notaire el Conservateur 
du musée de Péronne. Après l'échange d'une correspondance 
très active, l'auteur m'offrit gracieusement tous ses ouvrages. 

Lui ayant fait part de ma découverte à Clairy, j'eus Thon- 
neur d'aller attendre M. Boulanger à la gare d'Amiens pour 
de là nous rendre au dit Menhir, et en prendre la photogra- 
phie. Ceci se passait en mai 1901. 

Au retour de cette agréable promenade, nousfimes halte 
à mon domicile. Après avoir vu les principaux types de ma 
collection, que je croyais inédite,JII. Boulanger me déclara 
que H. A. ThieuUen, demeurant à Paris, 72, rue d'Assas, 
membre de la Société d'Anthropologie de Paris, auteur de 
nombreux mémoires sur les silex taillés, et, principalement 
sur les silex dits usuels, <\ retouches intentionnelles, possé- 
dait une collection dans laquelle s(î trouvaient les mêmes 
silex que les miens. Nouvelle correspoudauce (jui aboutit à 
un envoi; à mon adresse, de plusieurs collections complètes 
des œuvres de M. Thieullen. L'une de ces collections a été 
offérte à la Société des Antiquaires de Picardie, et accom- 
pagnée d*un rapport de M. fléren, membre de la dite Société. 

Après avoir lu les ouvrages de M. Thieullen, et vu son 



superbe album, j*acquis la cerlilude que j'avais réuni une 
collection de silex dits anti-classiques ou usuels. 

Les silex classiques sont ceux qui présentent le bulbe de 
percussion produit par le choc qui a servi à les détacher, 

(ju bien portent des tailles et des retouches qui doivent être 
constamment les mêmes; ils se composent de haches, cou- 
teaux, grattoirs, perçoirs et pointes de ilècbes. Ën dehors de 
cela, il ne peut eu exister d'autres. C'est là une prétention 
bien téméraire car c*est à peine si les travaux accomplis par 
M. Boucher de Perthes commencent à s'imposer. Or, comme 
le disait avec beaucoup d'à propos M. Duchaussoy, Président 
de la Société Linnéenne, cette science est encore dans l'en- 
fance, et ce n'est pas en quelques années d'études et de 
recherches faites pour projeter hi lumière dans les ténèbres 
d'un passé remontant i\ plusieurs milliers de siècles, qu'une 
théorie peut se proclamer vraie et sans appel. 

Les silex anti-classiques sont ceux dont l'intelligence 
naissante de l'homme a su modifier la forme en utilisant son 
caractère naturel pour l'approprier à l'usage auquel il le 
destinait. C'est ainsi .que dans les pointes de flèches, ou de 
toute autre arme de trait, anti-classiques, il s'en trouve ayant 
un tranchant transversal ; il est certain que cette forme avait 
pour objet de donner une plus grande certitude pour 
atteindre le but visé. 

Dans un ouvrage sur les temps préhistoriques en Suède, 
par Oscar Montélius, 'Conservateur du Musée de Stockolm, 
ouvrage traduit par M. Salomon Reinach, on trouve, à la 
page 27, une description de ces pointes et plusieurs dessins 
à l'appui, entre autres une pointe emmanchée à une tige 
en bois. 

D'autres silex de forme plate et rectangulaire, ayant une 
base à angle droit, se trouvent terminés par un angle aigu, 
et rappellent ainsi la forme des Menhirs comme celui de 
Doingt, près Péronne, et d'autres plus nombreux en Bretagne. 
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M. Héren et votre serviteur, ont baptisé ces cailloux du nom 
de pierres cultuelles. 

Dans le courant de l'année 11)02, M. Thieullen m'adressait 
plusieurs ouvrages traitant principalement dus pierres figures 
à retouches intentiotuielles. 

Guidé par les exemples contenus dans ces ouvrages, je me 
mis à en chercher. Le résultat ne se fit pas trop longtemps 
attendre, car, vers le mois d'avril 1903, en inspectant les 
silex amenés sur le boulevard de Ghâtèaudun, j'eus le plaisir 
d'en ramasser plusieurs dont la photographie est ci-jointe. 

Les sculpteurs de cette épo(pie choisissaient un silex pré- 
sentant une rertaine cavité, souvent ronde, qui devait figurer 
l'œil, et s'inspirant de l'emplacement de cet œil. ils modi- 
flaient la forme primitive du silex pour lui donner celle de 
la téte d'un animal. C'est ainsi que Ton peut voir une tôte 
de chien, de mouton, ou de canard. 

Je ne puis moins faire, pour terminer cette modeste étude, 
que de rappeler ce que M. Doucher de Pertbes écrivait dans 
l'un de ses ouvrages : 

« Celte étude de pierres, j'en suis convaincu, mènera à 
d'importantes découvertes et lèvera une partie du voile qui 
couvre l'homme primitif et les premiers temps de la popula- 
tion sur la terre ; mais avant d'eu arriver là, bien des 
recherches restent à faire, surtout bien des préventions à 
vaincre. 

« Hélas ! dans cette voie nouvelle, sauf quelques exceptions 
que je me suis plu à citer, j*ai trouvé peu d'aides. Les maîtres 
de la science l'ont dédaignée ; non seulement ils n'ont pas 

voulu se prononcer, mais ils n'ont pas voulu voir. 

« Ces outils, il en est où la main de l'homme est manifeste, 
sauf pour ceux qui, inébranlables dans leur scepticisme, ne 
veulent pas ouvrir les yeux. Malheureusement le nombre en 
est grand, et si la science a enfin adopté les haches du 
diluvium, elle ne s'est pas prononcée encore en ce qui con- 
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cerne les outils. Je ne me suis Jamais expliqué pourquoi on 
ne veut i»aj» croire aux outils de pierre. Les haches ne sont 
pas les seuls outils de pierre; il y en a bien d'autres auxquels 
leur forme brute empdcbe de faire attention. Us sont cepen- 
dant non moins bien combinés que les haches. 

<« Quant aux figures, on n'y a pas cru, et les conversions 
que j'ai faites sur ce point ont été rares. Je ne m'en suis pas 
préoccupé ; ce n'était que chose remise. On linil toujours 
par croire ce qui est. vrai. Un peu de patience et arrive le 
jour ofi Ton ouvre les yeux, et tout le monde y voit clair. » 

Depuis cette époque d'autres hommes se sont inspirés des 
paroles du Maître, et parmi eux se place au premier rang 
M. ThieuUen, auquel je rends hommage, et dont je suis Tun 
des disciples. 

Charles Gaubt. 

MM. Duchaussoy, Gommont et Delambre ont visité ma 
modeste collection, et ont pu constater que les types ras- 
semblés par moi étaient bien conformes à ceux décrits et 

dessinés dans les ouvrages do M Thieulleu. Les principales 
formes sont reproduites en photogravure, dans les planches 
ci-jointes (Pl. 111 et IV.) 

Parmi les adhérents aux théories de M. Thieullen, je 
remarque, entra beaucoup d'autres, les noms de MM. Delvaux, 
de la Société d'anthropologie de Bruxelles; Aurèle de Tôrrôk, 
professeur à Budapest; Fréchon de Rouen; Le Rouzic, 
Conservateur du Musée James Miln à Camac, et tant d*autres 
savants. 



Observations sur les Silex anti-classiqaes 

et artistiques. 

Notre aimable collègue, M. Cauët, nous a présenté, dans 
une réunion précédente, une série de petits silex ramassés 
par lui sur divers points, soit à la surface du sol, soit dans 

33« ÂNNÉB. 6 
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les allées des jardins el promenades de la Ville, ou même 
sur les tas passés à la claie dans les chantiers d'exlraclion. 

Avec une grande sincérité il nous a fait l'bistorique de la 
nombreuse réunion d'échantillons patiemment formée et 
qui compte quelques pièces, trop rares» sur lesquelles on ne 
saurait élever aucun doute, quant aux caractères de forme et 
^ au mode de taille. En ce qui concerne les autres silex sur 

lesquels nous dillérons d'opinion, M. Cauët a essayé de 
nous convaincre qu'ils avaient pu être utilisés comme armes 
de jet en les emmanchant à des hampes en bois. 

Le point sur lequel roule le débat est celui-ci : les échan- 
lillons Apportés et présentés par M. Caufit sont^ils des outils 
ét^de9 ftrrnies façonnés par l'homme préhistorique? Offrent- 
ils tous les caractères qui peuvent déterminer une conviction, 
savoir : -fès iaflles intentionnelles s'accusant par une snbces- 
sîon d'éclats enlevés^ de façon :\ produire une lame, une 
pointe, une poignée, des arêtes ou des bords droits ou 
icourbes, suivant l'usage auquel l'objet aurait été destiné? 

Lorsque nous nions que ces pierres, malgré de vagues 
restomblances, puissent être données comme étant le pro- 
duit d*un travail humain, M. Cau6t nous.objecte « que ces 
pierres ne se sont pas fiaites elles-mêmes ce qii*elles sont; 
qu'on les rencontre en grand nombre et qu'elles peuvent 
être attachées sur une hampe. » 

Kn effet, le silex peut être éclaté accidentellement ou 
intentionnellement. Ceux qui nous ont été présentés ne 
portant pas les signes évidents de chocs intentionnels, il 
reste pour justifier leurs pointes et leurs arêtes les multiples' 
accidents : éclatements dus aux variations atmosphériques, 
à des pressions ou des tassements, au manque d*hôVi[)6gé- 
néité, etc. C'est ainsi que nous avons de nombreux exemples 
de grattoirs nnoustériens retirés des gisements de Monttéres 
offrant des éclatements accidentels. 

Les formes accidentelles en triangle, en losange, en ira- 
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pèze irrégûlier, aoa seulement sont fréquentes mais innom* 
brables. M. Gauet ne nous a pas montré la courbure des grat- 
toirs magdaléniens, la pointe moustérienne, les burins, les 

perçoirs et les alênes néolithiques. Ces formes, a t-il dit, sont 
classiques y ce dont les artisans préhistoriques ne s'étaient 
jamais doutés. Par formes ( lassiques nous comprenons, 
nous, celles qui sont indiscutables et universellement 
reconnues. 

Nous nous permettrons de mettre notre excellent collège 
en garde contre de nombreux mécomptes, en lui signalant 

le danger qui résulte de ces sortes de trouvailles demandées 

au hasard. Ainsi nous avons reconnu que beaucoup de ses 
échantillons provenaient des halastières rie Montières, et on 
ne connaissait pas, du moins jusqu'à ce jour, de pointes de 
flèches quaternaires. Ën effet, pour lancer une flèche, il faut 
la corde de l'arc et celle-ci n'a fait son apparition qu'aux 
temps néolithiques. Sans y insister, je signale le vice du 
système, le soumettant aux mûres réflexions de notre collègue 
et ami. 

Il y a une autre série présentée par M . Cauët, dont il nous 
faut parler également; celle des sUex ay'dstiques, dénommés 
ainsi par M. Harroy, les totems de M. Herbert Certainement 
M. Cauët a été précédé dans les recherches qu'il poursuit ei, 
à Amiens même, nous avons connu un chercheur zélé qui 
ajoutait ce qui manquait à des silex nouvellement extraits 
de la craie, et cela pour montrer que le hasard pouvait mettre 
rhommfi:en face de formes rappelant celles des êtres vivants. 

M. Gaodt nous a cité Boucher de Perthes, non pas comme 
le fondateur Préhistorique , mais parce qu'il avait, lui aussi, 
réuni des totems, des représentations d'hommes, des types 
égyptiens ou assyriens, voire même des pierres levées, repré- 
sentations qu'il a qualifié monuments druidiques ou celtiques. 

Nous espérons que M. Gauât tiendra à se rapprocher des 
tfutres tendances de Boucher de Perthes, et qu*il recherchera 
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les silex ouvrés* de préférence à ceux qoi HmbImH l'Mre, noas 
apporUnt ainsi une précieuse oontribotion à« l'étude du Qoa» 

ternaire de la Somme. 

L. Dblambrb. 



Ouvrages reçus. 

Académie royale de Belgique. BuUetiA de la classe des 
sciences 1002. lâ. — Annuaire 1903. 

Annaleê de la Sociéié royale malaeologique de Belgique. 
T. XXXVI. Ph. Dautzrnbihig. Deacriplion de trois mollusques 

nouveaux provenant de l'Hltat indépendant du Congo. — 
M. (>()ssMANN. Appendice n" 3 au Catalogue illustré des 
coquilles fossiles de TEocène des environs de Paris. — 
A. IjAIIBBRE. De l'origine des Kponges. — H. dk Cort. De la 
valeur marchande et du degré de rareté actuel de PleuroUh» 
maria Béyriehi, — Oi Yait BiTBOHif. Puits artésiens- de 
S*-Nicolas. Un gisement de fossiles d'Bdeghem. Contribution 
à rétude des tierrain» quaternaires etderétagedieslieiidans 
la province d'Ativere. Les levées géologiques théoriques. 
Orographie de la Gampine Limbourgeoise. Le Poederlien en 
Campine Limbourgeoise. — G. Dupuis et S. Putzeys. Diag- 
noses de quelques espèces de coquilles nouvelles et d'un 
genre nouveau provenant de l'État indépendant du Congo. 

Bulletin de la SociiU pkikmatique de Parie. 9* séne. T. IV^ 
— B. L. BomnBR. Le Peripatue eeuadorenrie, — G. GeauviMun). 
Recherches sur le développement de Tapparetl conducteur 
dans la racine des Bqnisétaoée»-. — J. J. Dkschamfs. Prin* 
cipes de la biologie rationnelle. — H. Imlhol. Gontribuliua à 
l'élude des Félidés fossiles, dont on a découvert les restes 
dans les cavernes des Pyrénées. — A. Lécaillon. Sur le tes- 
ticule d'Anuropkorus laricis Nie. Sur la disposiiion, la struc- 
ture et le foootionnement de- Tuppareil reproducteur mâle 
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des Collemboles. — M"" Marik Loyi:z. Les premiers slades 
dn développement dtî la vésicule germiiiative chez les Hepliles. 
— F. MocQUARD. Sur une collection de Hepliles et de Batra- 
ciens recueillis par M. Alluaud dans le sud de Madagascar. 
' Ë. Rabaud. Les étals pathologiques et les états tératolo- 
gîques. 

Mémoires de la Société zoologique de Franoe. T. XY. — 
Ë. Anobë. Quatrième contribution à la connaissance des 

Mutiliides de l'Australie. — F. A. Bather et H. Koeliikr. 
Geropkyrocrinus Grimaldi'i, Crinoide nouveau provenant des 
campagnes de la Princesse Alice. — E. Ellingsen. Sur la 
forme des Pseudo-scorpions de l'Équaleur. — L. Joubin. 
Révision des Septolidx, — M. NBVBU-LfiiiAiRB Classification 
de la famille des CuUddee. — R. Rolunat. Observations sur 
quelques Reptiles du département de l'Indre. ^ L. Roulb. 
La Faoae des Poissons acluellement connus qui habitent 
les côtes de la Corse. Notice préliminaire sur les Antipa- 
thaires provenant de la collection du prince de Monaco. — 
. J. B TiLLiER. Le Canal de Suez et sa l'aune iclilhyologique. 

Bulletin des Séances de la Société des Sciences de Nancy. 
Série m. T. IV. Fascicule 1. — Matdieu Meg et H.O. Stehlin. 
Sur l'âge et la faune de la Station préhistorique d.'lstein 
(GcaDd-DuchédeBade). — Fascicule II : E Ubnry. Les forêts 
de plaine et las. Kaux souterraines. Expériences faites dans 
la forêt de llondon (Meurthe-etpMoselle).~J.GBOB6BJ.B. M. 
Dégâts causés aux forêts par les balles des fusils de l'armée, 
l'indemnité qu'ils exigent et son règlement. — P. Fugue. 
Un Insecte Iriasique en Lorraine.— M Siliantf. Le Hanneton 
du Marronier d'Inde en Russie. — L. Bkuhjz, Excrétion et 
phagocytose chez les Anychophores. 

Revue générale de botanique 1903.— Avril. - Maige. Obseï^ 
vations biologiques sur la végétation automnale des environs 
-d'Alger. — L. Génbau dbLamablièbb. Recherches sur quelques 
réactions de membranes liquéfiées. ~ W. Rjpssbll. Surlesiège 
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de quelques principes actifs des végétaux pendant le repos 
hivernal. — A. Guilliermond. Recherches cytologiques sur 
les levûres. — R. Zeiller. Revue des travaux de paléonto- 
logie végétale publiés dans le cours des années 4897-1900. — 
Mai.<~L. MATBncHOTeiM. Molliard. Variations de structure 
d'une algue verte, sous Tinfluence du milieu nutritif. — 
ANORfi RicHTBR. Etude sur la photosynthèse et sur Tabsorp- 
tîon par la feuille verte des rayons de difTérentes longueurs 
d'onde (fin). — Anbré Ric.hter. Études sur la tubérisation 
(suite). — E. Griffon. Revue des travaux de physiologie et 
de chimie végétales parus de 1893 à 1900 (suite). 

Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 
Mémoires. 6* série. T. 11, 1*' cahier. — Procès-verbaux des 
séances 1901-1903. — J. Chaîne. Contribution à la myologie 
des Ghondroptérygiens. — Gravbl. Sur le mftle nain de Ibla 
quadrivalvis Cuvier. ~ GHAms. Sur le muscle mandibulo- 
auriculaire du Blaireau. — Gravel. Sur un cas spécial d'œuf 
tératologique. — Observations pluviomélriques et thermo- 
nmétriques faites dans le département de la Gironde, de juin 
1901 à mai 1902 (note de M. G. Rayet). 

LaFeuiUe des Jeunes NatM*alisies, 1903. — Mai. — D' Ville- 
NBUTB. Contribution au catalogue des Diptères de France. ^ 
G. DE EtOGQUiGNT-ÀDANBOir. Lcs Argynoides du Centre de la * 
France. — A. Giard. Évolution é^Aeherontia Atropcis. — 
A. LoiSELLE. A propos de révolution à'Achermtia A tropos. — 
Notes spéciales et locales. — Juin. — D' Etienne Rabaud. 
Lexique de Cytologie. — H. liKLLiAHn. Contribution à l'étude 
de la formation et de la nature de la matière colorante des 
ailes de Lépidoptères. — Villeneuve. Contribution au 
catalogue des Diplères de France (fin). — Notes spéciales et 
locales. 

Comité de» Travaux historiques et ecienii figues. - Comptes- 
rendus du Congrès des Sociétés savantes de Paris et des 

déparlements, tenu à Paris en 1902. Section des sciences. 
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Travaux scientifiques de f Univet^silé de Hennés. T. 1. 1902. 
Fascicule 1. : L. Danisl- Suf la valeur comparée du i>ourgeon 
terminal et des bourgeons latéraux dans la greffe en fénie. 
~- G. DB LAP0U68. Pbllogéiiie des Caraha, — Fascicule II : 
L. Danirl. Physiologie appliquée à l'arboriculture. — L. Joo- 
BiN. Quelques observations sur Loligo média. — P. Lesage. 
Première note sur rinUueiict; du substralum dans la germi- 
nation des spores de Pénicillium. — F. Kkkforne. Note sur 
quelques échantillons de Graptoliles de Bretagne, intéres- 
sants au point de vue de Torganisation et du développement. 

— T. BfeziKR. Sur quelques cas d'albinisme et de mimétisme. 

— E. BoMH. La nutrition chex les Bactéries. - G. dbLapongb. 
Pbilogénie des Garabus (suite). ~ E Tbopsbnt. Les Astero- 
strepttdse. — Fascicule ÎIl : P. Le Damany Quelques remar- 
ques sur l'évolution générale des membres dans la série des 
Vertébrés. — L. Daniel. Observations sur la Greffe : expé- 
riences de 1902. — L. Joubix. Observations sur divers Cépha- 
lopodes. — L. Daniel et V. Thomas. Sur l'utilisation des prin- 
cipes minéraux par les plantes greffées. — E. Bodin . Influence 
des agents extérieurs sur les Bactéries. — L. DanibIi. La 
théorie des capacités fonctionnelles et les conséquences en 
Agriculture ; études d'anatomie et de physiologie végétales 
appliquées. 

Bulletin de l'Université de Lille. Mai 1902 et 1903 n» 2. 

Revue de botanique systématique et de Géographie botanique. 
Juin 1903. £. Simon. Note sur quelques Œnanthes. - G. Rouy. 
Remarques sur la floristique européenne (Braya iinearis 
Rouy, Braya pttrpuraseens Bunge). 

Buiktin de la Société botanique de France, 4903, n« 2. — 
Obzbszko. Etude sur les festuea. - F. Gagnbpain. Zingibé- 
racées nouvelles de l'Herbier du Muséum. — F. Gannbs. 
Le Sphagnum Russoivii \Varn>:t, aux environs de Paris. — 
Abbé Hy. fumaria muraliformis Glavaud. — Clos. Hyperi- 
cum LeoUardi, espèce annuelle et légitime. — Maioëm. Notes 
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sur des plantes d Australie. — G. Bouvier. Note sur la végé- 
tation des Landes comparée à celle de Fontainebleau. — J. 
FouGAUD. Lettre à M. 6. Camus {Spergtdaria), — L. Petit. 
Procédés de coloration du liège par VAUeannaeiûe la cellu- 
lose par les sels métalliques. — Husnot. Lettre à M. Maliii- 
vaud {Poa Feratima). — De Boissibd. Note sur quelques 
plantes adventives des environs de Pont-d'Ain (Ain). — F. 
Gagnep.\i\. Zingibéracées de l'Herbier du Muséum. — iMol- 
LiARD. Recherches expérimentales sur le Chanvre. — Gan- 

* 

DOGER Solidago Gaktmensis. Foucaud. Lettre à M. Malinvaud 
(Senecto bayonenm^ etc.) 

Revue générale de botantque, 1903. Mai : L. Hatruchot et 
M. MoLLuiD. Recherches sur la fermentation propre. — . 
L. 06ifBAU DE LAMARLiiRB. Recherchos sur quelques résctions 
de menfîbranes liquéfiées. — R. Zeillkr. Revue des Travaux 
de Paléontologie végétale publiés dans le cours des années 
4897-1000. — Juin : Hugo de Vues. Sur la relation entre le 
caractère des hybrides et ceux de leurs parents. — L. Matru- 
GBOT et M. Molliahd. Recherches sur la fermentation propre 
(Suite). — E. Griffon. Revue des Travaux de physiologie et 
de chimie végétales parus de 4890 à 1900. 

Académie royale de Belgique, — Bulletin de la elaeee des 
Sciences. 4903 n* 4-4. 

Anjiales de h Société académique de Nayites. 1902. 

Bulletin de In Société archéologique, historique et scienti- 
fique de Soissons, série, 1899. 

Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, 1903. 
E. Simon. Anomalie florale de VOrobanche epithymum. Sur la 
floraison du Trividia deetmbens P. B. - A. Fouillade. Note 
' sur quelques Potentilles hybrides des environs de TAbsie. 
Note sur quelques Violettes hybrides des environs de l'Absie. 
— KuG. SiMO.N. Note sur les associations végétales marilinies. 

Bulletin de la Société des Srieyices, Lettres et Arts dp Pau. 
T. XXX. — D' Barthé. Contribution à la Géologie de la 
Vallée d'Ossau. 
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Omis. BxiUetui du Comité ornithologique international. 
T. XII, n" 1. D' QuiNET. Considérations sur les Oiseaux 
d'Egypte. — J. Uouba. Le Coucou et rsogouleveot. — Ch. 
HosB. List of Birds collected in Northern Geleties. — A. Grbtté 
SB Paihvbl. Bnneniîs peu connus des Oiseaux d*eau. NcMes 
sur les migrations des Oiseaux du Nord-Ouest de la 'France. 

Bulletin scientifique de ht France et de la Belgique^ publié 
par Alfred Giard, membre de l'Institut. T. XXXVII. — 
M. Causard. Kecherches sur la respiration branchiale chez 
les Myriapodes dipiopodes. — G. Goutagns. Recherches 
expérimentales sur l'hérédité chez les Vers à soie. — F. Lb 
Dantbg. Le mouvement rétrograde en biologie. — 6. Loisbl. 
La précocité et la périodicité chex Tbomme. G. Pérbz. • 
Contribution à Tétude des Métamorphoses. — E. Rabauo. 
Fragments de Tératologie végétale : l'union des parties 
similaires. 

Revue scient ifique du Bourbonnais et du Centre de la France, 
publiée sous la direction de M, Emest Olivier. 1903. Avril-Mai- 
Juin. — Agnus. Un nouvel insecte fossile carbonifère. — 
BEBTHomuBV. Flore carbonifère du Centre. — FbaiigisPézot. 
Les phénomènes atmosphériques depuis les temps anciens. 

Société ^mmvre naturelk de Jouhute. 1903. N«* 1-4.-- 
D' J. LAmc. Excursion dans la région des lacs d'Auvergne. 

— De Salignac-Fénelon. Excursion dans la forêt de Iraty. 
D' Clos. Le Noyer noir d'Amérique. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. T. LVII. 1902. 

— 11. BouYGNBS. Structure, origine et développement de cer- 
taines formes vasculaires anormales du pétiole des Dicoly- 
lédonées. — P. RoNDoa. Catalogue des Lépidoptères des 
Pyrénées. — E. Durègnb. Contribution à l'élude des dunes 
anciennes de Gascogne. ~ H. Arnaud. Les Eehinmeoryt'iàA 
Tercis (Landes). — J. Kunstlvr. Observations sur le Cakndra 
oriza. — Comptes rendus des séances. 

Société d'Histoire naturelle d'Autun. Quinzième bulletin, 
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1902. — St. Meunier. Kliides géologiques sur le terrain qua- 
ternaire du canton de Vaud. — D' M. Langeron. ('ontribii- 
tion à l'élude de la flore fossile de Sézann(5, Noie sur une 
empreinle remarquable provenant des Cinérilo> du Canlal, 
Paliurites Marlyi. — b. Uënault. Noies, sur quelques micro 
et inacrospores fossiles. — I/)in8 Franghbt. Le Rutile et ses 
propriétés colorantes F. 6a6nbpain. Les Zingibéracées du 
continçi^t africain dans l'herbier dii Muséum. J. Ganuisat, 
Les caplations d*eauz modernes* — H** et Aba. Marcailhou- 
n'A YMéRic Catalogue raisonné des plantes phanérogames et 
cryptogannes indigènes du bassin de la haute Ariège (canton 
d'Aix-les-Thermes). — D' A PmT. Le Professeur Henri 
Filhol. 

La Feuiiie des Jeunes Naturalistes, 1903. Juillet. — L. Gé- 
meau DB Lamaruèrb. Sur quelques anomalies de ciadodes du 
Petit-Houx. — h! Bbuiabd. Contribution à Tétude de la for- 
mation et de la nature de la matière colorante des ailes de 
Lépidoptères. — 6. de RocQUiGNr-ADAifBON. Géonémie de 
Papilio Podalirius L. ; limite septentrionale de son extension 
en France et en Belgique. — Noies spéciales et locales. — 
Août: D'Etienne Rab.\ud. Lexique de Cytologie. — Alfred 
GlARD. Une ponte de Libellules. — D' J. Villeneuve. Cata- 
logue des Diptères de Belgique. -> G. Dupuy. Les Argyn- 
nides de la Charente, de la Dordogne, des Deux-Sèvres et 
de la Gironde. ~ D' Séguin. Description de l'Apex du Cidarit 
ekgàns, Notes spéciales et locales. - Emile Boulanger. 
Germination de TAscospore de la Truffe. 

Bulletin de la Société d'Histoirr. naturelle des Ardennes. 
T. VI — Bazot. Etude sur la flore de riiémisphère boréal. 
Note sur VAcorus calamus. — FiGiiOr. Des Cécidies en géné- 
ral. Biologie des Cynipides gallicoles. Parasitisme chez les 
Insectes (suite et fin). — Benoit. Sur la pollinisation des 
fleurs par les Insectes. — Pigbot. 1^ note sur les Tenthro/ti- 
nidm. — P. Mailfait et L. Cadix, Catalogue de la flore des 
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Ardennes (suite et fin). — T. VII. Bklize. Empoisonnement 
par les Chantrelles — A. Benoit. VAuàe géologique sur ' 
Revin. — E. Bourdier. Influence do la nature du sol et des 
végétaux qui y croissent sur le développement des Gbampi- 
gDOOS. — P.PiGBOT. â* note SU ries TenUurédinidiB. ^Gompln^ 
rendus d'excursions. — T. VIII. V. Harlay. Sur la composi- 
tion des tubercules de TÂToine à chapelets. P. PiOBor.d* 
note sur les Tenihrédinid», Gynipides gallicoles desÂrdennes. 

Société médicale (TAmims. Discours prononcés dans la 
séance solennelle du 25 juin iU03, à l'occasion du Centenaire 
de la Société. 

Travau.x des Conseils d'hygiène publique et de Salubrité 
. du département de la Somme. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de loulmue» 1908. 
N"* 5, 6, 7. — Jules Chalande. Myriopodes de FraBce. — 
D' Gluzbt. Sur Tezamen des coupes d*os au mieroscope 
polarisant. — Jules Chalandb. Sur le sens de la direction 
chez les Reptiles. Cas d'hermaphrodisme chez un .Myriopode. 

Bulletin de la Société linnéenne de Normandie . 5" Série. 
6' Vol. — A. Bigot. Guettard, le Kaolin d'Alençon et la l'abri- 
cation de la porcelaine. Observations géologiques sur la 
feuille de Laval. — A. Bigot, Lecornu, D' Louise, D' Ch. 
NiooLLB. Etudes des sources destinées éventuellement à Tali- 
inentation de Cherbourg en eau potable. — Nobl Bbrrard. 
Mécanismes physiques d'actions parasitaires. ^ 0. Lignub. 
Essai d*acclimation iCaen de V Eucalyptus umigera Hook. — 
A. Bigot et H. Matte. Catalogue critique de la collection 
Defrance, conservée au musée d'histoire naturelle de Caen. 
— L. LeBOUGHER et abbé A. L. Letâcq Catalogue des Mol* 
lusques observés dans le département de l'Orne. ^ Franqqis 
MouTiER. Contribution à l'étude des Lépidoptères du Calva- 
dos. — 0. LiGNiBR et B. Le Bbt. Liste des plantes vasculaires 
que renferme l'herbier général de l'Université de Caen 
(suite). — T. HusNOT. Conservation des^ fruits. 
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BuUetm éet Séantes ik la Faculté 4$» S/Àmcet ^ Nmqf, 

Série 111, T. IV, fascicule III. P. Flichb. Noie sur d«s bois 
silicifiés permiens dp la vallée de Celles. — Paul Vuillemin. 
Sur les organes reproducteurs chez les ûacléries. — Drûuik 
DE B0UVIU.B. L'Épicéa de Gharmois. 

Travaux nientiflques de l'Unwertiié de Aemuê, T. II, fasci- 
cule J4I. G. DB Lafouce. Degré d'éTohiti<Hi du genre Carahu 
à Pépoque du pleistooène moyen. — T. fiÉzisR. Goutrtbu- 
•tions à Pélude stnitigraphique des argiles iofërieores au 
calcaire tertiaire des environs de Rennes. - G. Leghartibr. 
De la Chaux en agriculture et dans l'industrie. Tangues. 
Sablons et calcaires du département d'Ille-et-Vilaine, prin- 
cipaux gisements exploités — P. Le Damany. La transforma- 
tion du fémur dans la série des Vertébrés. — .F. Kbbfqrnb. 
GiseoMota de lAiapiekel aux luitlea de Gouasme iprès de 
Berniea. €Rir le RedoBiend'IUe-eWVîIaiiid. — G. db Laiougb. 
-Philogème des Comtes. 

Esophration eetentififue de h Tunitie. Catalogne raisiNMiô 
des Heptiles et Batraciens de la Tunisie. 

Revue générale de botanique, 1903. Juillet : DufdUR et 
Dassonvillk. Ëtude sur les caractères propres à distinguer 
les diverses variétés de VAvena sativa. - L. Matrugbot 
:et iMoEiLiMni. Recberches sur Ja lérmeaMttioii — R. ZBUJdnt. 
ttevaie -des Travaux de {paléoniolagie végétale publiés dans 
leeoursdes aimées — AotflU. Mabim MoLLUiui. 

Tératologie et traumatisne. — Hbiibi fltaissBY. Redierches 
chimiques et physiologiques sur la digestion des Maunanes 
et des Galactanes par la Séminase chez les végétaux. 

Revue de Botanique systématique et de Géographie botanique 
:par -G, Rouy. 1903 N** 7 £. Sinon. Note sur quelques 
Œnantkes. — G. -Rouy. Remarciue sur la lloristiQue-euro- 
péeaoe (ŒnoHihe peueséanifoUa'^oïhiâ), 

BuUetin fde kt Société d^étude des Scienees e^atvrelles de 
Béziers, iOOl. àlbbrt Gwmm. Les iMollusques testacés 
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diBs côtes médlterPuiémDes de Pmic». — Jban Miovbl. Le 
Plioctoe dans la commune de Gessenen. — Albirt Locasd. 
Faunule malacologique des sables quatemaîtes* de llfitang 

de Capestan (Hérault). 

Hulletin de la Société boiani({ue de France. 1903. N*» 3-4. 
P. Camus. Notice sur Emile bescherelle. Catalof^ue des 
Sphaignes de la flore parisienne. ~ D. Glos. hicoideSf 
Metemàriantkemim, — De Boissibo. Le Soiêimnihe» lmu»iu$ 
adventice en Provence. — Oa^hipain. Zingibéracées de l'Jier* 
Irier du Muséum. — n'AsBAUiieNT. Une lige anormale de 
Vipérine.— Gêneau db Lamaru6bb. Sur la présence, dans cer- 
taines membranes cellulaires, d'une substance à réaction 
aldéhydique. — Dismier. Le Lejevnea itosseliana dans le 
Dauphiné. — G. Bonnikh. Sur des formations secondaires 
anormales du cylindre central dans les racines aériennes 
d-Ordiidées. ^ G -B. TcoateT. Description de quelques 
plantes nouvelles ou peu connues observées dans* le départe- 
ment d'Jndre-et-Loire. — D' Gnuyr. Notice nécrologique sur 
F; Grépin. — Gaobgeau. La- flore bretonne et sa limite 'méri- 
dionale. — J PoMsoii. Observation sur la durée de vitalité 
des graines. — L. Lutz. Notice nécrologique sur M. Baltié. 
— Gagnepajn. Zingibéracét's iioiivelles de l'Herbier du 
Muséum. — FiNKT Uendrohvim nouveaux de l'Herbier du 
Muséum. — G. Camus. Plantes nouvelles ou intéressantes des 
dunes situées entre- Berck et Merlimoni'^Pas-de-Gaiais). 

BuUttm de la Société dêtSeiênces hUtoriqtm êtnatureilet'de 
F Yonne, 1902. 56* volume. L'abbé A. PaiaT;. Les grottes de la 
Our»,- de 1& Tritohîte, etc... — h Laxbbrt. Souvenirs géolo- 
Igiques sur le Sénonais. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées 
Oricnlales, 44® volume. — Ch. Depkrat. Aperçu géologique 
sur les montagnes de Calce. — Capitaine Xambeu. Mélanges 
entomologiques. — Maxence Pratx. Le régime des eaux en 
Roussilion. 
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. Mémoires . de Académie des Sciences, Belles- Leiif*es et 
Arts de Clernum^Fwrâhd, Faacicale quinzième. 4900. — 
p' ËDMOND Gbassbt. Les hftpitoux de EUom. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrât, T. LYI. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 1901. 
4'^ trimestre. — 1902. V\ 2% 3", 4" trimestres. — 1903, 
i" trimestre. 

Mémoires de l'Académie de StanislaSf 5* série. T. XX. 

Annales de la Société d'agriculture, Sciences et Industrie de 
jAfon. T. IX. — X. Lbsbrb. Observation de deux vaches, un 
coq el une cane pygomèles. — D' B. Glémbnt. Défense contre 
la grdie au moyen de paragr61es électriques. — Lbsbrb et 
FoROEOT. Etudes d'un monstre bovin tlu ^enre céphalide. — 
1902. T. X. A. LoCARD. Les Cerithium et les Cerithidie des 
mers d'Europe. 

Annales de la Société linnéenne de Lyon, 1902. - Capitaine 
Xambeu. Mœurs et métamorphoses des Insectes (suite). — 
Bau. et BIarotbl. Gysticercose cérébrale chez les chiens. — 
H. DouBAMi. Les phénomènes glaciaires et postglaciaires du 
massif du Platé (Haute-Savoie). — Moussu et Marotbl. La 
coccidiose du mouton. — D' Laobr. La perfidie des homo- 
nymes : Aloôs purgatif et bois d'aloës aromatique. 

Mémoires de 1 Académie des Sciences, lielles-Lettres et Arts 
de Lyon. 3' série. T. VII. — A. Locahd Sur quelques modifi- 
cations récentes dans la faune zoologique lyonnaise: Hiron- 
delles et Moustiques ; Soaf et Hotu, Mouettes. 

BulUttin de l'Université de Lille 4905, n* 3. 

Académie royaU de Belgique, — Bulletin de la Classe des 
Sciences. 1903. N** 5, 6, 7. 

Société helvétique des Sciences naturelles. Actes. 85*Session 
1902. — Compte-rendu des travaux 1901. Bulletin T. X. 

Mémoires de la Société fribourgeoise des Sciences naluvelles. 
Vol 1, V et Vi. Contribution à i élude de la ilore fribour- 
geoise par Fibmin Jaqubt. 
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' ' tà'FeuiUe des Jeunet Naturalistès 1903. Octobre : D' firiBNltB 
ftABAUD.Lexiqne de Cytologie (fin). — Jules Ghalandb. GonCri- 

bulion à la faune dos Myriapudes de France. — Notes spé- 
ciales et locales. - Novembre : A Laville. Gisement Ghelléo- 
Aloustiérieii — Abbé Fournirr. FMiycologie française. Chlo- 
rophycées. Catalogne des Algues vertes observées en France. 
— Gommandanl Gaziot. Eiude sur quelques coquilles de la 
région circa-méditerranéenne établie avec le concours de 
M. Fagot. — Â. GiABD. Une altise nuisible aux semis de 
Betteraves. — P. Picard. Mœurs ûéVAnmopkila Tydei Guill. 
Note sur Tinstincldu Philanlbeapivore. Notes spéciales et 
litcales. 

Mémoires de la Société d'Agrieuttvrp, des Sciences, Avis et 
Belles-Lettres de l'Aube. T. XXXIX. :v série. P. Hariot et. 
A. GuYOT. Contributiou à la flore pbanérogamique de FAubé. 

• Soe^U (PAgrieullure, Sciences -et Arts de l'arrondissement 
de Valendennes, T. LI. — 19()i. 

Recueil des Travaux de la Société libre d^ Agriculture; 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de VEure^ V* Série, T. X. 

Société scientifique et médicale de TOwMf. 1903. — Faune 
entomologifjue armoricaine. Feuilles 1-24. 

Bulletin de la Société d'éiudi^ des Sciences naturelles de 
Reims. T. XI. 2« 3« et 4" Irinaestres 1902. Ad. Bellevoye. 
-insectes des Bolets — Molôt. Sur un gisement de calcaire 
grossier inférieur, à Ghenay. Les sables thannetiens de 
Ghenay. — L. Haurt. Simple coup d*œil sur la faune lîmi- 
cole de Ghalons^sur-Marne et des environs. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naïûreUes de 
"Vienne (Isère). 4903. 2' trimestre : M. Pic Fragments do 
Souvenirs entomologiques. — M. A.Vassy. Notice sur les pro- 
cédés d'e.xlraction, de broyage et de lavage du minerai de 
"Zinc de la Poype, près Vienne. — L. Falcoz et J. Perret. 
Gontribution à la faune entomoiogique des environs dé 

• Vienne. — ^ ft^ trimestre : A. Garrbt. La Néhnd Fouâroài Dej. 
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Revue de Botanique systématique et de Géographie bota- 
nique, publiée sous la direction de G. Rouy. 1903. N°Q: 
A. Leghard. Série à'Hieradum, principalement des Alpes 
françaises, suivie de notes sur quelques plantes critiques et 
rares. — B. Simon. Notice sur quelques CBnanthe. — N* 9 : 
Q. RoDY. Sur quelques plantes de Corse. — J. Fougavd. 
Lettre sur YOEnanthe peucedanifolia. — Diagnoses de plantes 
rares ou rarissimes de la flore européenne. — N" 10 : Cru- 
GNOLA. Revue des Travaux des Sociétés savantes (Société 
botanique italienne). G. RouY. Sur quelques espèces, formes 
ou variétés de Statice. 

Bulletin de la SodéU d'études scientifiques de l'Aude, T. XIII. 
A. Rbspavo. Catalogue des Insectes Coléoptères trouvés 
jusqu'à ce jour dans le département de l'Aude (5° partie). — 
G. GAimBR. Le Ganigou et sa végétation. — A. Bresson. 
Notice sur la Géologie de l'Aude : Carte géologique de l'Aude, 
feuille de Quillan. Étude des éléments tectoniques du massif 
des Hautes Gorbières. — L. DouciEux. Notes sur la Géologie 
de la Franco, feuille de Narbonne. Note sur l'extension de 
rétage de Hognac dans les Gorbières Orientales. 

Bulletin de la Société botanique de firance, 1901 . Session 
extraordinaire en Corse, mai-juin 1901 (deuxième et dernière 
partie). 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de VOuest de la 
France. 2'= série. T. 111. l" trimestre : Louis Gehmain. Éludes 
des Mollusques terrestres et fluviatiies vivants des environs 
d'Angers et du département de Maine-et-Loire. — 2" tri- 
mestre : Louis Grrhain. Études sur les Mollusques terrestres 
et fluviatiies vivants des environs d'Angers et du départe- 
ment de Maine-et-Loire (suite et fin des Gastropodes), — - 
L. Davt. Bibliographie géologique, minéralogiqueet paléon- 
tologique du Nord-Ouest de la France (Bretagne, Basse-^Nor- 
mandie, Maine, Anjou et Vendée). 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 1903. Décembre : P. de 
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Peybrimboff. La larve des Insectes Metabola et les idées de 
Fr. Brauer. — Abbé FocmNiBR. Phycologie française. Ghloro* 

pbycées. Catalogue des Algues vertes d'eau douce observées 

en France (suite). — Pikkre Maury. Une station du (Châtai- 
gnier fossile et vivant du (Cantal. — J. Bâillon. Contribution 
à l'étude du Préhistorique en Provence. — Notes spéciales 
et locales. 

A. Tbibitllen. Lettre à M. Ghauvet pour faire suite aux 
véritables instruments usuels de Tâge de la pierre. — Silex 
anti-classiques. — Les pierres ligures à retoucbes intention- 
nelles à Tépoque du creusement des vallées. — 1>euxième 

étude sur les pierres figures. — Varia Os travaillés à l'époque 
de Ghelles, Tragos ffl<i/jul(n is, sile.x néoliliques préquater- 
naires, etc. — Le Préchelléen en Belgique. — Technologie 
néfaste. Industrie de la pierre taillée aux temps préhisto- 
riques. — Le Mammouth et le Renne à Paris. 

Congrès des Soeiéiés tùmnus à Bordeaux, Discours pro- 
noncés à la séance générale du Congrès le 18 avril 1903, par 
MM. H. Ohont de l'Institut, G. Juluan, professeur à TUni- 
versité de Bordeaux, Gaston Bigos, recteur de l'Académie 
de Bordeaux. 

Bulletin de la Société botanique France. T. 46°, n® 10 : 
Kevue bibliographique. Table des matières du volume 46*. 

A cadémie des Sciences et Lettres de Montpellier, Mémoires de 
là Section des Sciences. 3* Série, T. III. N* 3 : Aiabbt Soulirr. 
Révision des Annélides de la Région de Gette (suiteV 

Annales de t Association des Naturalistes de LevaUoiS'Perret. 
1902 : Th. Goossens Iconographie des Chenilles (suite). — 
Maurice Roger et PaulDumont. Obsei valions sur les antennes 
anormales des Coréides. — Augustk Méouignon. La chasse h 
domicile. Captures de Coléoptères dans la région parisienne. 
— Maurice Rogkr. Deux observations d'infanticide chez les 
Mammifères. — HsNai Roixbt. Les gisements fossilifères du 
bassin parisien. 



— 90 — 

Heoue générale de botanique. Septembre 1903. — Ubnbi 
Ubrissby. Recberches chimiques el physiologiques sur la 
digestion des Mannanes et des Galaclanes par la Seminaae 
ches les végétaux. — R. Zriu.bb. Revue des Travaux de 
Paléontologie végétale, publiés dans le cours des années 
1897-1900. 

Annales de la S ociHé d'émulation des Vosges. LXXIX"^^ année. 

Mémoires de l'Académie des Science, Lettres et /irts d'Arras, 
2« Série. T. XXXIV. 

Académie royale de Belgique, liulletin de la classe des 
Scieneeê. 1903, n*^ 8. Louis Douo. Eockeùme braàantiea, 
Tortue nouvelle du Bruxellois (fiocène moj'en de la Belgique). 
— Sur révolution des Chélontens marins (considérations 
bionomiques et pbylogéniques). 

Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles, 
à" Série, vol. XXXIX, n" iil. — Sam. Auhert. Sur une asso- 
ciation d'espèces oalcicoles cl calcifiiges. — E. Bugmon. 
Observation relative à un cas de mimétisme {Blepharis tnen- 
dica). — W. MoRTON. Sur l'élevage des Phyllies. 

Henri Gadbau de Kbrvillb. Matériaux pour la Faune des 
Hyménoptères de la Normandie. — L'accouplement des For 
ficules. — Description de Coléoptères anormaux. ~ L'accou- 
plement dès Coléoptères. — Sur tes moyens employés par 
les Oiseaux pour se faire comprendre de l'homme. — Notes 
de Tératologie matnnialo^nfjiie et ornithologique. — Allo- 
cution en prenant le fauteuil de la présidence à la Société 
des Amis des Sciences de Rouen, le 9 janvier 1902, — Veau 
et Poulain à double tète. — Quelques réflexions sur Tintel- 
ligence du cheval domestique. 

Remte de Botanique systématique et de Géographie bota- 
nique dirigée par G. Rouy. l" année n« 12. — G. Bout. Sur 
quelques espèces, formes et variétés de Stalice. — Sur l'ha- 
bitat des Hymmorhyllcme Tundbridgense Su», et unilatérale 
Bory. — Tables du Tome I. 
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Bulletin de la Société botanique de France. 1903 7. 
Gbzé. Note sur la présence de VAsplenium viride dans les 
environs de Toulouse. - De Boissrsu. Note sur une Ombel- 

lifère monstrueuse de Corée. — Sommier. IjOttre invitant les 
botanistes français à prendre part à une excursion que la 
Société botanique d'Italie doit faire le mois prochain dans 
la vallée d'Aoste et au petit S'-Bernard. 

Bulletin de la Société d'étude des Scieneet naturelles de 
Reims. T. XII. i*' trimestre. — Julbs Bbrrot. Contribution 
à rétude des Faux de S^Basle ou Hêtres tortillards de la 
montagoe de Verzy. 

Revue générale de botanique, dirigée par M. Gaston Bonnier. 
1903. Octobre : M. Molliard et H. Coupin. Influence du potas- 
binm sur la morphologie du Stej'iymatocystis nigra. — Henri 
Uérissey. Uecherclies chimiques et physiologiques sur la 
digestion des Mannanes et des Gaiactanes par la Séminase 
chez les végétaux (suite). — Ë. Griffon. Revue des Travaux 
de Physiologie et de Chimie végétales parus de 1S99 à 1900. 
— Novembre : M. Moluard. Le témoignage historique des 
plantes Halophiles dans la région du M arquenterre. — Hbnri 
Hérissev. Ilecherches chimiques et physiologiques sur la 
digestion des Aiaimanes et des Gaiactanes par la Séminase 
(fin ). — Vj. Griffon. Revue des Travaux de Physiologie et de 
Chimie végétales parus de 1899 à 1900 (suite). — R. Zeilleh. 
Revue des Travaux de paléontologie végétale publiés dans le 
cours des années 1897-1900 (fin). 

Bulletin de la Société d^étude des Sciences naturelles de 
Nîmes. 4902. T XXX. — P. Fauchbr. Nouvelles captures de 
Ctecospheroma Fauekeri, — J. Gai et G. Minoaud. Stanislas 
Clément; son œuvre scientifique. LeMuséum d'Histoire natu- 
relle de Nîmes, l/essordu Martinet. — J. D.vrboux elC. Houaru. 
A propos d une Notice critique de M. l'abbé J. J. Kiefl'er. — 
A. Lombard-Dumas. Note sur la naturalisation de quelques 
plantes au Jardin de Praframeprès Anduze. — Félix Mazaoric. 
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Deux Avens de la Garique Ntmoise. L'oppidum de SWuHen 
et la Station néolithique de Labaou près Anduze (Gard). — 
D' Paul IIatmovi». Recherches sut- TEthnographie du .Gard. 
— GuBTAVB Gabanès. Herborisations dans le Gard en 1902. ~ 

J. Albirron. Noies biologiques pour servir h l'hisloire natu- 
relle de Characps Jasius. — J. Maubu. Conlribulioii à l'étude 
des eaux souterraines du Gard. 

Societas hhlorico-naturaUs Crnatira à Agram. Annales. 
Vol. XUI. Parties i à 3. — Gj. Koca. Prodrome pour la faune 
des Lépidoptères de Slawonie et de Croatie. — D' Ervin 
RoBSLBR. Observations omithologiques dans lesjenvirons 
d'Essek en 1899 et 1900. 

Naturforteker GmlUchaft bei der Universitat Dorjtat. 
Archives II" série. Vol XII. Fasc. 1. — Catalogue des papil- 
lons des provinces de la Baltique. 

Siebenbùrgischer Verein fur Natunvissenschaften zu Her- 
mannstadt. Mémoires et Comptes rendus. Ll* volume. Année 

1901. — Prof. D' 0. BoBTTGBR. Matériaux pour l'étude de la 
Faune des couches du Miocène moyen de Kostej dans le 
Comté de Krusso-Szdrény. 

Naiurfortekende Geselhehaft in Bem MiUheilmgen. 1901. 
N®' 1500 à 1518. — D' Fritz Machagek de Vienne Matériaux 
pour la connaissance des glaciers locaux de la Suisse et du 
Jura français. — A. Balzer. Note sur la géoloj^Me du massif 
de l'Aar. — E Kisslexg. La molasse de l'Emmenthal. 

Koninklijke Naiuurkundige Vereeniging in Nederlandteh- 
Jndië, Tiétcknft. 10* série. Partie 5. — If. db Montbbsus db 
Ballobe. Les tremblements de terre des Philippines. — 
E.-G. Babtbls. Matériaux pour la faune ornithologique de 
Java. 

Naturwissenschaftliche Gesellschnft « Jsis » iti Dresden. 

1902. Janvier-Juillet. — D' B. Schorler. Histoire de la floris- 
tique jusqu'à Linné. — W. Bergt. Note sur quelques roches 
de Saxe. 
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Societas kùtorieo-naîuralis Croatiea à Agram. Annales. 
Vol. XII, fasc. 4 à 0. — I. Saric. Matériaux pbytogéogra- 
phiqut's pour la flore des environs d'Agraui. — G. Kolomba- 
Tovic. Contributions à la faune des Vertébrés de la Dalmatie. 
— S. GjuaASlN. Matériaux pour la flore des environs de 
Saint-Georges (Croatie). — Prof. M. Mar^k. Contributions à 
la faune ornithologique de Zengg. 

Verein fur Nattarkmde zu Zwkkau in Sachten, Jahres- 
berieht. 1901. — Prof. D' Jobannbs Pigkbl. La littérature sur 
le règne animal du royaume de Saxe. 

Société fie Botanique /In (irim<(-/)urhé de Luxem/jourg. 
Recueil des niémoires et travaux. XV. 11)00-1901. — 
D' JoH Keltucn. Prodrome d'une flore des champignons du 
Grand-Duché de Luxembourg. T" partie : Ascomycètes. 

Nassauischer Verein fiUriMalurkunde. 55* année. — E. Lampb 
et W.-A tiNOOLii. Catalogue de la collection des Reptiles et 
Amphibies du Musée d'histoire naturelle. — August Fcchs. 
Macrolépidoplères de la faune européenne anciens et nou- 
veaux.— Supplémenlà la faunedes LépidoptèresdeSunialra. 
1" note : GéoEnétrides nouveaux. — Pal'l Pkei.>s. Ilesultat.s 
scientihques du voyage du baron Carlo von Elrlanger dans le 
Ghoa méridional, le pays des Gai las et des Somalis : CetO' 
nidœ, — D' Arnold Pagbnstbchbr. Papillons diurnes récoltés 
pendant le même voyage. 

NatunoUtentchaftlieher Verein fûr Saeluen und Thu- 
ringen : ZeilMehHfi fur NaturwiitenschafUn, 75* volume, 
fasc. 1 et 2. — D' P. Kôthner. Les alchimistes du Moyen- 
Age et dans les temps présents. — F.-W.-K. lloui. Deux 
botanistes allemands au xvi" siècle, flieronymns Ihuns- 
ehwyg et Walther Ryjf. — D' V. Sculkcutbnoal. Thuja occi^ 
denialis-thuringiaca. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique d'Amiens. — Attitude 34". 

Avril 1904. 
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Total fie la pluie en millimètres: 28,0 

Abréviations el observations : R. iioMirasqyie. — Br Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bi. Gelée 
blanche. — Or. GrèU' — Np. Neige. — Or. Orage, — Ton. Tonnerre. — L'élal du ciel, la 
direclioD du veut, l'éUii bygromt'irique sont observés à 9 b. du matin — L'élaldu ciel esl mesuré 
de 0 à 10, en dixièmes de néhulnsilé. — Les heures de solei) sont mesurées avec l'béliograpbe 
de C^ropbcll. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



Station agronimmiue d'Amiens. — Altitude 34™. 

Mai 1904. 
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Total de la pluie en millimètres : 54,1 

AhrèSifUicn* et obteroalions : B. Bourrasque. Br. Brouillard, — Kul. Eclair. — 01. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grôle. — Ng. Neigt». — Or. Orairc — Ton. Tonnerre. — I/élnl fin ciel, la dircc- 
UoD du veat, l'état by^oraélrique sunl observée u U li. du maliu. — i.'à'M du ciel esl mesuré de 
0 à 10, en dixlèinei de nâmkirilé. — Lee beves de lolell sont memiréet a^ae rhéliognpbe de 
Genpbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique Amiens. — Altitude 34*. 

Juin iOOi. 
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Total de la pluie en millimètres : 71,1. 



Abréviations et ohsciTntinns : W. Bourras<iue. — Br. Bioiiillani. — Ed. Kclair. *— GI. bl. 
Gelée blanclie. — Gr. Grêle. — Ng. NoLn". — Or. Orage. — Ton. Tuniierre. — L'élal du cit'l, 
la direction du veul, l'état hy^Moiuélrifiue sont obserrés à 9 11. tlu raalin. — L'élat du ciel osl 
mesuré de 0 à 10, ea dixièmes de uéboiosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec i'hétio- 
graphe de Campbell. 
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SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

. DU NORD DE LA FRANCE 
360. - Juillet-Août 1904. - 33« année. - T. XYU. 

Adresser : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
ressant la rédaction du Balletin, à M. le Président de la Société, 
à Amiens. 

Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-posle), 
à M. le Spineux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 



Le liulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
11 est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 



SOMMAIRE : Extrait des l^rocës-Verbaux : Séance générale du 
8 Jaillet 4904, p. 97. — Note snr des Morsares ayant laissé leurs 

empreintes ?nr un os long de Mammifère quaternaire, par 
M. L. Delamhui;. p. 08. — Prouicnade géologique de Tricot j\ 
Goivrel, par M. il. Duchaussoy, p. 100. — Note sur les collec- 
tions d'Araignées et sur un moyen d*y joindre les toiles, par 
M. H. Desmaisons, p. 107. Contribution î\ la Flore de la Somme, 
par .M. le D"" C.mssin, p. HO. — Ouvrages reçus, p. 112. — 
Observations météorologiques, pp. 127-128. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉÂNGI£ GÉNÉRALE DU 8 JUILLET 1904. 

Présidence de M. SPINEUX, trésorier. 

CORKESFONDANCE: ï ' Lettres du Ministère de Tlnstruc- 
lion publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ou- 
vrages venant de Belgique et des Ëtats-Unis. 

2* Lettre de la Société Linnéenne de Normandie, invitant 
notre Société à assister à la réunion générale qui sera tenue 
à Mortain, le 24 juillet prochain. 

L'Université de Toulouse demande l'échange de ses 
publications avec celles de la Société. L'échange est accepté. 

33« ANNÉE. 7 
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4" La Société décide de souscrire une somme de 20 francs 
pour le XXIV* Congrès de la Ligue de l'Enseignement. 

5° M. Demailly envoie un spécimen de deux feuilles 
d'Ampélopsis Veichiif soudées par la nenrure centrale. 

6® M. y. Brandicourt dit qu*une étude très intéressante 
pourrait être faite dans le ruisseau de la rue Gardon, où il 
coule presque continuellement de Tean chaude provenant 
de Tusine Gocquel. Les pavés baignés par Teau tiède sont 
tapissés d'Algues nombreuses et florissantes. 

7" Lettre de jM. Edmond Perrier, Directeur du Muséum, 
pour la détermination du Rat géant, tué en 1903, à la Bou- 
langerie mécanique. C'est le Myopotamus Coypus, de l'Amé- 
rique du Sud. 

8* H. Ghoquart donne lecture d*une note sur le Myopo- 
tame. 

9^ M. le D' Hautefeuille présente une série de coupes 
microscopiques faites pour ses recherches sur la Tuber- 
culose des poissons. Ces préparations, examinées au micros- 
cope, par les membres présents, seront reproduites dans le 
volume des Mémoires, en cours d'impression. 

Le Secrétaire' A éffoint : 
F. Choquabt. 



Note sur des Morsures ayant laissé leurs empreintes 
aux un 08 long de Mammifère quaternaire. 

Nous avons eu, dans notre région, de si rares occasions 
d'observer des cas de morsures sur des os appartenant au 
Quaternaire ancien, que nous n'avons pas hésité à prier 
l'habile et heureux chercheur qu'est M. Duparc, instituteur 
à Broyés, de bien 'vouloir nous confier un fragment d'os 
long de mammifère qu'il a retiré des graviers de la carrière 
de Moulin Quignon, à Abbeville. 
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Le fragment a 0™J4 de long et 0'",03 de large; il est 
éclaté et présente de nombreuses fissures longitudinales sur 
sa face externe. Ajoutons que l'oxyde de fer lui a donné une 
belle patiDe orangée et qu'il est maculé de dendrites de 
manganèse. 

Sur cette face externe les empreintes ont laissé des 
traces sur un développement total de O^^IOS dans le sens 

de la longeur. La forme des empreintes est celle d'une 
ove composée de trois arcs déprimés égaux avec un diamètre 
transverse de 0™,()l-2 et de 0™,015 dans le sens longitudinal; 
la plus grande profondeur bi-concave est de (^"".OOS. 

L'espace laissé vide entre la marque de chaque dent 
accuse, vers la gauche, 0",009 et O^fiffl. A la droite une 
superposition d'empreintes a effacé Tintervalle. 

Reste à gauche, une dernière dépression obscure en 
raison de son voisinage des bords éclatés. Enfin nous signa- 
lons une empreinte unique sur la face interne de l'os. Ces 
préliminaires posés, voyons à quel animal il faut attribuer 
les morsures. 

Écartant le groupe des Rongeurs dont les incisives taillées 
en lame de ciseau font des marques faciles à reconnaître, 
il reste les Carnassiers dont les empreintes se compren- 
nent mieux. 

Or, parmi ces derniers, deux genres laissent habituellement 
des traces de leurs morsures sur les os : ce sont les chiens 
et les hyènes, entre lesquels nous avons à ciioisir. 

Les Uyènes, armées de dents solides, massives, très fortes, 
rongent et triturent les os ; elles s'attaquent aux plus gros, 
comme ceux du rhinocéros et de l'éléphant, et aux plus durs, 
comme ceux du bœuf ou du cheval. Elles laissent des emprein- 
tes distribuées irrégulièrement, larges, nombreuses, souvent 
répétées. « On les a fréquemment observées sur les osse- 
ments des cavernes, a dit Mortillet et leur présence dans un 
gisement suffit pour faire admettre d'une manière certaine 
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l'existence de THyèDe quand bien mdme on n*y aurait trouvé 
aucun débris de cet animal. » 

Les empreintes di's dents des chiens sont beaucoup moins 
nettes. Ce dei iiiei' iv/il avec hésitation ; ;i plusieurs reprises, 
il mordille ; d'oii les marques multiples et courtes^ formant 
un pointiilage irrégulier. 

L'Hyène, au contraire, saisit i*os entre ses mâchoires comme 
dans un étau ; appuyant les dents d'une manière continue, 
elle produit des empreintes franches, profondes et suivies. 

Aussi concluons- nous en disant : que les traces laissées 
par les dents d'un carnassier sur le fragment d'os (cheval 
ou bœuf), de la gravière de Moulin Quignon, doivent être 
attribuées à l'Hyène, ces empreintes profondes et suivies se 
présentant sur les deux laces de l'os. 

L. Dblambrb. 



Promenade géologique de Tricot à Goivrel. 

(25 Juin 1903). 

Par une belle journée de Télé i903, nous avons eu le 
plaisir de l'aire, avec nos amis de la Société Linnéenne, une 
magnifique excursion scientifique, ayant principalement 
pour but l'étude géologique du mont.de Coivrel. 

Le départ avait été fixé à 9 heures du matin. Sont au 
rendez-vous : MM. Ledieu, Gomment, Delambre, Laurent et 
Duchaussoy. Cinq élèves du Lycée d'Amiens, MM. Durand, 
Parcy, Rué, Debary et Pîerret ont eu la bonne idée de venir 
avec nous, compléter sur le terrain, les leçons de géologie 
qu'ils avaient reçues de leur professeur. 

A Boves, les bas-côtés du chemin de fer sont toujours 
couverts de Mélilot blanc. Près de firaches, les tourbiers 
sont en pleine activité. Nous passons non loin de Hamel- 
Pierrepont, où se trouvent de belles carrières de craie 
servant à faire du blanc d'Espagne. 
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A la gare de Montdidicr. noire caravane est complétée 
par M. Diiparc, instituteur à Broyés. 

En arrivant à Tricot, nous ( omnaandous imniédiateraent 
notre déjeuner à l'Hôtel du Chemin de Fer, tenu par 
M"» Leleu. 

Le D'Lavoineet M. 6. Louvet vont devenir, pendant toute 
la journée, nos aimables guides. 

D'abord nous allons chez M. Lavoine admirer sa belle 
collection d'outils préhistoriques. M. Delambre appelle notre 
attention sur quelques pièces provenant des environs de 
Montdidier, notamment de La Boissière et Lignières. 

Chez M. Louvet, nous remarquons une coupe de la cen- , 
drière, que nous devons explorer, faite avec les produits 
mêmes de Texploitation. 

Le déjeuner, rapidement préparé, met en joie tous les 
excursionnistes. Un filet de vin, une bonne tasse de café et 
un cigare exquis sont bienvenus de nos Jeunes potaches. 

Avant le départ, je donne quelques explications sur la 
carte géologique de la région. Les divisions établies par les 
Géologues dans l'fiocène inférieur sont les suivantes : 

7. Sables de Gaise. 

6. Lignites du Soissonnais et Grès à végétaux. 

5. Argile plastique de Meudon. 

4. Conglomérat à Coryphodon et sables de Bracheux. 

3. Calcaire de Rilly et de Sézanne. 

2. Sables de Rilly. 

1. Poudingue de Nemours. 

La coupe générale de Goivrel présente, d'après M. N. de 
Mercey, les assises suivantes : 

e. Dépôts superficiels. 

d. Sables el grès de Sinceny. 
c. Lignites. 

b. Calcaire de Mortemer et Argiles, 
a. Sables de 6racheux> 
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Au-dessous se trouvent les premiers bancs de craie. 

A 2 heures, nous sommes sur la route de Tricot à Mai- 

gnelay. 

Remarqué un superbe champ de Trèfle incarnat, récolté 
en vert. L'empierrenoent du chemin se fait avec de gros 
silex à patine verdâtre, qu'on trouve entre les sables et la 
marne. Une pièce de bié présente de nombreux vides : les 
plantes ont été comme brûlées. C'est un eifet du erud ttam- 
moniaque, employé en excès. 

Ce produit, vendu aux agriculteurs, est le résidu de l'épu- 
ration chimique du gas d'éclairage : c'est donc un mélange 
complexe de carbonate de chaux, de soufre, de sels ammo- 
niacaux, de composés cyanogénés et de sciure de bois. 

D'après des analyses faites par M. JViuntz, il contient de 
â,8 à 14 p. V» d'azote, dont : 

Asote ammoniacal i,i à 6,6 

Sulfo-cyanure et cyanure ... 0,7 à 2,2 
Azote organique insoluble. . . 1,0 à 5,2 

Le crud d'ammoniaque est donc un excellent engrais 
azoté ; mais la présence des composés du cyanogène, nuisi- 
bles à la végétation, nécessite des précautions particulières 

qui ont été étudiées par notre ami, M. Paul Bernard. D'après 
lui, il ne faut jamais le répandre en couverture, mais sur la 
terre nue, au moins un mois avant les semailles, dans les sols 
légers un peu calcaires. On peut aussi ruUliser pour la 
destruction des mauvaises herbes (1). 

Près de la borne 378, à droite de la route, M. Louvet 
nous fait visiter ses magasins pour engrais et une tàblière 
importante. La terre végétale a une épaisseur variable, de 
O'jSO à 1",50, recouvrant 5 m. de sable, employé pour la 
maçonuerie. 



(i)P.BBiWAltD. Le Crud d'ammoniaque. {Progrwogrieole: iWietiW)^ 
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Un sentier montant, tout herbeux, nous conduit à la 
eendrière de M, Louvet, 
Nous pouvons relever la coupe suivante : 



Le calcaire coquillier se trouve souvent par poches ou 
lentilles ; quelquefois il forme une véritable couche de 30 à 
40 centimètres d'épaisseur. 

La glaise, qui est au-dessous des lignites, retient la nappe 
d*eau de Goivrel et des pays voisins. 

On expédie l'argile plasti(|iie jus(|u';\ Montières, Moreuil, 
et Conchy-les-Pots, pour servir à la ral)ricatioii des paanes, 
ou de briques semblables à celles de (iannes. 

A 3 heures i/â, nous quittons la eendrière. Un chemin 
mitoyen, partant de la *route de Maignelay, nous conduit 
vers le cimetière de Goivrel. 

Nous laissons à notre gauche la butte du vieux Moulin, 
utilisé autrefois comme signal de triangulation. Quelques 
débris de grès sont recueillis dans le voisinage d une anch^ymc 
eendrière, encore exploitée en 1877. £lle fut étudiée par la 
Société Géologique de France, sous la savante direction de 
notre vénéré collègue, M. N. de Mercey. On y trouvait les 
dépôts suivants : 

Limon sableux avec galets et grès coquilliers, remaniés 
à la base, formant une couche superficielle d'épaisseur 

variable, et au maximum de (V".80 

SablesdeSinceay,Jauaàtresclairsouassezblancs 0"',00 



Terre arable 

Grès avec sable 

Sable ferragineaz jaune . . . . 
Sable humide mêlé à de la glaise. 

Calcaire coquillier 

Glaise pour poterie 

Cendres pyriteuses 

Glaise 



0",50 
0»,70 
2",S0 
1»,50 
0",»0 
2«,50 
2",50 
8>,00 
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c. Liguites et argiles : 

7. Argile sableaae gris vert O'b.SO 

6. id. - gris bleu 0",20 

5. id. àCérithes 0*,10 

4. FaluD coquillier 0",30 

3. Marne violette 0^,30 

2. Haroes fissiles grises et jaunes avec veines 

de lignite I»,i0 

1. Lignite avec a^e jaane 0",60 



Aujourd'hui une végétation luxuriante couvre de son 
manteau les creux laissés par l'exploitation du sable (1). 

Un sentier qui ccoise la route de Tricot à C40ivrel, nous 
conduit à la Tour signai de l'État-Major, par des champs 
remplis de bleuets, ou par des pAturages couverts de col- 
chiques. Dans le lointain, nous voyons se profiler le mont 
Soufflard, qui a la réputation de couper les orages. 

Nous descendons an cimetière du village. La sablière de 
M. Davenne, au-dessous de 1 m. de sol argileux, a 5 m. de 
sable, présentant à la partie supérieure un peu de grès en 
plaquette. 

Nous allons nous reposer quelques instant^ sur les gros 
blocs des Catelets, qui ont été étudiés par M. Rendu, dans 
les Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. 
Puis, par des sentiers herbeux, nous gagnons le Pigeonnier, 
à forme hexagonale. Les prairies nous offrent des Pairu 
â^htr onde lie, que l'on nomme, suivant les locali lés, amoure^^e^, 
langues de femme, ou tremblants. 

Nous arrivons à Goivrel. Un peu au-dessous de l'Eglise, 
nous étudions en place un dépôt d'IicaiUeUes présentant la 
coupe suivante : 



(1) N. DE Mkhcky. Coursi' de la Sociét*'- ( u'ologique de F'ranco à Mai- 
gnelay, le samedi 7 septembre 1878. {Bulletin de la Société Géologique 
de France, 'S" série, T. VI, p. 679). 

33' ÂNMÉE. 8 
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Limon sablonneux 
Sable jauD&tre. . 
FaluD coquiUier . 



2», 50 
2»,40 



Beaucoup de caves de Coivrel sont dans les écaillettes. On 
nomme ainsi une importante couche de falun, formé par 
raccumulation de petites coquilles de Cérithes ou ûeCyrénes^ 
presque toutes brisées. Au milieu nous trouvons des écailles 
complètes d'Osh^ea àeUovacina. 

La chaleur accablante fait tirer la langue aux excur- 
sionnistes, heureux de trouver, près de l'Église, de la bière 
très fraîche. Notre doyen, M. Delambre, toujours infati- 
gable, revient avec un beau y) ès de Sinceny présentant des 
empreintes de Mélanies et de Cérithes. 

Mais il nous faut repartir vers le bois de Montgerain. 
M. Lavoine veut bien me signaler les Vignettes de Coivrel ; 
à Tricot il y a aussi un chemin des Vignes. Autrefois toute 
la région deMontdidier présentait des vignobles importants, 
dont on trouve encore quelques lambeaux à Marissel, près 
de Beauvais. 

Un sentier nous amène rapidement à la route de Coivrel 
à Montgerain, traversant le bois du môme nom. 

Nous nous rendons à une sablière appartenant à M. Gossin. 
Une coupe parfaite nous donne : 

Terre végétale l^^OO 

Écaillettes 3>,00 

La partie supérieure est formée de coquilles d'Huîtres. 
Au-dessous, parmi les petites écailles, nous pouvons déter- 
miner Cerithmm variaHle et Cyrenea cuneiformis. 

Notre excursion est terminée. M. llnstituteur de Coivrel 

qui nous avait accompagné jusqu'il Montgerain, retourne 
vers sa butte. Des voitures, mobilisées par MM. Lavoine et 
Louvet, nous ramènent à Tricot. Nous avons àpeine le temps 
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de prendre congé de M"'* Lavoine, qui noas ayait reças si 
gradensement dans sa belle propriété. 

Le train siffle le départ à 6 h. 54/. Noos arrivons à 8 h. 1/4 
à Amiens, tous recrans et contents de notre belle journée 

de plein air (1). 

H. DucHAUseoT. 



Note sur les Collections d'Araignées 

et ior 

un moyen d'y joindre les toiles. 

Parmi les Arthropodes le groupe des Arachnides a toujours 
été jusqu'ici particulièrement négligé par les naturalistes et 

surtout par les collectionneurs. Soit répulsion, soit que les 
recherches présenlent plus de diflicultés, on s'est peu 
attaché à la récolte des Araignées. L'élude de ces bestioles 
est cependant des plus attrayantes et comme les collections 
un peu complètes manquent presque partout, même dans 
les grands musées, il y a là encore de jolies découvertes à 
faire, pour les chercheurs ruraux qui ne se contentent pas 
de faire de l'histoire naturelle à huis clos. Bien que je ne 
sois pas absolument spécialiste, je crois le département de 
la Somme, on tout au moins la région comprise entre 
Amiens, Péronne et MonUlidier, particulièrement riche en 
Aranéides : j'ai très souvent remarqué, au cours de mes 
excursions, des espèces qui me semblaient rares et surtout 
fort curieuses. A Davenescourt, dans les marais, j'ai trouvé 
un spécimen gigantesque d'Argyronète aquatique dont le 
corps et les pattes étaient entièrement couverts de longs 
poils noirs lui donnant l'aspect d'une petite Mygale, à tel 



(1) Gommnnication fûte le 13 Novembr» 1908. 
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h. le! - rM..ii « nsnp.'i'Uw.i ^^^^{ «i;. •ii«>«.veiiieiiî de vvctil 

à la vue •(♦' 'V'fi- **n.»riiK' .«rni»?!!*»!'. 

• 

Msse/ (iiîlii iK', rar i rrtoy»'i!.- jjr»»f:r.niN»is \)0\ir leur des^sii'- 
cation * \ leiM' • « 'h^U'ui ;\ l'«ri *Hr «les Co'(';npt6rcs ou des 
ra|»iu»>n>, I î»ra:iquo.> i i : r p rrncltenl d'oblen'r que 

.Ii^N «juMÎMi. •:• 'iiïii.u'fait'* < u liri>C'i, ne ren'lant en rien 
It* i''>rt wi'u -.-i ui nH*ill('i)r laoyon c":) le montage dans 
i ^ilcocl k '.H) par lequel ou \mii oh^ \iir, sait:» beaucoup de 
peme, un échantillon •^in«-l'r^;l.^ absolnrnertt Sun pori 
naturel cL tous ses ori;;mos. 

Ce pro' r;le iM«liqii(' 'i uts le Ir*'^ bon ouv^a^(^ cic 
M. Aibert tiiiWî.- - isiais ^raîi(l:^ détails, et les coUen- 
tio:i.i»»urs savc-ii ... inhior» précieux, lorsqu'on veut so 

servir il ni - d .* t.r à son endroit des indications 
p^é•M5e^ I..' i.'oceui* : ■ .«.oi* sur l'insolubilité de la gomme 
arabiqui.'- «iju-» Talc*-» * 

Pour en obtenii bons résultats, il est nécessaire de 
p:Lnd;<' jut ;<|n-~ y. ; .<ulion<. .P-ipèrc de la Caçoii suivante. 
Au reloin- lie h « . ; -^e, It AraiLîiît'i's si^nt tuées par irumer- 
siou dans u: •■ . d'other i\r.> pi! i 'tua' les ; ce moyen i<'ur 
f.ut ucqufv •. «li incni une certaine rigidité qui e^^t utile 
pfui le • - • î:us«.ii6i les insectes nîort", on les laisse se 
r< >>i. teuiile de papier buvard, puis on enduit 

ie lamelle de verre dite porte objet» d'une 
< \ .le solution lorte de gonuue arabique et après 

.mutob on di>pose dessus raral;niée, en lui donnant 
. naturel. jjaUeb ei {):upc> eînlées. Ou peut ain^i li.xci, 
*• ext.réuiii' des pattos, k"- pli^^ j^cands Fa!i;■lleu^^, 

• '\\n' ir f"' ' uiohe la laïuc lie, [mi .'^uile précisémenl 
i?p'î\vi»' • iMoyeu de l'étlier donne une rigidité 

'iisai-^e j faut enduire les lamelles que d'une coucbe 
..es mT %■ de gomme; sans cette précaution, il arrive 
qu'au :».ut de quel ^ues mois la gomme s'écaille et l'insecte 
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risque de se détacher ; j'ai cependant pu conserver depuis 
plas de 10 ans des spécimens qui avaient été montés sur des 
lamelles trop enduites, sans qu'ils se soient détachés. Lorsque 
la lamelle est parfaitement sèche, on Tintroduit dans le tube 

rempli d'alcool destiné à la recevoir. 11 faut se garder de 
vouloir aller trop vite: en effet si la gomme n'est pas assez 
sèche, ce qui arrive lorsque Tabdomen touche le verre et 
détermine un point où la dessiccation est plus ienle, il se 
fait de suite un précipité blanc opaque de gomme qui dété- 
riore la préparation. Ce procédé de conservation ne s'appli- 
que évidemment qu*à nos araignées communes et aux 
espèces analogues ; ce sont do reste les Arachnides les plus 
nombreux. Quant aux Scorpions et Mygales, ils se montent 
parfaitement à la manière dos Coléoptères. 

J'ai voulu attirer particulièrement l'attention, sur l'addi- 
tion aux collections d'Araignées, des toiles de certaines 
espèces. Ces toiles n'ont encore été observées que bien 
imparfaitement et leur récolte est presque impossible. 
Après avoir tout essayé, capture sur un papier gommé, sur 
verre ou sur miroir, j*ai dû renoncer à obtenir le moindre 
résultat. Il serait cependant intéressant de placer auprès des 
P>peires, par exemple, les travaux qu'ils exécutent si mer- 
veilleusement. Je mets sous les yeux des lecleur> une photo- 
graphie d'après nature de la toile de VLpeire diadème, que 
j'ai pu obtenir au moyen d'un petit « truc » (i). Les fils des 
toiles sont si ténus, qu'appliqués sur un verre ou sur du 
papier, rœil ne les perçoit que très difficilement ; il en est 
de même et plus encore sur le verre de la chambre noire de 
l'appareil photographique, par suite, nécessairement, de la 
distance plus grande de l'œil i\ l'objet. Voici alors comment 
j'opère. À l'aide d'un vaporisateur, pulvérisant très lineinent, 



(1) Voir la PLAMcas Y donnant en Photo^vare la toile de VEpeire 
diadème, d'après un diéhé de ranteur. 
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Je recoam la toile d*araignée à photographier d'une légère 
rosée, puis, rapidement on tend ou on agite derrière la 
toile un voile noir : la toile se détache alors très nettement 

avec ses moindres détails. 11 faut poser une ou deux minutes 
environ. J'ai pu obtenir ainsi de très bons clichés et de 
belles épreuves sur lesquelles on peut suivre le réseau 
admirablement tissé; souvent même, comme je l'ai fait, on 
peut en opérant avec dextérité, photographier l'araignée 
pendant son travail (I). 

H. Dëshaisons. 



Contribution à la Flore de la Somme. 

Je crois intéresser la Société en présentant quelques 
observations recueillies dans le coors de mes herborisations 

en t903. J'ai trouvé dans la forêt de Crécy, en plein taillis, 
le 25 juin, plusieurs échantillons de Dianthus harbatus, l'œil- 
let de poète du vulgaire. Cette plante ne figure pas dans la 
flore locale. J'ai fait part de ma découverte à notre collègue, 
M. E. Gonse, qui m'a demandé si j'avais remarqué une 
habitation voisine. Je n*ai vu ni chemin, ni maison à proxi- 
mité. 11 est certain que ce DiantAm est naturalisé dans la 
forêt déjà depuis plusieurs années. 

A Proyart, dans une promenade au bois Ganaple, j'ai vu 
Anémone pvlsalilla L. en fleurs. Elle y est très commune. 
Dans les bois de la vallée, Adoxa moschatellina L., Saxifraga 
granulata L.^ Neottia nidus-avis Rich., Circœa luteiiana L. 
et Omithùgabm tmàeliatum L. y sont assez communs. Dans 
la vallée même. Gagea arveruii Schult. 

Quelques jours plus tard, dans une excursion aux marais 
de Proyart et d*Btinehem, j'ai récolté Carex fiU/ormii L à 



(!) Communication bâte le 9 Octobre 1908. 
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Biinehem et Ehdea canadensU Micbx. à Proyart, dans un 
petit canal que lestourbiers de rendrait appellent « coulette 

Turquet ». très abondante dans ce petit cours d'eau, cette 
plante ne se rencontre pas ailleurs dans les marais voisins. 

Le 7 juillet, autour de Muntdidier, j'ai remarqué que 
Papaver hyàridum L. et Autirrhinum Orontium L. y sont 
assez communs et que partout où on les voit, on rencontre 
Calendula orvenm L.; Aliium oleraeeumL,, n'y est pas rare. 

Le 15 juillet, j'ai recueilli à Liomer, sur un coteau cal- 
caire bien exposé au Sud, plusieurs pieds de Phalangium 
ramoitim Lmk. en fleurs et un échantillon de Teuerium 
montanum L. 

Le 25 juillet, j'ai récolté, à Proyarl, sur un coteau calcaire 
boisé, plusieurs pieds disséminés dVïuphoi bia cyparissias L. 
Du reste, j*ai retrouvé cette plante dans la même localité, 
âOO mètres environ plus loin, sur le même coteau. Chlora 
perfoiiata L. et ffyoseianut niger L., n'y sont pas rares. 
Quelques jours après, j'ai remarqué à Rtinehem DigiialU 
lutea h,, ffeUeborus fœtidus L. et Vineetoxicum officinale 
llœnch., sur une colline peu boisée et bien exposée. 

Le 11 août, dans une excursion à Sainl-Ouenlin-en-Tour- 
mont, j'ai rencontré Brunella alba Sali, dans les dunes, près 
du marais. Elle y est très rare. Autour d'un verger, au 
milieu des dunes, j'ai trouvé de beaux échantillons d'6£'no- 
thera inennit L. J*ai recueilli aussi, à la même époque, à 
Morcourt, un superbe spécimen de la môme plante, dans 
un champ de betteraves. Il est probable qu'une graine aura 
été mêlée à la semence, puisque ce pied était sur la même 
ligne que les betteraves Dans cette localité, j'ai aperçu sur 
un vieux mur, de belles touffes de Covydalis lutea DC A 
Ghuignolles, Stacliys gcrmanica L. est commun sur les bords 
des chemins ; à Ghuignes, Silybum Marianum Gœrtn. 

Le 3 septembre, j'ai vu dans une petite mare des inaràis 
du Grotoy, plusieurs échantillons de Rammeulus triehophyUm 
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Ghaix. et d'Alisma rannncidnïdes L. Dans les marais Carex 
trinervis Desgl. et Erylhrœa pulchella v. paluslr{s (P. Fl.) n'y 
sont pas rares. 

Le 15 septembre, j*ai récolté dans le marais de Proyart 
Gentiana pneumonantheh. qui n*y est pas commune, Cladium 
mariscus Br., Dftghehin pabtstre L., et, dans le marais de 
Ghipilly, Limnantkemtm nymphoUde» Hoff. qui y est assez 
abondant. Dans les bois du marais de Proyart, on trouve 
assez communément Gentiana fjermanica Willd. 

Le 27 septembre, j'ai recueilli, h Rosières, au bord d'un 
champ, Lactuca scariola L. et Dalura slramonium L. (i). 

D' Gaussin. 



Ouvrages reçus. 

Naturfmeher- Verein zu Riga. Vol. XLV. — D*^ G. Thoms. 
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Phanérogames adventices et Micromycètes, 

Académie Impériale de$ Sciences de Saint -Pétershourg, 
Annuaire du Musée zoologique. Tome VIL N*^ 1 à 3. — 
A. -M. NmoLSKf. Note sur des Lacertiens nouveaux. — 
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vernement d'Alcomolynsk. — N. Adelung Matériaux pour 
l'étude des Sténopelmatides paléarctiques [Orthoptera Locus- 
todea). — L. Melighar. Uomoptères de la Chine occidentale, 



(1) Gommimication faite le 24 Décembre 1903. 
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loppement du monde végétal, surtout au point de vue des 
nouvelles découvertes de plantes fossiles. — Cahlo von 
Erlangrr. Zoogéographie et ornithologie d'Abyssinie, et du 
pays des Gallas et des Somalis. — Prof. D' Ë. Marx. Les 
poisons des aliments. 

Naturforschende Geseilsehaft in Brwm. Mémoires. XL* 
volume. 1901. — Edmund Rbitter. Aperçu analytique des 
genres et des espèces des Coléoptères den familles Byrrhidœ 
[Anohiidx) et Cioidm. — Tableaux pour la détermination 
des Mclolonthides de la faune européenne et des contrées 
voisines contenant les groupes des Pnchydemini, Scricini et 
Melolonthini. — Franz Matolscuek. Supplément à la flore 
bryologique de la Moravie et de la Silésie autrichienne. — 
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et la géographie dans l'Allemagne nord - occidentale. — 
S.-A. POPPE. La littérature zoologique dans l'Allemagne 
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12* année 1902. Comptes rendus des Séances. — HuBERf 
MiiLLENBBRGBR. Supplément à la faune des Papillons du 
Luxembourg. — Prof. Eam. Klbin. La piaule daus sa lutte 
avec son entourage. — G. N. B. Pabbr. Supplément àTarbo- 
riculture du lAzembourg. 

Verein fur Naturhmde in Œnerreieh ob der Bnm à Lins. 
XXXII* volume annuel. 1903. Anton Topitz. Les Menthes de 
la Haute-Autriche. 

Koninklyke Natuwkundige Vereeniging in Nederlandsch- 
Jndie-Natuurkundig Tydichrifi. 10* série. VI" partie. — D' 
S. H. KooBDBRS. Études sur la flore des plantes phanérogames 
de Java. — Nécrologie du D' A. G. Vordbbiiah. — H. D. 
Ttbbrk-Wilunk. Note sur les travaux du D'A. G. Yorobrhaii 
parus dans les -publications de la Société. 

Verein der Pommée der Naturgetchichte in Meekknburg . 
Archives. 56° année 1902. 2° partie. — V. Madsen. Forami- 
nifères du Diluvium de Boizenburg. — M Gillmer. Un nou- 
veau supplément à la dispersion de Chrysophanus Virgaureœ 
L. et Melanargia Galatea L., dans le Mecklembourg . — 
G. Tasskaiin. Papillons nouveaux et rares des environs de 
Stavenhagen. — Liste des papillons pris à Lttbeck. — 
G. Clorius. Quelques renseignements nouveaux sur le 
Hamster. 

Naturwissenschaftlicher Verein in Hamburg. 1902. 3* série, 
vol. — D' W. MiCHAELSEN. Une nouvelle espèce d'Haplo- 
toxide et autres Oligochœtes du lac de Telezki dans l'Altaï 
septentrional. — Hans-Ualukr. Sur une forme intermé- 
diaire entre la pomme et la prune. — Otto Jaap. Supplé- 
ments à la flore des Conifères des environs de Hambourg. 

Naturforschende GeteUtehaftin Emden. 87* volume annuel 
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1901-1902. — Rudolf Biblepbld. Le bassin de Porlits, 

esquisse de botanique et de géologie. 

Société clés Naturalistes (le h' iew. Mémoires. T. XXII, livrai- 
son 2. — B. SwARTSCUEWSKY. Matériaux sur la faune des 
Spongiaires du lac Baïkal. — P. Tontkowsky. Sur les morai- 
nes frontales, les bandes de blocs et les asars dans là partie 
méridionale de Pole.ssié. — E. Wbbbjbitzkt. Snr les Arach- 
nides du Caucase. 

Société fribourgeoise des Sciences fuUurelles, Mémoires. 
Vol. 4. fase 4. — D' Jacob Herzog. Étude sur les systèmes 
de consolidation et de nutrition dans les fleurs. 

Société hollandaise des Sciences a Harlem. Archives néer- 
landaises. Série II. T. VIII, 3" et 4« livraisons. — Prof. Hugo 
DE Vribs. Fécondation et hybridité. — M. W. Beijerinck et 
A. Von Dbldbn. Assimilation de l'azole libre par les bactéries. 

Natunwissentckaftlieher Vernit fîkr Sachsen und Thûringen 
zu Halle a S, Zeitschift fûr Naturwissenschaften, 75* volume, 
livraison 4 à 6 — Wilbblm. Fleiscbmunn contre Darwin. 
— Anton K. Schindler. Les Métamorphoses des insectes. — 
' D' ScuNEC. Oiielques remarques sur le règne animal de la 
région littorale de Jalint (Iles-Marshall). — D'August Schulz. 
Les Phanérogames halophiles de l'Allemagne centrale. — 
D' EwALD-WuLST. Dépôts pleistocènes fluviaux à Succitiea 
Schumoeheri Andr. en Thflringe et dans le Hars Septen- 
trional. 

Verein fût Vaierlandisehe Naturkmuk in Wvritemberg : 
Jahreshefte, 59* année 1903. — Th. Bbgkbr. Les types dans 

la collection de Diptères de Rosen à Stuttgart. — Mngkl. 
L'éboulenieiit du Galgenberg à Weissenstein. — E. Frans. 
Thallasemys marina E. Frans, du Jurassique blanc supérieur 
de Schnaitheim, avec des remarques sur l'histoire de l'ori- 
gine des tortues. — Hana Danubina H. V. Mbybr Yar. 
mra E. Frans du Miocène supérieur de Sleinheim.- — K. 
GgaHAiOT. Ophisamrus iiAnenm n. sp. du Miocène inférieur 
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d'Ulm. Geybb. Esquisses malacoiogiques pour le Wftrtteii> 
berg. — RoB. Gbadmunn. fissai de géographie végétale dans 
rAUemagne centrale. — F.-J. Gressbb. Supplément à la 
liste des Coléoptères trouvés dans le Wflrttemberg. ^ 

GuGEUHAN. Essai sur l'histoire de la vallée de la Brenz. — 
Kssai sur l'histoire de la vallée supérieure au Dauube. — 
TuÉODOR HuKBER. Compléments, tables, corrrectious au 1" 
volume du Synopsis des Capsidœ allemands {Hemiptera 
Heteroptera), — (^.-B. Klunzingbr. Sur le Mélanisme des 
animaux en général et de nos espèces indigènes en particu- 
lier. — TnàoooR ScBicK. Supplément à la faune des petits 
animaux du Lias de Souabe. — A. Waldb. Complément à la 
flore des Mousses dans la Forêt noire du Wiirttemberg. — 
GusTAV Wilde. Quelques considérations sur les poissons et 
la pisciculture à lieilbronn. 

Naturforschende Gesellschafl zu Freiburg in Brisgau, 
Berichte. Vol. XIII. — H. Keidsl. Les rapports de stratifica- 
tions dans les Alpes de Fribourg. — ■ Frbihebr von fiiSTBAM. 
Supplément à la Connaissance de la Faune du Lias inférieur 
dans le Val Solda. — Hbnrt Hogx. Recherches géologiques 
dans le massif de Plessur autour d'Arosa. — D' Eu^bn Fis- 
CHER. Les restes d'un cimetière néolithique au Kaiserstuhl. 

Société des yatia'alistcs de la Nouvelle- Russie à Odessa. 
Mémoires. T. XXIV, part. H. — C. Mkrescukowsky. Note sur 
les Diatomées de Guénitscbesk (mer d'Azow). — A. Brauneb* 
Remarques sur les Libellules du gouvernement de Kherson 
et la partie septentrionale de la Crimée. — N.-A. Grêgobo- 
vitcb-Bebbsovski. Les dépôts post-pliocènes marins sur les 
bords de la mer Noire. 

Académie Impèinale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 
Annuaire du musée zoologique 1902 T. VII, 4, et 1903 
T. VU, N** I. — N. Kmpowitsch. Késultats zoologiques de 
.rexpédilion Russe au Spitzberg. Mollus(]ues et Brachiopodes, 
Parties 2 et 3. — N. MicoAiiOWBKY. Ëchinodermes .recMeillis 
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dans cette expédition. — N. Bunchi. Hevae des espèces du- 
genre S thaginis Vf a^ler. (Fam. desPhasianîdes galliformes). 

— A. NiKOLSKÏ. Confia transcapica n. sp. (Ophidia Colubridae). 

— 0. Hfrz. Supplémt'nt à la faune des Lépidoptères de la 
presqu'île de TschukL. — W. Salensky. Sur une nouvelle 
espèce de Sminthui de Tianschan. — L. Gamerano. Gordiens 
nouveaux ou peu connus du Musée zoolo§[ique de l'Académie 
des Sciences de Saint-Pétersbourg. — A. Silantibr. Maté- 
riaux pour servir à l'berpétologie du gouvernement de la 
mer Notre. — W. Dtbowsxi. Supplément à la faune des 
Mollusques du Kamtschatka. — M. Michailowsky. Sur Tich- 
thyofaune de l'île Kolgomlf. ~ 0. Herz. Liste des Lépidop- 
tères récoltés dans l'expédition du Mammouth. — M. Pic. 
Nouveaux Anthicîdes des Collections du Musée zoologique 
de l'Académie des Sciences de Saint-PéterslK>urg. A. 
NnoLSKi. Sur trois nouvelles espèces de poissons provenant 
de l'Asie centrale. 

Cùmité géologique de Saint- Pétenbourg , Bulletins et 
Mémoires. 4901 à 1903. — D' Goloubiatnîkow. Recherches 
hydrogéologiques dans la partie Nord du district de Mariou- 
pol, gouv. d'Ekatherinoslaw. — L. Koniolchkvsky. Recher- 
ches géologiques dans la région minière du Baïkal. — P. 
KovALBw. Recherches géologiques dans la région minière ou 
baïkal. Gisements du mont Irkoustan. — J. Palibin. Quel- 
ques données relatives aux débris végétaux contenus dans 
les sables blancs et les grès quartseux de la Russie méri- 
dionale. — N. Takolew. Restes d*un Mosasaurien trouvé 
dans le Crétacé supérieur du Sud de la Russie. — N. Yako- 
LKW. Phénomènes de crenogénie en paléontologie. — J. 
MoROZÉwicz. Observations géologiques faites en 1901 dans 
les districts d'Alexandrovsk et de Taganrog. — N. Sokolow. 
Compte rendu des recherches géologiques dans les régions 
naphtifères du Caucase explorées en i901 . — V. Bagotchbn. 
Affleurement des dépôts néogènes à Novotscherkassk. — A. 
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Krasnopolski. Evaluation de la richesse minérale de la mine 
Bakalsky. — Y. Ck)L0UBiATiriKOW. Les dépôts méditerranéens 

du Daghestan. — N. Andrussow Conlribulions à l'étude du 
dépôt néogène de la mer Caspienne. Couches d'Aktschagyl. 
— B. Hehbindkr. Faune et âge des grès de l'époque crétacée 
dans les environs du lac salé de Baskuntschak. — N. Lebedew. 
L'explication des Coraux dans les dépôts dévouions de la 
Russie.«— A. Kbasnopoiset. Le district d'Blets (gonv. d'Orel), 
au point de vue géologique. — K. Bogdakowitsch. Deux 
exhaussements de la chaîne principale du Caucase. — W. 
WosNESSENSKY, Recherches hydrogéologiques dans le cercle 
de Nowomoskovvsk if;ouv. d'Ekatherinoslaw). 

Société Impériale des Naturalisies de Moscou. Bulletins, 
i901 à 1903. — N. K. Koltzoff. Histoire du développement 
de la tôte du Petromyzon Planeri. — W. Mamontow. Sur les 
gisements de diamants dans l'Oural. — « D. N. Sokolow. Sur 
quelques Aueelku de la Russie Orientale. — M"* P. S. 
TénumsKT. Recherches sur les microbes thermophiles. — 

G. Mbrbschkowbkt. Nouvelles recherches sur la structure et 
la division des Diatomées. 

Institution Smithson?uennef 1901. — Description des col- 
lections du Muséum national des États-Unis. — Truk, 
Holmes - Merrill . Rapport sur l'Exposition du Muséum 
national à l'ExpositioD panaméricaine de Buffalo, 1901. — 

H. HoLKBS. Restes fossiles à Afton, territoire Indien. — 
Classification et arrangement des collections du Muséum 
anthropologique. — Walter HouÔh. Excursion archéolo- 
gique dans le territoire d'Arizona Nord-Est. — Joseph Beal 
Steere. Visite aux tribus indiennes de la rivière Purus, 
Brésil. 

BtUkiin du Jardin Botanique du Mmouri^ 1903. — Alfred 
Rbhdbr. Synopsis du genre Lnnieera, — Hughings. Catalogue 
supplémentaire de la Bibliothèque prélinnéenne. 

Buttetin de laBiblioUkèqw lAoyd de boUinique, de pharmacie 
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et de matière médicale à CineinnaHt 6, 1903. — Reproduc- 
tion de « Maleria medica americana potissimani regni vege^ 

tabilis Erlangae sumtibus, 10 Jac. Palmii MDCCLXXXVII. 

Mémoires de la Société littéraire et philosophique de Mari" 
chester, 1902-1903. 

Actes de la Société italienne des Sciences naturelles de 
Milan, Vol. XLII, fasc. 3. — G. Mazarblli. Notes biologiques 
sur les Opistobranches du golfe de Naples. 

Annales du Musée national de Montevideo. — J. Arbcha- 
TALBTA. — Flore de TUruguay. 

Journal de Mycologie. Vol. 9, N" 69, 1903. — Morgan. 
Note sur Corticium Leucothrix B. — Ellis et Everuart. 
Nouvelles espèces de Chamj)ignons. ~ Kellermann. index 
de Mycologie du Nord Amérique. 

Notes Mycologiques. — Septembre 1902, Llotd. Les Bovis- 
tées. — Décembre 1902, Bbabosibb. Boletus Betula. — Février 
1903, Llotd. Catastoma, — Mars 1903, Llotd. Tylostomées. 

Mémoires de ^Académie royale des Sciences, Lettres et Arts 
de Modène, Série III, Vol. IV. — Vassale Jules. Sur la signi- 
fication physiologique de la piartrine du sang. — Arnolde. 
Sur une maladie du genre Turdus. 

Bulletin du laboratoire d' Histoire naturelle de l'Etat Illinois. 
Novembre 1903. Vol. VI. — Recherches sur le plankton des 
rivières de l'illinois» 1** partie. — Recherches quantitatives 
et résultats généraux. 

Proceedings et JYansaetion de Hnstitut de Nouvelle Ecosse, 
Vol. X. — Mages W.-H. Les terres rares et leur importance 
scientifique. — Fletcher. Nomenclature géologique de 
Nouvelle-Écosse. 

Annales du Musée national de Buénos Ayres. T. VIII, Série 
III. — Ameguino. La Pyrotherium n'est'pas parent du JDiprO' 
todon, -~ Tableau synoptique des formations sédimentaires, 
tertiaires et crétacées dé la République argentine. — Lillo 
Mic^nbl. Énumération systématique des Oiseaux de la pro- 
vince de Tucuman. 
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Arehivei du Musée national de Rio de Janeiro. Vol. X, 1897- 
4899. — John Glarke. La faune da Silurien supérieur de 

Rio Trombelas. — Molliisqiu s devoniens de l'Etat de Para. 
— Krn. Ule. Utriculaires épiphytes. — Vol. XI. Gablo 
MoREiRA. Crustacés du Brésil. 

AmaUi de la Société horticote et vigneronne de F Aube, 1903. 

Le Naturaliste Canadien, T. XXX, 1903. — P. H. Dumais. 
Quelques aperçus sur la idéologie du Saguenay. — J. A. 
GuiGNARD. La Truffe ; gcruiiuiilion des Spores. — Germain 
Bkauliru. Les Scarabéides de la proviuce de Québec. — 
G. Ë. DiONNB. La question des Couleuvres. 

Aeta Horti Bergiani Baud 3, N** 2. Gatalogus illustratus 

iconothecœ bolanica?. horti Bergiani Stockolmiensis anno 
1903 ; uotulis biograpbicis adjectisj auctore Veit Brecher 
WiTTROCK, cum 46 tabulis. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes I903| décembre : P. db 
Pbybiuiihoff. La lar?e des Insectes Melabota el les idées de 

Pr. Brauer. — Abbé Fournirr. Phycologie française. — 
Chlorophycées. — Catalogue des Algues vertes d eau douce 
observées en France. — Pikrhk Maury. Sur une station du 
Châtaignier fossile et vivant du Cantal. — J. Bâillon. Con- 
tribution à l'étude du Préhistorique en Provence. — Notes 
spéciales et locales. — 1904, janvier : P. db Pbterimhoff. 
La larve des Insectes Melabota et les idées de Fr. Brauer (fin). 
— > Alfred Giard. Les précurseurs des idées modernes sur 
l'origine des perles. — Abbé FouRi*nBR. Phycologie française 
(suite^ — Henri Barbier. Notes d'Erpétologie. — Le repas 
de la Couleuvre à collier et de la Couleuvre lisse. — E. Four- 
NiEH. Quelques mots sur la station du Buou-Houx près 
Simiavre. — Notes spéciales etlocales. — Février 1904. 400. 
D' ViLLENBUTB. Contribution au catalogue des Diptères de 
France (suite). — Abbé Fournibr. Phycologie française. — 
Chlorophycées. — Catalogue des Algues vertes d'eau douce 
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obser7ées en France (fin) A. Lavillb. Les graviers qua- 
ternaires de Saint-Presl. — Notes spéciales et locales. 

A nnales de la Société horùcole, vigneronne et forestière de 
l'Aube. Année 1903. 

Bulletin de la Société d Horticulture de Picardie. Année 
1903. 

Bulletin de la Société d^ApicuUure de la Somme. Année 
4903. 

liulletin mensuel de la Société centrale d'agriculture, d'hor- 
ticuliin-f et d'acclimatation de Nice et des Alpes- Maritimes. 
Année 1903. 

Société Industrielle d^ Amiens, 1903. N** 1, IV. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens. T. XX. — 
C. HouLBKRT. llistoria plantaruin Senonensium à Bartho- 
lomaeo Guichard, apoticario, 1660. 

Revue Scientifique du Bourbonnais et du centre de la France 
publiée sous la direction de M. Ërnesl Olivier. — 1903, 
Juillet : DE Rocquignt-Adanson. Observations sur les Névrop- 
tères. — Hariot. Les Diatomées fossiles d'Auvergne. ~ 
Août-Septembre : H. du Buysson. Les Ténias et leurs larves. 
— Meunier. Les Pipunculidie de l'Ambre, — Krnkst Olivier. 
Le dolmen de Marchera. - Orloiiie-Déreinbre : Mkunibr. 
Un nouveau genre de Sciaridx de i'Ambre. 

Bulletin de la Société des Sciences natttreUeset (f Archéologie 
, de t Ain. 1903, 1*' trimestre : Rapports d'excursions botanique 
et géologique. — Abbé-BnimET. Les monuments méguli- 
thiques du Morbiban (suite). — 2* trimestre : Abbé J. P. 

Fray. iSotices sur les Poissons du lac de Nanliia.et de 
Sylana et en particulier sur rEchalnul. — Cl. Dk pai.likhe. 
Notes et observations relatives à la ilorule de Heaupont. — 
A))hé Garret. Tableau de détermination des Coléoptères 
d'Europe (suite). 
Société de secours des Amis des Sciences. Compte rendu du 
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46* exercice. Quarantième séance publique annuelle. Â. 
Lacroix. L'éruption de la Martinique. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 1903, 
2* et 3'= trimestres. 

Revue générale de botanique. Décembre 1903. — V. Sabune. 
L'inûueace des agents externes sur la division des noyaux 
dans les racines de Vicia Faba, — Ë. GaiFFON. Revue des 
Travaux de Physiologie et de Chimie végétales parus de 
1899 à 1900. 

Bulletin de t Université et de l'Académie de Lille. 1903, N" 4. 

Bulletin trimestriel de la Société du Borda. \", 2" et 3" 
trimestres 1903. — Lapeyrère. Flore du département des 
Landes. 

Bévue de botanique systématique et de géographie botanique 
publiée sous la direction de G. Rouy. 1903, N"" 8: — £. J. 
Nbyraud. Une excursion botanique au Pégnère, dans les 
Pyrénées françaises. — Alfred Rbthibr. Espèce conven- 
tionnelle Quercus mixta. — 11 : G. Rovr. Sur quelques 
espèces, formes ou variétés, de Statiee. — Arfrbd Rbynisr. 
Espèce conventionnelle Quercus mixta. 

Bulle 1 171 de la Société d'études scientifiques d'Angers. T. 
XXXIl, 1902. — A. Gaillard. Catalogue raisonné des Hyméno- 
mycètes et des Gastéromycètes observés dans le département 
de Maine-et-Loire pendant les années 1899-1902. — D' InÊzis. 
Epithélioma chez un Pigeon. — 0. Gouffor. Ëtude critique 
sur les faluns de Sainf-Glément-de-la-PIace. — H. L. Jolt. 
Étude sur les Trilobites aveugles par F. R. Gowper Reeds 
(Extrait de The Geological Magazine). — Frayssk. Le Pré- 
histovique dans la commune de Pontigué. — G. Bouvet. 
Muscinées du département de Maine-et-Loire (supplément 
n° 2). 

Académie royale de Belgique, Bulletin de la classe des 
Sciences 1903, N"" 9, 10. 
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OBSERVATIONS MÊTÊOROLOGIQUCS. 

Station a§ranomù^ Amiens, — Altitude 34''. 

Juillet 1904. 
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Orage la nuïL 
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W 
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Temps assez beau. 



Total de la pluie on milliraèlres : 38,0. 



AbràiiatioM et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Ëclair. — ûl. bl. 
Odlée biaoche. — 6r. Grêle. — > Ng. Neige. — Or. Orage. Ton. Tonoerre. -~ L'état du ciel, 
la dIrecilOD du venl, l'état hygrométrique sont obaerTés à 9 li. du mutin. — L'étal du ciel est 
mesoié de 0 à 10, eo dixièmes de nélxilosité. ~ Les heores de soleil soat mesurées avec l'hétio- 
graphe de Oimpbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiem, — Altitude 34". 

Août 4904. 
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Total de la pluie en milliniéires : 45,8 



• AWwiaAUyiu el obseroaliont . B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — £cl. Eclair. — 61. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Orfile. — Ng. Neige. — « Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L*élal dn ciel,la direc- 

lion du Vi nt, l'élal hygroraélrique .sont obscrv('s ;i 0 ti . du malin. — I.'éLAl du ciel esl mesuré de 
0 à 10, ea dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sool mesurées avec rbéliograpba de 
Campbell. ... 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCK GÉNÉRALE DU 14 OCTOBRE 1904. 

Présidence de M. DUGHAUSSOY. 

Nécrologie. — En ouvrant la séance, M. Dochaussoy, 

rappelle la perte que vient de faire la Société linnéenne, 
dans la personne du DuRosi<:lle, son Président, décédé à 
Amiens, le 20 Septembre. Il retrace en quelques raots les 

travaux scientifiques de notre regretté collègue, et prie M. le 
Haiiloriîiiillc de rédiger pour le Hulletin la notice biogra- 
phique de sou savant prédécesseur à l'Kcole de Médecine. 

33* ANNÉE. 9 
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CoRRESPONDANCK : i** Lettre du Ministère de l'Instruction 
publique el des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique, de Norwège, de Suisse et des Etats-Unis. 

2P Le Ministère de l'instruction publique et des Beaux-Arts, 
envoie le programme du 43* Congrès des Sociétés savantes de 
Paris et des Départements, qui se tiendra à Alger du 19 au 
26 avril 1905. 

Les mémoires devront parvenir avant le 31 décembre pro- 
chain, au 5*" bureau de la Direction de rEnseigaemeiit 
supérieur. 

3*> La Bibliothèque de l'Université de Toulouse annonce 
renvoi de ses bulletins. 

4"* M. l'abbé Dequevauviller informe la Société qu'il a reçu, 
de Tàbbé Marchandise, le Lathrœa squamm^ià, trouvé sur un 
petit rideau dans une ruelle de Combles (Somme). 

5* M. Ghoquart, au nom de M. Michel Dubois, dépose sur 
le bureau un nid de Bouvreuil avec quatre œufs, qu'il a trouvé 
abandonné dans son jardin au printemps dernier. 

6^* M. Bertrand donne lecture d'une note de M. Brandicourt, 
sur la dissémination des plantes par les poissons. 

7** M. A. TbieuUen fait don à la Société de plusieurs exem- 
plaires d'un ouvrage qu'il vient de publier : « Hommage à. 
Boucher de Perthes, » 

La Société lui adresse ses remerciements. 

8* M. L. Garpentier présente un Sirex {Paururus juveneus 
L. ), capturé par notre collègue M. C. Copineau, sur un 
Weiqelia rosea, à Hornoy. M. Brandicourt montre un insecte 
semblable capturé par M. Bouvier. 

Cette belle et rare espèce n'était encore représentée dans 
notre département que par un exemplaire $ trouvé h Tilloy* 
lès-Gonty par notre très regretté collègue le D' Du Rosbllb. 

Bile vit à l'état larvaire dans le bois des sapins et des pins 
et pourrait causer de sérieux dégâts dans nos pineraies si elle 
venait à s'y multiplier. 
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9* M. Brandicourt annonce qn'il a trouvé à Poix, sor un 

talus le long de la route de La Chapelle, le Métissa officinalts, 
paraissant parfaitement naturalisée et poussant là depuis 
longtemps. 

Il a récolté aussi dans le bois de Groixrault NeoUia nidnu 
avis. 

Le Secrétaire- A d{f oint : 
P. Choquabt. 



Notice biographique du DuRoselle 

PrMêuA 4» ta SooMté IMtma du Ncii 4t It FhMMt 

Eugène- Jean -Baptiste -Fernand Du Hosille naquit à 
Amiens, \v. 18 décembre 1854. Dès l'enfance il témoigna un 
grand attrait pour l'histoire naturelle, occupant ses loisirs à 
la capture des animaux, courant la campagne pour faire la 
chasse aux papillons et les collectionnant avec soin. 

Il fit ses premières études à la Pension Dacheux, puis 
entra au Lycée d'Amiens dont il fut un des plus brillants 
élèves. Déjà, ;\ ce moment, se manifesta son esprit observa- 
teur. Curienx, fureteur, il ne se contentait pas des enseigne- 
ments superficiels et n'ad mettait rien sans raisonnements; 
il était avide de savoir jusqu'au bout et d'aller au fond des 
choses. 

Son rôve eût été de faire quelque grand voyage d'ex- 
ploration pour étudier la flore et la faune des régions exo- 
tiques. Mais la tendre affection quHl avait vouée à sa mère 
restée venve et dont il était Tonique appui, le fit renoncer 

à ses projets. 

Ses goûts, ses préférences le poussaient à faire de l'his- 
toire naturelle. Dans 1 obligation de choisir une carrière, il 
s'orienta vers la médecine, non pas tant par vocation innée, 
mai^poiir pouvoir plus aisén^ent s'adonner à ses travaux 
préférés. 
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Il commença ses études médicales à l'École de médecine 
d'Amiens et alla les terminer à Paris. Puis il revint se fixer 
dans sa ville natale en avril 1885. Son caractère doux et 
affectueux, son humeur toujours égale, sa gaîté calme 
jamais bruyante, la finesse de son esprit et la délicatesse de 
ses sentiments lui firent conquérir rapidement de solides et 
nombreuses amitiés. 

Quelques mois après son installation il épousa M"* Péru, 
issue, comme lui, d'une ancienne famille amiénoise et devint, 
en quelques années, pùre d'une nombreuse famille. 

Mais en môme temps la clientèle du jeune Docteur crois- 
sait de jour en jour. Sa physionomie douce, la franchise de 
son regard inspiraient la confiance et la sympathie. On 
aimait sa bonté, sa distinction, sa conversation si fine et si 
spirituelle, par laquelle il savait distraire et réconforter ses 
malades. 

11 avait d'ailleurs pour principe d'ordonner peu de médica- 
ments sur l'action desquels il était très sceptique: il s'appli- 
quait surtout à remonter le moral du malade et à le rassurer 

sur son état. 

C'était le médecin consciencieux, plein de bon sens, d'un 
jugement très sûr, modéré dans ses appréciations et qui, 
sans le chercher, prenait rapidement un immense ascendant 
sur ceux qu'il fréquentait. Ses clients, au fur et à mesure 
qu'ils le connaissaient mieux, s'attachaient fortement à lui, 
et leur confiance, leur liiiélc aifection étaient la meilleure 
récompense de ses soins dévoués. 

Sa nombreuse clientèle ne l'empêchait pas de perfectionner 
ses qualités professionnelles : il fut Chef de (Clinique chirur- 
gicale dans le service du D' Peugnêz pendant 4 ans, de 1887 
à 1891. Il fut également Médecin suppléant à Saint-Victor, 
puis Médecin titulaire de Saint-Charles et il remplit ces 
diverses fonctions avec soin et dévouement. « 

Du Hoselle fut non seulement un excellent médecin, mais 
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encore et surloul un vrai naluraliste. Malgré l'accroissement 
incessant de ses occupations, il n'abandonna jamais ses 
chères études entomologiques. G^était son meilleur délasse- 
ment, après une longue journée de fatigues, que de s'absorber 
dans la lecture de quelque revue entomologique et d*y noter 
les faits se rapportant à ses observations personnelles. 

Par les rares après-midi de liberté, son plaisir était de 
parcourir les bois ou les marais des environs pour y capturer 
les insectes qui étaient ses sujets d'étude. Que n'a-t-il publié 
le fruit de ses incessants travaux? 11 laisserait de précieux 
documents à ses successeurs ; mais son excessive modestie 
le rendait si défiant de lui-même, si sévère pour tout ce qui 
émanait de lui, qu'il ne voulait publier ses notes qu'après 
avoir contrôlé ses recherches à plusieurs reprises. De plus, 
sa profession ne lui laissait pas les loisirs nécessaires aux 
travaux qu'il rêvait et qu'il ne put jamais exécuter. 

Du lloselle fut un des membres les plus actifs de la Société 
Linnéenne du Nord de la France, dont il était membre rési- 
dant depuis le 13 juin 1874, ayant eu comme parrain son 
camarade et ami, M. Femand Debray. 

Nommé secrétaire-adjoint le il février 1888, il s*acqaitta 
de cette fonction ingrate avec beaucoup de zèle pendant 
quatre ans, jusqu'en décembre 1890. 11 fût élu vice-président 
le 10 décembre 1898 et présida plusieurs de nos séances. 

Mais la maladie vint malheureusoment l'éloigner de nous. 
Nommé président le 8 janvier 1904, il ne cessa cependant de 
s'intéresser à nos travaux. 

£n 1897 on établit à Amiens l'enseignement du P. G. N. 
Le D' Moulonguet, directeur de l'École de Médecine, sachant 
apprécier la valeur de DuRoselle comme naturaliste, lui 
oflHt de se charger du cours de Zoologie. Malgré la rému- 
nération bien minime attribuée à cette fonction, Du Hoselle 
accepta avec enthousiasme et y employa toute son activité. 
11 dessina une série de tableaux de démonstration et réunit 
une collection très complète d'animaux> 
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Doué (le remarquables aptitudes pour reuseij^uernenl, il 
savait, grâce à sou esprit uet el précis, doLiuer uue grande 
clarté à ses explications. Ne se perdant jamais dans des 
détails ÎQuliles, il condensait et résumait les points princi- 
paux avec une netteté parfaite. L'École de Médecine lui doit 
certes toute sa reconnaissance pour avoir contribué à établir 
renseignement du P. G. N. et assuré ainsi sa vitalité. On 
sut d'ailleurs reconnaître son mérite: en i900, le Ministre 
lui décernait les palmes d'Oflicier d'Académie. 

Du Roselle séjourna à plusieurs reprises au Laboratoire 
de Zoologie maritime de \Vimereu.\. C'est là qu'il connut et 
fréquenta un des maîtres de la Science française, M. le 
professeur Giard qui avait pour lui la plus grande estime. 
Un jour, en apprenant l'aggravation de la maladie de notre 
collègue, le savant Professeur de la Sorbonne Tappréciait 
ainsi : « Du Roselle est un naturaliste des plus distingués, 
un observateur des plus fins et nous devons regretter qu'il 
n'ait pu consacrer sa vie entière à l'Histoire naturelle. »> 

Il fut aussi un esprit philosophique des plus élevés. Il avait 
sur toutes choses des opinions originales et très justes, 
faites de son bon sens et de son jugement sain et éclairé. 
Aussi passait-ondes heures à causer avec lui sans fatigue et 
sortait-on charmé de sa conversation, emportant toujours 
quelque idée nouvelle et intéressante. 

Mais dans cette vie active, partagée entre sa clientèle, la 
préparation de ses cours et ses études personnelles, il 
dépassa la limite de ses forces. La maladie le força une 
première fois au repos en juin 1901. Il aurait alors fallu 
prolonger ce repos ;; mais comment persuader à un homme 
de son âge, en pleine possession de ses facultés, au point 
culminant de sa carrière, père d'une nombreuse famille, qu*il 
faut abandonner tout travail? Il n'aurait pu s'y résoudre. 
Quitter ses malades lui eût semblé une désertion. 

Se croyant guéri, il reprit donc ses occupations et se 
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dépensa plus que jamais. Alors le mal, un instant endormi, 
se réveilla de nouveau. Il fallut se rendre à révidence et 

prendre un repos absolu, mais trop tardif! 

Qui pourra rendre le désespoir (ju'il ressentit en abandon- 
nant cette profession à laquelle l'attachaient tant de sympa- 
thies. 

À la souffrance 4e renoncer à ses travaux, vint s'ajouter la 
cruelle pensée de quitter les siens, qu'il avait 'toujours si 
profondément et si tendrement aimés et qui se désespéraient 
de voir leurs soins rester inefficaces. 

Il fut soigné avec affection et dévouement par plusieurs 
de ses confrères ; mais la maladie fit son œuvre et trois ans 
après la première atteinte, il succomba, le 29 septembre 1904. 
11 n'avait voulu aucun discours sur sa tombe : « Qu'on dise 
de moi : ce fut un brave homme, et ce sera assez », disait-il 
quinze jours avant sa mort. 

Et jamais qualification ne fut mieux méritée : la loyauté, 
la droiture, la délicatesse, le désintéressement, il les porta 
jusqu'aux dernières limites. Il avait horreur du mensonge, 
de l'hypocrisie, du lucre. «Que ne suis-je assez riche, disait- 
il parfois, pour n'être que le médecin des pauvres. » 

H fut bon pour tous, ai[né de tous et il laisse à sa veuve 
éplorée et à ses enfants un héritage d'honneur et d'estime 
dont ils peuvent être fiers. 

Du Roselle fût membre de notre Société Linnéenne pen- 
dant plus de 30 ans ; il y entra presque à la fondation avec 
Michel Dubois, B. Delaby, René Vion, B. Gonse, N. dellercey, 
F. Debray, Alphonse Lefebvre, Léon Garpentier et une foule 
déjeunes et enlhousiastes naturalistes. 

Il s'occupa surtout des Arachnides et des Diptères. 

11 publia dans le Bulletin de 1886-87 (1), sous le titre 
ContriàtUùm à la Faune arachnohgique locale, une liste de 
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46 espèces, déterminées avec l*aide de M. Simon, le grand 
arachnologiste franQais. 

A la page 373 du même Bulletin il donnait une deuxième 
liste d'AranéideSj irouTés dans le département de la Somme 
par M. Simon et Michel Dubois, d.ins leurs exclusions eiilo- 
mologiques. Dans le T. IX du Bulletin, pages 37 el 55 et 
dans le T. X, page 340, il insérait encore plusieurs listes 
d'Arachnides de notre région. 

Du Roselie préparait, en effet, un travail d'ensemble sur 
les Arachnides ; la maladie ne lui laissa malheureusement 
pas le temps de terminer ses recherches. 

Il s'occupa aussi des caractères de détermination des 
Diptères. 

Dans le T. IX de nos Mémoires, page 72, nous trouvons 
une note très intéressante sur i Inconstance de la conforma- 
tion de la 4® cellule postérieure de l aile du genre Thereva 
Latreille (Dipt.), travail accompagné d'une planche explica- 
tive. Enfin le T. XI des Mémoires contient son dernier travail 
imprimé pendant sa maladie : Sur les organes génitaux des 
Sargophaga et la nécessité de leur examen pour la détermina- 
tion des espèces, travail extrêmement intéressant, enrichi 
d'une série de dessins (lémonslratifs 

Du Rosellc laisse donc des documents très curieux et 
très utiles pour la détermination des Diptères, et le cata- 
logue d'un grand nombre d'Arachnides de notre région. 

Nous regrettons amèrement que sa mort prématurée ne 
lui ait pas laissé le temps de finir son œuvre. 

Espérons qu'un jour un jeune naturaliste de notre Société 
voudra bien suivre la voie qu*il avait tracée et utiliser les 
nombreux matériaux d'étude qu'il avait accumulés. 

(^e serait là le meilleur hommage f|uc nous puissions 
rendre à sa science et à son activité : compléter et terminer 
l'œuvre qu'il avait si bien commencée. 

û' HAUTBFJBU11.I1B. 
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EXTRAIT DU PROGKAMME 

DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANT 

A Alger en 1905. 



SECTION DES SCIENCES 

Gisements de phosphate de chaux. — Fossiles que Ton 
y trouve. 

T Minéraux du nord de l'Afrique ; examen de leurs gise- 
ments : nitrates du Sahara, etc. 
3* Etude spéciale des terrains carbonifères dans le nord 

de l'Afrique. 

4" Relations tectoniques des chaînes atlantiques avec les 
axes orographiques du bassin méditerranéen. 

5** Étude géologique des vallées du nord de l'Afrique. Age 
de creusement. Capture des cours d'eau des bassins fermés. 

6* Études sur le climat du nord de TAfrique. 

7" Études sur les pluies de sable. 

8** Étude des poissons migrateurs. 

9* Étude préparatoire des conditions dans lesquelles pour- 
rait être tentée, sur les côtes d'Algérie, la culture arlilicielie 
des animau.x marins économiques (poissous, crustacés, 
mollusques, éponges, etc.). 

10" Crustacés amphipodes marins et d'eau douce de l'Afri- 
que du Nord. 

W Étude géologique et biologique des cavernes. 

12* Flore spéciale d*une ou de plusieu rs régions de TAfrique 
du Nord. 

18° Métissage et hybridation des plantes. 
14" Jardins d'études : jardins coloniaux. 
15'' Maladies cryplogdtQiqufis.. Ues plantes cultivées en 
Algérié. 

40 
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16<» Les forêts ; moyens de protection ; leur influence sur 
le régime des eaux. 
17* La vigne et la viniflcation en Algérie. 
18* De Taction des différents rayons du spectre sur les 

plaques photographiques sensibles. Photographie orlhochro- 
matlque. Plaques jouissant de sensibililé comparable à celle 
de l'œil. 

19'' Sur ia préparation d'une surface photographique ayant 
la finesse de grain des préparations anciennes (coliodion ou 
albumine] et les qualités d'emploi des préparations actuelles 
au gélatino-bromure d'argent. 

20* Étude des réactions chimiques et physiques concernant 
l'impression, le développement, le virage on le fixage des 
épreuves négatives et positives. Influence de la température 
sur la sensibilité des plaques photographiques ; leur conser- 
vation et le développement de l'image. 

Méthodes microphotographiques et sléréoscopiques. 

22* La tuberculoseetles moyens d'endiminuerla contagion. 

23* Les sanatoria d'altitude et les sanatoria marins. 

24* Hygiène des pays chauds. 

25* Les méthodes de désinfection contre les maladies 
contagieuses et les résultats obtenus dans les villes, les 
campagnes et les établissements où la désinfection des locaux 
habités est pratiquée, 

26" Adduction des eaux dans les villes. — Ëtudes sur la 
pollution des nappes souterraines. 

27* La peste ; ses diverses formes et sa propagation. 

28* Du rôle des insectes dans la propagation des maladies. 

29* Prophylaxie du paludisme dans TAfrique du Nord. 

30° Les Trypanosomiases en Algérie. 
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Dissémination des plantes par les poissons. 



Quel est le rôle des poissons daas la dissémination des 
plantes ? 

Incidemment, Darwin dit : « J*ai constaté que tes pois- 
sons d*eau douce absorbent certaines graines, bien qu'ils 
en rejettent d'autres après les avoir avalées. Des poissons, 

même petits, peuvent ingérer des graines d'une certaine 
grosseur, telles que celles de Nénuphar et de Potamogeton ». 

Puis, combinant l'action des oiseaux et des poissons, il 
ajoute que « les hérons et autres oiseaux, qui engloutissent 
certainement du poisson, rejettent au loin, sous forme 
d^zcréments ou de boulettes, les graines contenues dans 
ces derniers ». (i) 

Les graines qui ont ainsi séjourné dans le canal digestif 
des poissons ont-elles conserve lenrs (lualités germinatives? 

On en élail encore réduit aux hypothèses quand M. Hochren- 
tiner, du Laboratoire de botanique générale de l'Université 
de Genève, a eu l'idée d'instituer des expériences positives 
sur plusieurs espèces de poissons et de plantes. (S) 

Les poissons étaient : la Perche {Perça fimiatilis), le 
Tengeron (Leneiscus rutihts) et le Poisson rouge (Cyprimu 
aui^atm), qui passent tous pour être herbivores et dans 
l'intestin desquels on trouve très souvent des débris végétaux. 

Les plantes étaient : Menyanthes trifoliata, Sparganium 
simplex, Nymphxa cœruUa, Sagittaria sagittœfolia, Alisma 
pkmtago» 

Chaque fois, les expériences ont été faites en deur séries : 
on faisait avaler un certain nombre de graines par un poisson 



(1) Origine des Mf^èon, page 414. 

(2) Cf. (f. HocHRENTiNER. Dissémination des graine» par les Poimm, 
j» BvMin de l'Herbier Boissier. 1889. 



-440- 

ei elles séjournaient un jour ou deux dans son estomac, puis 
ressortaient mêlées aux excrémente et elles étaient semées 
dans des flacons remplis d*eau. 

En même temps, on semait un certain nombre de graines 
fraîches et on notait la date de germination chez ces différents 
lots. 

Les llacoiis étaient placés dans la serre chaude du Jardin 
botanique dans les conditions les plus tavorabics à une ger- 
mination rapide. 

On peut se demander comment on pouvait obliger les 
poissons à avaler les graines sur lesquelles portai trexpérîence. 

«t Gomme on le pense bien, les poissons n'étaient pas 
toujours très empressés pour avaler les graines que nous 
leur présentions, aussi avons-nous dû parfois employer la 
force. Pour cela, nous nous sommes servis du dispositif 
suivant: nous avons pris un tube de verre du diamètre des 
graines sur lesquelles nous voulions expérimenler. Dans ce 
tube, était placée une baguette de verre un peu plus longue 
que lui et exactement de même diamètres tous deux étaient 
flambés à leur extrémité, pour ne pas blesser les muqueuses. 
Les graines en expérience étaient alors placées à Textrémité 
du tube, ce dernier introduit au fond de la cavité buccale 
de ranimai et, au moyen de la baguette de verre, il était 
très facile de refouler les graines dans l'œsophage. 

Toutefois, nous devons remarquer que lagent ichthyologi- 
que possède une remarquable facilitépour rejeter les aliments 
introduits de trop brusque façon dans son tube digestif, et 
il est bon, après chaque gavage, de placer le sujet dans un 
bocal bien propre, où l'on retrouve facilement, après quelques 
heures, les graines qui ont été expectorées. 

Mats c'est là seulement une mesure de prudence, car ce 
qui doit être rejeté l'est presque toujours dans l'espace de 
deux à cinq minutes. 

Quant aux graines digérées, ou les retrouve dans les excré- 
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. ments, au boul de deux ou trois jours, si Ton a soin de garder 
le poisson dans un aquarium à part. 

Cette méthode de gavage pourra être critiquée ; on pourra 
objecter qu*il y a là quelque chose d'artificiel pouvant provo- 
quer des phénomènes pathologiques, qu'en outre les graines 
peuvent être détériorées déjà dans la bouche de ranimai. 

A cela nous répondrons trois choses : 

1° Le poisson no se sert jamais de ses dents pournnâcher, 
il happe sa nourriture» il ne mord que lorsque la proie est 
trop grosse pour lui. 

2* Après chaque expérience, nous avons conservé les 
poissons dans un grand aquarium où ils sont restés vivants 
et en bonne santé encore pendant un mois et demi ou deux 
mois. 

3* Avec un peu dé patience, on arrive facilement à faire 

ingérer volontairement des graines par des poissons. Nous 
l'avons observé en particulier dans notre première et troi- 
sième expériences, où des Vengerons, avec une bonne volonté 
louable, ont avalé la plupart des graines que nous leur avions 
jetées ; ces dernières ont germé comme les autres. » 

Nous ne'donnerons pas le détail des 14 expériences faites 
par notre patient et savant auteur. 

Nous en rapporterons seulement trois, à titre de spéci- 
mens. 

T. — Deux graines de Menyanthes tvifoliata A, ont été 
happées puis dii^érées par un Vengeron {Lenciscus 7'iUilus)y 
dans le corps duquel elles ont séjourné un jour et demi. 

Au bout d'un mois et demi, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, les deux graines avaient • 
germé. 

— Deux graines témoins. 

Au bout d'un mois et demi, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, les deux graines avaient 
germé. 
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II. — Une ▼inglaine de graines dM Usma phntagu L. ont été 
introduite» dans Tœsophage d*nn Cyprin (Cyprintu auratus] 
et, pour une cause ou pour une autre, elles ont disparu. 
Peut-être, par inailvorlaiice, a-t-on vidé le bocal sans que 
nous en ayons eu connaissance, le fait est que nous avons 
retrouvé seulement deux graines dans les excréments et pas 
trace des autres, quoique l'animai ait été observé pendant 
plus d'une semaine. 

Les deux graines retrouvées ont séjourné trois jours 
dans l'estomac du poisson. 
Au bout de 52 jours, aucune n'avait germé. 

— Deux graines témoins. 

Au bout de 52 jours, aucune n'avait germé. 

III. — Quatre graines de Potamogeton polygonifolius oni 
été avalées par un Vengeron (Leneimu rutiku) ; elles y ont 
séjourné deux jours. 

Au bout de 46 jours, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, aucune n'avait germé. 

— Quatre graines témoins. 
Aucune germination. 

« De ces expériences, il nous parait légitime de conclure 
que les poissons peuvent concourir à la dissémination des 
graines des plantes aquatiques. Lorsqu'elles sont peu résis- 
tantes, elles peuvent traverser facilement leur tube digestif 
sans être attaquées par les sucs de la digestion, qui parait 
peu active cbez cette classe d'animaux. Au reste, des recher- 
ches récentes de Frenzel, de Ferni, de Paul Otte, auraient 
démontré que le protoplasme vivant n'était pas attaqué par 
les lL•rnlent^ (lii^estifs. Des animaux ou des plantes pour- 
raient continuer à vivre dans du suc pancréatique très 
actif, alors que des flocons de flbrine ou des tissus morts y 
sont rapidement attaqués et dissouts. 11 semble donc que 
les graines encore vivantes traversent facilement le tube 
digestif d'un animal ; alors même que leur enveloppe ne 
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suffirait pas à les protéger, le protoplasme lui-môme oppo- 
serait une résistance à l'action dissolvante du ferment, soit 
en fabricant peut-être des antiferments comme le suppose 
Prenzel, soit parce quMl constitue une combinaison insoluble 

dans les liquides digestifs comme le supposent Ferni et 
Mathes. » 

Le travail que nous venons d'analyser rapidement est une 
contribution très importante à cette question intéressante 
et très peu connue de la dissémination des graines par les 
poissons et c'est pour cela que nous avons cru bon de la 
signaler. 

y. Brandigourt. 

'* 



Note sur les ossements d'E. primigenius, trou- 
vés à la graviôre Tattograin à Montières, le 
18 mai 1903 (I). 

C'est à Tempressement louable de notre collègue M. Fer- 
nand ûhoquart, que notre Société doit la nouvelle de la 
découverte et, en grande partie, la possession de tout un 
ensemble d'ossements trouvés à Montières, dans la gravière 
Tattegrain, exploitée surtout pour la ville d'Amiens. 

Ces ossements appartiennent tous à un £. primigenitm. 
Parmi eux un humérus est presque intact. Actuellement il 
mesure 0"'87 de haut, ayant perdu toute l'articulation glé- 
noïde en raison de sa texture friable et des cartilages qui 
la recouvraient. Cette perte étant représentée par 0°'2i, la 
longueur totale de Thumérus serait de fOS. 

La plus grande largeur, de l'épitrochlée à l'épicondyle, est 
de 0^9. Son bord inférieur, le condyle et la trocblée sont 
frustes. 



(1) Gommontoation blte à la Séance générale du IS Jnin 1908. 
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Ces ossements reposaient à la base du Ihem bran, an- 
dessus d'un banc épais de graviers presque borizontal. Ce 
Ihem est divisé en deux assises d'épaissenr et de coloration 

diirérentes ; vers le midi, le mince filon de graviei's se relève 
et s'épaissit: la môme allure se répète vers le nord. L'humé- 
rus était exactement au point inférieur, soit à l'arrête des 
deux plans inclinés du petit gravier du Ihem. I^es autres 
ossements se trouvaient à quelques mètres au midi. 

Dans cette assise, des instruments magdaléniens ont été 
recueillis par Tun des ouvriers extracteurs. C'est : 4* une 

forte pointe triangulaire deO"125 de long, sur O^OS de large 
et 0"015 d'épaisseur au talon. L'une de ses faces est plane, 
l'autre présente une arête médiane : les arôles latérales 
sont toutes deux retouchées, celle du bord épais avec plus 
de soin. La pièce présente la patine marbrée blanc bleu avec 
larges taches branâtres et veines blondes. 

3* Une lame épaisse avec arête médiane sur une de ses 
deux faces. Longueur O"'!!, largeur maxima 0^5. La pointe 
présente une cassure ancienne et la face plane est, en partie, 
couverte de menus graviers très adhérents. 

3<* Une lame fine, plane, courbe vers le talon ; môme 
patine. Les arôtes sont légèrement éraillées. Longueur 
0»,095 et largeur û"'02i. 

Le gisement qui nous occupe se trouve exactement au 
débouché de la vallée de la Selle et du ravin de Grasse. Les 
restes de T^*. primigeniw étaient au point le plus bas où 
vient mourir le coteau que prend en écharpe la route de 
Senarpont. Ce point répond à la courbe de niveau portant 
la cote de 25 mètres, qui est celle du soubassement du 
Befiroi et de la Cathédrale. 

Mais, comme les couches enlevées étaient représentées 
par 1 mètre de terre à briques et par i'"80 à â mètres d'ar- 
gile, et que les deux Ibems qui recouvraient les ossements 
avaient I mètre de puissance, la somme totale des dépôts 
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supérieurs était de 3"80 à 4 mètres : il ressort que ces osse- 
ments reposaient i\ une altitude de :2I mètres et à \ mètres 
an-dessus du niveau moyen d'érosion de la eraic, qui nous 
paraît être celui des sources d'alors en cet endroit. 

Il faut reconnaître que cet habitat était tout h fait bien 
choisi, an confluent de deux belles et grasses vallées offrant 
des pâturages très herbeaz, la Selle au SO, la Somme au 
NO ; aussi nous sommes tout disposé à croire que cet endroit 
fut choisi comme lieu d'élection bien plus par Thomme que • 
par l'animal. 

La situation est si heureuse que le soleil peut l'éclairer 
en toute saison, depuis les premières jusqu'aux dernières 
heures du jour; les eaux vives ne devaient pas manquer, en 
hiver même, dans cette vallée de la Selle, où elles sourdent 
encore non loin de là pour être captées au profit de la ville 
d'Âmiens. 

L'homme des époques du Moustiers et de la Madeleine a 
laissé des traces nombreuses de son séjour aux points qui 

nous occupenl, comme en témoignent les récoltes d'os- 
sements et de dents de b(Euf, de bison, de cheval, faites 
par notre ami F. Ghoquart, et les instruments magdaléniens 
que nous y avons recueillis depuis deux ans. 

A répoque du Moustiers, la température s'était beaucoup 
refroidie : le chevreuil, contemporain de Fhomme de Sainte 
Acheul, avait dû émigrer. 

La faune comprenait, outre VE. primigemas et le Rhino- 
céros tichoj'inus , le Cheval, le (^erf, le B(Dut, l'Urus, le Bison, 
le Blaireau, le Putois, l'Hyène des cavernes, la Marmotte, 
le Castor et le Lièvre blanc. 

La ilore, elle aussi, accusait une température humide et 
froide. Suivant M. Fliche, c'étaient des arbres comme le tilleul, 
le hêtre, le bouleau, Torme, le tremble, le saule, le lierre, 
et des plantes herbacées comme la scolopendre, le roseau, la 
ronce, une synanthérée et une cy péracée. Quant aux cotèaux 
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crayeux ils étaient plus ou nioÎDS cou?erts de sapins, dHfs et 
de genévriers. 

Cet ensemble représente une végétation rappelant celle 

des forêts de plaine de la Suède, du nord de TÉcosse et des 
montagnes du Dauphuié. 

Quant aux instruments en silex taillés, ce ne sont plus des 
pièces lourdes, larges ou plates, mais bien des lames solides, 
des pointesprésentant une extrémité soigneusement retaillée, 
telle la dague trouvée aux environs immédiats des ossements 
du Mammouth. 

Gomme conclusion nous dirons que les restes à'E. primi- 
gcnhis trouvés à Montières, furent apportés et laissés en 
place par les hommes des premiers temps magdaléniens. 

L. Dblaidib. 



La BallasUère d'Etouvy, à MonUères (1). 

La ville d'Amiens fait extraire depuis longtemps déjà des 
cailloux pour ses chemins et allées, entre Montières et Etouvy, 
en bordure de la vallée de la Somme. 

Le faible îlot qui subsiste encore est le reste de la grande 
ballastière, qui a fourni le caillou pour la construction de 
la ligne d'Amiens à Doullens. 

Dans le courant du mois de septembre dernier, les ouvriers 
employés à Tenlèvement des terres qui recouvrent le caiU 
loutis du fond, ont mis à jour des fragments de dents d*fe- 
phas primigenius ainsi que des restes, bien faibles, d*osse- 
ments provenant du même sujet, empâtés dans un limon 
argilo calcaire, sur une étendue de 3 m. carrés environ. 



(1) Gommanicatlon du 9 octobre 1003. 
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Ballaitière d'Etonty 

i^iij^ M M M I ; I , : I , ' ■ I . , , 1 1 ,1 , ; . 



•X\\\ \ . \\\ \ • \\-. ^ \\WWtAV\V^^ 




A Terre noire de marais. 0")90 

A' Terre prise de marais 0">,90 

n Limon argileux (terre à briques) 0",40 

C Limon argile calcaire 2'" ,00 

D Veine de cailloux ; au-dessus se trouvaient les restes 

d'E. primigeniui 

d Lit de fin yravier 0'",<îO 

E CaiUoutis du fond 4«,00 

La coupe précédeate montre que les diverses pièces signa- 
lées, se tronvaieul au tiers inférieur du limon atteignant sur 
ce point 2 m. de puissance. 

Cette assise était recouverte d'une couche de limon argi- 
leux panaché de glaise, employé plus loin comme terre à 
briques et rontenaiiL des spécimens de roulillage de l'époque 
carapignienne. La liantour de cette couche est 0°,40 ; elle 
est couronnée par deux lits, I un de terre grise et l'autre de 
terre noire de marais, de 0'°,20 chacun. 

Tout Tensemble mesure 3" à S^SO et se superpose au 
cailloutis du fond, mêlé de menue craie souvent arrondie, 
ayant en ce point 4* de puissance. 
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Quant au limon qui eropfttaii les restes û^B, primigenius, 
il est formé de glaise pour une très grande partie et de limon 
crayeux ; il deviciil l)oueiix ot ^ras lorsqu'il est pénétré par 
l'eau (les pluies el. par contre, acquiert en séchant une cohé- 
sion remarquable. 

Un peu au-dessous de l'aire occupée par les débris paléon- 
lologiques règne, suivant une ligne inégale, une veinule de 
cailloux de moyenne grosseur ; sur d'autres points ces cail- 
loux se présentent en paquets. 

Enfin nous ajouterons que, entre le caillou tis du fond et 
l'assise de glaise rrayense, on observe un lit de fia gravier 
d'épaisseur variabh; ne dépassant pas 0'",60. 

De même que les ossements de la carrière Tattegrain dé- 
couverts au mois de juillet dernier, ceux de la ballastière de 
la Ville gisaient dans un limon superposé au cailloutis mous- 
térien et, comme ils sont recouverts par les couches infé- 
rieures de la terre à briques ronfermant des outils de Tin- 
dustrie campignienne, nous pouvons dire que le limon et 
• les ossements sont contemporains de l'ergeron de Saint- 
Acheul, qui a donné, lui aussi, des ossements à'E. primi- 
genitix, et que ces débris sont ceux des derniers Mammouths, 
de l'époque de la Madeleine. 

L. Delambrb. 



Ossements découverts à la Carrière Boatmy, 
dans le Quaternaire de Montières (1). 

A Montières, près de Tarrôt des tramways, entre la route 
d'Abbeville et la ligne d'Amiens à Boulogne, se trouve une 
ballastière dont le niveau supérieur est à l'altitude de 35". 

Nous donnons ci-desssous la coupe des diverses couches 
que nous y avons observées, permettant de se rendre compte 



(1) Communication du 13 Novembre 1903. 
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de la position des ossements qui y ont élé rencontrés à de 
profondeur, dans le sable jaunâtre mêlé au cailloutis du haut. 



A Terre végétale et terre à briques 0'^,(M) 

B Ergeron I«»,a0 

(A ce niveau une veinule lie petiU cailloux). 

B' \Ai nu'^nie limon plus grossiei- l^jSO 

C Sable jaunâtre en petits paquets nièiê au eailloutis 

nioustérien (1) O'n,60 à O'-.TO 



D Filon de limon blond dans le cailloutis un peu plus 

gros 

D* Lit de sable blanc pénétré de glaise 

D" Limon brun qui devient rouge à la base .... 
E Cailloutis du fond, mêlé en haut à la glaise . . . i*,50 

Epaisseur totale au-dessus de la craie .... 7b,30 

Les espèces représentées sont : 1^ le Grand Cerf, par un 
canon, un fhigment de tibia, une dent et une portion supé- 
rieure du frontal, côté droit ; 2" le Cheval, par une dent 
molaire ; S'VUrsuipriscus, par un radius gauche, l'extrémité 

ififérieure d'un cubitus gauche, des fragments d'un os long 
(tibia probablement), un calcaneuin et quelques petits os 
du tarse. 

L'articulation radio- cubitale, formée par le pourtour du 
radius de l'Ours, mesure sur son plus grand diamètre 0°',47 
et sur son plus petit O'jSi 

Il était brisé à la hauteur de la tubérosité bicipitale; 
rempreinte du muscle rond pronateur est énergiquemenl 
affirmée avec des rugosités saillantes. Un peu plus bas, au 
milieu de la face interne, une proctninence osseuse, anor- 
male, légèrement transversale et en iurnu^ de croissant se 
trouve continuée sur l'arête interne par une surface labourée 
qui dénonce une blessure reçue par l'animal et dont il aurait 
assez vite guéri. 




(1) A la base le limon passe à l'état rocheux et se trouve pénétré d'une 
quantité innombrable de petites coquilles brisées. 



L'extrémité inférieure du même os offire les dimensions 
suivantes : largeur 0",072 sur 0",04. 

La longueur totale du radius, eu tenant compte des 
perles subies, était de 0",320 

Le rnênie os du Grand Ours (Ursus speUeus) de 

Gaylenreuth atteint 0*^,350 

Celui d'Oselle n'a seulement que 0^,285 

L'extrémité inférieure du cubitus gauche, appartenant au 
même individu, a les dimensions suivantes : 
Sa plus large face . 0*,055 Ei. d'Oselle. . . . 0"»,051 
Face transversale. . 0^,035 
Hantenr de Tarticala- 

tion jusqu'à Tapo- 

physe stylofde. . 0",045 

En établissant le rapport du radius avec la taiile de l'Ours 
de Monlières, nous obtiendrons : 

Sx, de MontUret, 1 Bx, de Gaiflenreuth, 



Haufjiisqu'à Tépaule 1™,02 
Longueur totale . . 1™,78 



Haut' jusqu'à répaiilo. 
Longueur totale . . 2",0o 



Le prolongement osseux, qui forme avec l'apophyse 
stylolde la cavité articulaire emboîtant le semilunaire et le 
pyramidal du carpe, manque. 

Calcaneum du même Ours. 



Hauteur 0»,400 

Sa plus grande larg'. 0^,058 

Diam. max. supér'. . 0"',042 

• » traosverse 0'°,034 



Hauteur : U. Spelœm 

d'Oselle .... O"^,!! 
Hauteur : U. Arctos 

d'Oselle .... 0»,09 

Canon de Cerf (incomplet^. 
Hauteur 0*,S7 ; il manque environ 0^,015 ce qui donnerait une 

hauteur totale de 0^,Wi 

Diamètre du corps ou diaphyse 0>,035 

Grand diamètre : articulation supérieure .... 0«,050 

Diamètre transverse 0*^045 

Le stylet latéral manque. 



. Digitized by Google 



— iSI — 

Malgré les faibles restes du rronlal du môme Grand Cerf, 
noas avons peosé qu'il étail bon de l'examiner et de le com- 
parer avec les mêmes parties du frontal du Cerf des tour- 
bières. L*axe osseux, prolongement naturel du frontal, 
mesuré depuis le bord supérieur du trou sus orbitaire 
jusqu'à la base de ta couronne de Tandouillet, présente les 
caractères suivants : 



Longueur pour le Grand Cerf de MoDtières . . . . 0"Ji2 

Le diamètre à riasertioii de ruiidouiUel 0"»,051 

Circonférence au même point 0>^,200 

Longueur pour le Cerf des tourbières 0",08tt 

Le diamètre à Tinsertlon de randouillet 0*,042 

Circonférence au même point 0o,145 



La réunion, dans le quaternaire de Monlières, d'ossements 
ayant appartenu à ces divers animaux, est .un cas nou- 
veau pour nous. Les restes de l'Ours gris ((/. priscus), asso- 
ciés à ceux du Grand Cerf, représenté par des os longs, nous 
autorise à formuler l'opinion que nous avons ici des débris 
de repas. La cbair de l'Ours est encore mangée, de nos ' 
jours, en Lithuanie et en Russie. 

Ij'Ursus ptnscus qui habite la (Californie, s'est montré 
plutôt k la lin de l'époque moustèrienne ; il est moins 
fréquent que VU. spelœut dont on a trouvé les restes à 
Abbeville et dans les cavernes du Midi de la France. Quant 
à l'Ours brun {U, orefos), il semble faire son apparition à 
l'époqae de la Madeleine. 

Les trois espèces présentent des transitions comme taille 
et comme caractères ostéologiques. 

L. Dblambre. 
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Le Myopotame (1). 

Le âl juin 1903, fut tué dans la Selle, près de la Boulan- 
gerie mécanique, une sorte de Rat géant échappé, disait-on, 

de l.'i inénagerie Barnuni, qui s'ôtail installée l'année précé- 
dente, les 10, Il et 1:2 octobre, dans les carrés de la Hotoie. 

Notre collègue, M. Duchaussoy, se souvient d'avoir vu un 
animal semblable dans une des baraques de la Foire en 1902. 
Peut-être était-ce notre sujet? 

Cet animal qui n'est autre que le Myopotame ou Goypou et 
Goypu a été décrit par d*Azara sous le nom de Quouya, Mus 
eoypus Mol. et Gmel., Hydromys eoypuB Geoff., Myopotamut 
coypiis Cuv. (2). 

C'est une des pins grandes espèces de l'oi-drc des Rongeurs, 
très commune dans les provinces du Chili, de Buénos-Ayres 
et du Tumman. 

On le trouve au contraire plus rarement au Paraguay. 
Quelques individus ont été rencontrés aussi dans le grésil. 

Le Myopotame a, aiix deux m&choires, quatre molaires de 
même forme rappelant celles des castors, composées comme 
d'un ruban osseux replié sur lui-même. 

La seule difî'érence qui existe entre les molaires supérieures 
et les molaires inférieures, c'est que les premières présentent 
une échancrure à leur Tace interne, el trois à Texlerne, tandis 
que les autres offrent précisément le contraire. 

Les incisives sont fortes et teintées en jaune ; les pieds sont 
longs, pentadactyles, les antérieurs libres, et les postérieurs 
palmés; la queue est ronde et allongée; enfin la forme-gé- 
nérale du corps se rapproche beaucoup de celle des castors. 

« Sa teinte générale, dit M. Geoiïroy Sainl-lliiaire (3) est, 
sur le dos, d'un brun marron; cette couleur s'éciaircit sur 



(1) Communication du 8 juillet 1904. 

(2) Voir V Iconographie du règne animal. Mammifères, pl. 39, tig. 3. 

(3) Annales du Muséum, T. VI, p. 86. 
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les flancs et passe au roux vif; elle n*est que d'un roux sale 
et presque obscur sous le ventre. Cependant cette couleur est 
assez changeante, suivant la manière dont le Goypou hérisse 

ou abaisse ses poils. 

Celle mobilité dans le Ion du pelage, provient de ce que 
chaque poil est cendré brun à son origine et roux vif à sa 
pointe. 

Le feutre caché sous de longs poils est d'un cendré brun, 
d*une teinte plus claire sous le ventre. 

Les longs poils du dos n'ont que leur pointe rousse ; 
ceux dfs flancs sont de cette dernière conleur dans la moitié 

de leur longueur. 

Comme chez tous les animaux qui vont fréquemment à 
l'eau, les poils de la queue sont rares, courts, raides et d'un 
roux sale; elle est écailleuse dans ses parties nues. 

Le contour de la bouche et l'extrémité du ôiuseau sont 
blancs ; les ipoustaches, longues et raides» sont aussi de cette 
dernière couleur, à l'exception de quelques poils noirs. » 

Dans quelques individus, la couleur est plus pâle et tend 
à passer au blanc. M. Geoffroy pense que cette variété dans 
le pelage doit tenir à une maladie albine. 

La femelle est en tout semblable an inàle. Par son pelage, 
le Goypu a encore des rapports avec le Castor; aussi sa 
pelleterie, comme celle de ce dernier a été piincipalement 
employée dans le commerce de la chapellerie. 

On l'importait encore par milliers chez nous, vers 1830, 
sous le nom de Raconde. Cette branche de commerce est 
presque entièrement détruite. 

Molina et d'Azara s'accordent à lui' donner un caractère 
doux. On l'apprivoise aisément et il s'a<!cuulu[ne à l'état de 
domesticité. 11 mange de tout ce qu'on lui donne et paraît 
s'attacher h ceux qui en prennent soin. On ne l'entend crier 
que lorsqu'il est maltraité; sa voix alors consiste en un petit 
cri perçant. 



I 
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Il habite les bords des rivières» dans des terriers qu'il se 
creuse et nage avec beaucoup de facilité. La femelle fait 
cinq à sept petits qu*eUe conduit toujours avec elle. 

Grâce à la générosité de M. Gaston Guénin, propriélaire, 
rue du Faubourg de la Hotoie, n" 126, qui Ta offert à la ville 
d'Amiens, ce sujet pourra èlre examiné dans les colleclioDS 
du Musée d'Histoire aalurelte, au Gbàleau-d'Eau. 

F. Ghoquart. 



Ouvrages reçus. 

Omis. T. XII, n" 2. P. Carié. Sur quelques oiseaux de 

rile Maurice. — Ch. Van Kempen. Notes ornithologiques. — 
Noie sur la première capture connue de Rollier dans le 
département du Pas-de-Gaiais. — Note sur un œuf de Caille 
commune trouvé dans un nid de Perdrix grise. — R. Hebous- 
8IN. Note sur des nidifications anormales ou remarquables 
de divers oiseaux. — L. Tbrnibr. Note sur la nidification de 
la Grive divine et du Pinson ordinaire, — À. Grette de 
Palubl. Le vol de TAlouette pendant ses migrations. — Les 
Oiseaux imitateurs. — Singulier habitat de la Chevêche. — 
X. Raspail. Observations sur la durée de l'incubation vA de 
réducatiou des jeunes dans le nid, chez quelques oiseaux. 
— P. Fraisse. Observations sur les Oiseaux du département 
de la Loire. — X. Observations ornithologiques. — Ë. Ousta- 
LBT. Note sur quelques Oiseaux du Nord qui se sont montrés 
en France pendant l'biver de 1902-1903. — Gabnibr. Obser- 
vations ornithologiques de 1867 à 1885 (Extrait). — P. Ber- 
nard. Observations faites sur le Martinet noir dans Tarron- 
dissement de Montbéliard (Doubs). — J. de Claybrookb. 
Distribution géographique en France des Tetraonidés. 

Bulletin de la Societarl rs-panola de Historia nalural. N°* 8 
et 9. Octobre et Novembre 1903. ~ N° 8 : Medina. Contribu- 
tion à la faune hyménoptérologique d'Ëspagne. — H, Garcia 
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Mbrcet. Note sur ikuylabrU egregia Klug. — P. Obamas. 
Quelques données sur le célèbre Dragonier de Orotava. — 
L. Atbrido. Bxcucsion botanique à Santander ei plantes 

américaines naturalisées en Espagne. — C. Graino. Nolès 
sur qucl(iues monstres recueillis récemment — A Cabrera 
Latorre. Note sur la voix du Hérisson. — D. Jimenez de 
GiSNEROS. Gisement préhistorique de la grotte de Bermeja, 
dans le district de Lorca, et notes sur quelques autres peu 
connues de la province de Murai. — S. Maru db la Fubntb. 
Données sur la faune de la province de Giudad-Real. XYI. 
Coléoptères. — J. M. Diaz Nillar y Martirbz. Hématozoaires 
des antnaux. ^ N* 9 : M. Mateos Rtvas. Polymorphisme de 
Medicnqo Uttoralis Rohde. — A. Casarei Gil. Note sur les 
Mousses (le Catalogne. — V. et E. Cru. Voyage ornithologique 
en Andalousie {Province de Séville, Huelva et Grenade) pen- 
dant les mois d'Avril, Mai et Juin 1902. 

Recueil des PubliecUtons de la Société kavraiie d'Études 
diverses, 4* trimestre 1901 et année 1902. 

Société hawaise d^ Etudes diverses : quatre fascicules. 

Notice sur la Société havraise Etudes diverses» 

Bulletin de la Société entomologique de France. 1904. — 
N"l. E. Fleutiaux. Description d'un Cardiopfiorus nouveau 
de Madagascar (Col.). — Maurice Pic. Un nouveau Malaco- 
derme de l'Afrique australe (Col). — Cn. Oberthùr. Des- 
cription d'une nouvelle espèce de Sphingides (Lbp.). 

Bulletin de la Société botanique de France. — T. L. — 4* série 
T. ni. 1903. 8-9, Novembre et Décembre. — N. Patouillard. 
Notice nécrologique sur Albert Gaillard. — 6. Bonnier. Notice 
nécrologique sur Léon Géneau de Lamarlière. — Finet et 
Gagnepain. Contribulion à la Flore de l'Asie orientale d'après 
l'herbier du Muséum de Paris (genre Clemalis\ (Pl. XVI et 
XVir,. — MouiLLEFARiNE. A propos du dessèchement du Trou 
salé. — Daguillon. Quelques observations tératologiques. 
(Fig. dans le texte). Ivoias. Lettre à M. Malinvaud. {Ste- 
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naetis atmiui et Impatiem partfiflora en Indre-et-Loire). — 
Dauphinê. Quelques expériences et obsémtions sur U loi de 
niveau appliquée aux Rhizomes. — HBiM.-Un nouveau Gœlo- 

coccus des Nouvelles-Hébrides {Cœlococcus Weràurgi). {Fig. 
dans le texte). — H. Hua. Une Plante problématique de la 
Haute-Guinée ïv^m^nise [Leph/agathis Pobegmnï). (Pl. XVIlIj. 

— MoLLiARD. Sur l'extension de deux plantes, Matricaria 
dùcoîdea et Helodea canadefuU dans le Nord de la France. 

— Observation de Ai. Poisson. 

BuUeHn de la Société royak lÀnnéenne de Bruxelles. 
Janvier 1904. 3. 

Mémoires de FA cadémie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Letlres de Toulouse. Dixième série, T. III, 1903. 

fji Huche. — Bulletin de la Sarielè d'Apiculture de l'Aube, 
XLl" année. Janvier et Février 1904. 1. 

L'ApictUteur. — N» 2. Février 1904. — La Mouche de 
de l'Asperge: étude par M. A. Dbignbb (fin). — VAtkalia 
spinarum observée dans la plaine de Groissy (Seine-et-Oise) 
(suite). 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 

Rouen. 1" et 2' semestre 1902. — Reboussin. Note sur la 
nidificalion artificielle du Houge-queue Titbys (Ruficilla 
tithys Lath) en Seine-lnfén'piire. — T. Lancelevée. Note sur 
le Cbêne « Tata du Grand-Essart » (forêt de Rouvray). — 
L'Abbé A. L. Lbtacq. Sur les migrations du Corbeau choucas 
{Corvus monedula L.) dans le département de TOrne. — 
Ed. Gobtrbl db Gorainvillb. Observation sur le Guillemot 
Tro!le {Oria troïle Lath.) et Guillemot bridé {GHa ringvia 
Brûm). — T. LA\CELKVf^:E, Note sur la capture, en Norman- 
die, d'une espèce i-are d Héiniptère homoptère : la Ciradettn 
montana Scop — K. Anfrie. Le Serin méridional ou Cini 
(Fringilla Serinus L.) observé dans le Calvados. - L'Abbé 
A. Lbtago* Découverte du Lézard des Souches {Lacerta 
stirpnm Dand.) sur la Butte Ghaumont» près d*Alençon. — 
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Apbl. Note relative aux nids de Vffirundo rustiea, vulgairement 
appelée Hirondelle de cheminée. L. Pbtit. Sur les glo- 
bules réfringents du parenchj'me chlorophyllien des feuilles. 

— L. Dupont. Catalogue des Lépidoptères des environs de 
Pont-de-l'Arclie (Eure). — H. Delauaye. l.es relations de 
la Physico-chimie avec la Biologie. — A. Biuot. Notes pour 
l'histoire physique de la Vallée de TOrne. — Les anciennes 
terrasses de Feugerolles (Calvados) planches). — L*Abbé 
A.-L. Letacq. Note sur la découverte du Devonien à Saint- 
Hilaire-le-Gérard (Orne). — H. Gadbau de Kbrtillb. Maté- 
riaux pour la faune des Hyménoptères de Normandie. 
Première noie : Famille des Mutillides, Scoliides, Sapygides 
et Crabronides (sous-l'am. des Sphécines et Bumbicinos 
seulement). — L'Abbé A.-L. Letaco Note sur un Pélican 
blanc tué à S'iInt-Jean-des-Bois (Uinej. ~ Note. sur la . 
découverte du Péiodyte ponctué dans le département de 
l'Orne. — A. Madoulé. Observations sur le mode de distri- 
bution des Mollusques terrestres vivant soit en colonies, soit 
plus ou moins isolément. — G. Gatouillard. Note sur une 
anomalie dentaire observée chez un lapin domestique. — 
L'abbé A. Letacq. IJŒdicnemvs dans les plaines de Cham- 
bois et de .Montnierrei. — Captures ornithologiques dans le 
département de l'Orne. - A. Tolcuet. Découverte du Gui 
de chêne dans le canton de Kegmalard (Orne). — M. TouzÉ. 
Champignons géants. — H. Gadbau dr Kbrvillb. Matériaux 
pour la faune des Hyménoptères de Normandie. 2* note : 
fam. des Lydides, Siricides, et partiellement Tcnl^rédincs. 

— A. DuGLos. Note sur le Fanera uriieae var. ichnmoides. 

— H. Delauaye. Sur un fer oligisle micacé. — H. Gadeau de 
Kerville. Matériaux pour la faune des Hyménoptères de • 
Normandie. 3° note : fin de la famille des Tenthrédines. — 
H. Lasne. L'origine des phosphates de cbaux de la Somme. 

— G. Gatouillard. Un nouveau SirepUtthrix chromogeni: 
rOoipora ckromogenes, — H. Gadeau db Kérville. Note 
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sur rintéressant plumage d*uii Pou de Bassan {Subt Hanniia 

L.) (planche). 

Bulletin de la Société d'jHorlicullwe de Picardie. 59' Année. 
N° i. 

Bulletin df la Société des Sciences 7ialurelles de l'Ain. 
a» Trimestre lUOa. £4» 32. - L'Abbé G.-P. Fray. Les Plantes 
rares ou peu communes de Marsonnas. — Les Plantes rares 
ou peu communes des environs de Nantua. 

Le NatwraUste canadien, 1. Janvier 1904. Gênera insec- 
torum. — J.-B. Plante. De la Mue des Volailles. 

Annales de l* Académie de Mdcon. 3* Série. T. VII. 

Commission f/eoloyujw du Canada. — Feuilles géologiques. 
N" 42 à 40, 56 fi 58, Nouv(!lle-Ecosse. 

Annales 'de la Société Horticole, Vigneronne el ForesUère 
de CAuhe. T. X. N- 34. Janvier 1904. 

Société de Secours des Amis des Sciences, fondée par L,^U, 
Thenard. — Gompte^rendu du 46* exercice. 

Bulletin de la Société Vemdoise des Sciences naturelles. 
4* s. Vol. XXXIX. N* 148. — Bruno Oaiu-Valbiio et Jeanne 
llocuAZ DE JoNGU. — Sui' la préscnce de Mochlonyx velutinus 
Hullre dans le canton de Vaiid \nne planche). — F. Porcuet. 
Action des sels de cuivre sur les végétaux. 

Anales de la Societad cientifica argentina. Novembre et 
Décembre 1903. — Espèces nouvelles de mammifères créta- 
cés et tertiaires de la République argentine par Florbntino 
Ambgbino. 

Bulletin de VAcadémie d^Hippone (1899-1900). 

Académie d'Hippone. — Comptes-rendus des réunions. 
Années 1901 el 1902. 
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OBSERVATIONS MÊTÊOROLOGiaUES. 

Station agrofwmique it Amiens, — Altitude 34*. 



Septembre \90ï. 
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Total de la pluie en millimètres : 51,3. 
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mesuré de 0 à 10, en dixième» de nébnloitilé. — Lw heures de soleil sont mesurées avec 1 bétio- 
graphe de CampbeU. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



:iUUian agronomique d'Amiem, — Altitude 34". 

Octobre 4904. 
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Total de la pluie en millimètres: 31,3 



AbréoialiOM et obteroatiom : b. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Kcl. Eclair. — 01. bl. Gelée 
blauebe. — Or. Grêle. — Ng. Meige. -* Or. Orage. — Ton. Tonoerre. — L'élal dn CM^r^iadiree» 

lion du vent, l'étal hyî;romélrique sudI observes à 9 b. du malin. — f/étal du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de oébuloaUé. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'héUograpbe de 
Gttnpbell. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉANGB 6ÉNÉRALB DU 11 NOVEMBRE 4904. 

Présidence de M. DUGHAUSSOY. 

GoRRESPONDANGB : 1" Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux- Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant d'Allemagne, de Suisse, d'Italie et des Etats-Unis. 

La Société des Sciences Naturelles de la Haute-Marne, 
demande l'échange de son bulletin avec les publications de 
la Société. 

Après examen, L'i [)roposition d'échange est acceptée. 
3' A la (ieiuaiule de M. Gonse, la Société approuve l'achat 

33<' AM.NÉË. 10 
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de Touvrage de M. E.-G. Camus, sur la Monographie des ^ 
Saules de France. 

Gel impot lant travaii, sur le poiuL d'êlre épuisé, a été tiré 
seulement à 600 exemplaires. 

4° M. Bertrand donne lecture du résumé dè l'inléressanle 
conférence faite par JU. G. Ëg. Bertrand, à la Société Indus- 
trielle d*Àmiens, le 13 janvier 1904 sur les Charbons de terre. 

S** M. Ghoqaart informe la Société qu'on nouveau fhtgment 
d*huménis de Mammouth vient d'6tre découvert à Montières, 
dans la gravière de M. Henri Taltograin, rue Maberly. 

Il donne une coupe f^^éologique du terrain dans lequel 
cette trouvaille a été faite. 

M. Gauet a trouvé dans le fonds Garnicr, de notre 
bibliothèque, une lettre inédite de M. Boucher de Ferthes sur 
les Pierres figures. Gette lettre sera insérée dans le Bulletin. 

7^ M. Gomment donne lecture d'une note sur les Phos- 
phates de Templeux-la-Fosse et de Templeuz-le-6uérard. 
Notre collègue a dessiné sur place des coupes présentant un 
grand intérêt géologique. La Société vote l'impression de 
cette note et des deux gravures correspondantes. 

M. Gomniont dépose sur le bureau un bloc de craie phos- 
phatée, provenant de l'exploitation souterraine de Templeuz- 
la-Fosse. Ge bloc, qui lui a été offert par M. Jacquemin, 
présente des empreintes losangiqoes bien marquées qu'il 
faut attribuer, d'après M. Gosselet, à un tronc de Gycadée. 

Le Secrétaire- A djoint : 

F. GflOQUAHT. 



SÉANCE GfiNÉRALB DU 9 DÉGBMBRR 1904. 

Présidence de M. DUGHAUSSOY. 

GoRBESPONDANCE : 1' Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique, de Suisse et d'Italie. 
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2"* M. Bertrand se fail excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

3° M. Brandicourt donne lecture de la bibliographie des 
ouvrages reçus. 

Â* M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Heuss, 
Inspecteur des Baux et Forêts à Fontainebleau, membre 
correspondant de la Société Linnéenne, qui offre gratuite- 
ment les T. I à XV de notre Bulletin. 

5° L'Université de Pensylvanie réclame un certain nombre 
de numéros du Bulletin. 

6*» M. Michel Dubois signale que dans la cour d'une bras- 
serie à Âilly-sur-Noye, il existe un marronnier assez vaste 
sur lequel se sont établis plus de 300 nids de Chardonnerets. 

7** M. Delambre donne lecture d'une note sur la Sablière 
de SaiUy^le-Sec, qu'il a explorée pendant les dernières 
vacances. 

8** M. Gommont présente à la réunion des Silex paléoHtki' 

ques trouvés à Toviplcux-lc-Gnérard, dans l'argilk a silex, 
par des ouvriers pbosphatiei s. 

Ces outils préhistoriques ont la forme aiinigddloïtle et la 
patine blanche lustrée des lanqiœs de chat rencontrées à 
Saint- Acheul, dans le sable de fondeurs ; elles sont aussi 
. peu épaisses et fort bien taillées. 

9* Dans la même séance M. Commont présente des grée 
tertiaires avec empreintes, qu*il a recueillis près du bois des 
Flacques à Rcgoonb. Dans les empreintes végétales, on 
• renjar(|ue des feuilles de saule, de hèUe, de palmier et d'une 
grande Gramiiiée indéterminée. Les empreintes animales, 
très nombreuses, sont celles de Nummulites et de Cérilhes. 

On procède ensuite au renouvellement du bureau qui se 
trouve ainsi constitué pour Tannée 1905. 

Frésident: M. H. Duchaussoy ; 
Vice-Président: H. Y. Brandicourt ; 
Secrétaire : M. F. Ghoquart ; 
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Secrétaire-adjoint: M. Bertrand ; 
Frésorier ; M. A. Spineuz ; 

Bibliothécaire : M. fiedieu : 
Bibliothécaire- adjuini : iM. G. Cauët. 

A« Sea'étaire, 

F. GHOQtrART. 



BËSUMÉ DE LA OONFÉREKOB 

faite par M. 0. Kg. Bertrand, 
à la Société Industrielle d'Amiens, le 43 Janvier 4904, 



Dans la grande salle, que la Société Industrielle met si 
généreusement chaque semaine à la disposition des confé- 
rencitu's, M. C Eg. Bertrand, professeur à la Faculté des 
Sciences de Lille, a fait le 13 jarxvier 4904, une causerie sur 
les Charbons de terre. Je vais essayer de tous en présenter 
ici on rapide compte rendu* 

Rappelons les deux théories principales proposées pour 
expliquer la formation de la houille : 

La première imagine de vastes étendues marécageuses, 
couvertes de forêts ; les végétaux morts tombent dans l'eau . 
et se décomposent lentement l'abri de l'air, formant aiusi 
un dépôt vaseux, qui augmente graduellement. En môme 
temps le fond du marécage s'abaisse plus ou moins réguliè- 
rement sous rinfluencedes mouvements de Técorce terrestre, 
ce qui permet à de nouveaux dépôts de se produire. 

La deuxième théorie ou théorie des deltas suppose un 
apport de végétaux par des cours d*eau, suivi de l'accumu- 
lation de ces débris à divers états de décomposition dans des 
lacs, ou bien dans des lagunes le long, du rivage de la mer. 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher la part de vérité qui 
revient à chacune de ces deux théories. Constatons seule- 
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ment qu'elles expliquent bien loutes deux la prodnclion 
d'accuiuulalioiis véj^ôlales considérables ;\ certaines cpofjnes 
géologiques. Mais elles sont peu précises en ce qui con- 
cerne la transformation de ces annas de houille ; elles lais- 
sent croire que la décomposition lente du bois dans Teau 
suffit à donner du charbon ; ce serait un peu trop simple. 
En réalité nous sommes là en présence de phénomènes 
complexes, qui n*ont pas encore été expliqués d'une façon 
satisfaisante, bien que plusieurs savants se soient occupés 
de la question. M. Bertrand est un de ceux qui ont consacré 
de longues années d'études, et ce sont quelques-unes de 
ses idées personnelles qu'il a exposées dans sa conférence ; 
au lieu d'aborder de front le problème, il a commencé par 
étudier quelques types de charbons plus particulièrement 
faciles à comprendre : 

Le premier est le charbon d'algues ou bogkead; les algues 
microscopiques qui constituent le boghead d'Australie sont 
analogues aux Yolvox de nos cours d'eau ; ce sont des 
sphères creuses, dont la surface est formée de cellules 
placées côte à côte. Ce sont ces sphères afl'aissées, en parfait 
état de conservation puisque l'on y distingue encore la niasse 
protoplasmique, qui composent le boghead. Klles sont dis- 
posées les unes au-dessus des autres^ mais sans se toucher, 
sans s'écraser ; il faut pour cela qu*au moment de leur fossili- 
sationf elles aient été su^f>endue8 dans une sorte de gelée, 
analogue à la gélose, que certains industriels emploient 
pour faire la confiture de groseille (I). Un caillou placé à U 
surface de celte gelée ne s'enfonce pas du tout ou seulement 
lentement. De semblables gelées peuvent- elles se trouver 
réalisées dans la nature ? Oui. cela est facile ; il suffit de 



(1) Le joui' (if la conférence, on pouvait se faire une id«''t' assez exacte 
de la consistance de ceUe gelée, grâce à des dissolutions de gélose variant 
de 1 à 15 pour 1000 que M. Duchaassoy, profissseur de physique au Lycée, 
avait eu ramabUité de préparer tout exprès. 
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prendre des eaux brunes ou couleur café, telles que celles 
qui s'écoulent du fumier des fermes les jours de pluie pour 
se déverser dans les mares, telles encore que celles du 

Conf,'o ou de l'Amazone, c'est-à-dire des eaux qui liennenl 
en dissolution des matières organiques, grâce à la présence 
d'une petite (inantité d'ammoniaque ou de carbonate de 
potassium ; ces eaux possèdent en outre une autre propriété: 
de l'argile finement pulvérisée peut y rester indéfiniment en 
suspension. 11 n'y a plus maintenant qu'à ajouter un peu de 
sulfate d'alumine ou de sulfate de fer, pour amener la pré- 
cipitation simultanée des matières organiques et de l'argile, 
et donner naissance à une gelée, que divers auteurs ont 
qualifiée de gelée humique. Et tout de suite ceci va nous 
permettre de concevoir la diflérence qui existe entre le 
schiste (1) et le boghead : les algues du bogbead se compor- 
taient comme les fleurs d'eau du lac de Genève ou de cer- 
taines régions de la mer. S'il fait beau, ces* fleurs d'eau vien- 
nent flotter à la surface et se multiplient avec une grande 
rapidité; un simple changement de temps les précipite au 
fond de l'eau et amène la disparition du phénomène. Il en 
était de même au moment de la formation du boghead : aux 
époques d'abondante végétation succédaient des périodes 
de calme, les algues, tombées au fond de Teau et emprison- 
nées dans la gelée humique, donnaient du charbon d'algues ; 
la diminuliondu nombre des ori^anismes végétaux, l'augmen- 
tation de la quantité d'argile cunlenue dans la gelée donnaient 
au contraire du schiste. 

Mais la gelée humique tenant en suspension un plus ou 
moins grand nombre de végétaux est inapte à former à elle 
seule le charbon ; elle est trop pauvre en carbone, et M. Ber- 
trand a été conduit à faire appel à un autre phénomène pour 



(1) Les bancs do bogliead sont sépaivs par dos bancs do schiste, tout 
comme les couches de houille sout séparées par des bancs stériles. 
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expliquer renrichîssement 'de la masse en carbone : c'est 
celai de la hituminisaiion. On désigne sous le nom nn peu 

vague de bitume, un mélange de carbures d'hydrogène, qui 
vont de l'éther de pétrole ordinaire aux termes solides de la 
série grasse. Ce bitume liltranL à travers la gelée humique a 
imprégné toute la masse en quantité plus ou moins grande, 
suivant la capacité de rétention des corps qui y étaient 
contenus, capacité qui varie avec la nature de chacun d'eux. 
C'est ce bitume qui a fourni le carbone nécessaire à l'obten- 
tion définitive du charbon. 

D'où est venu le bitume? Il est difficile en Tétat actuel de 
nos connaissances de faire une réponse convenable à cette 
question. Ce qui est certain, c'est qu'il ne pr<ivient pas de 
ia décomposition des organismes, qui constituent le bogUead. 
Les préparations (1) que l'on fait dans le boghead montrent 
toujours des algues saisies dans la gelée humique et fossi- 
lisées alors qu'elles étaient en pleine prospérité, en pleine 
période de végétation ; les cellules étalent encore aux regards 
de l'observateur leur protoplasme et leur noyau. Ce n*est 
pas là un phénomène de décomposition, de putréfaction, 
semblable à ceux que Ton regardait autrefois comme indis- 
pensables à la formation de la bouille. Si le bitume résulte 
de la décomposition de végétaux, il a été produit en un point 
différent, très éloigné de celui où s'est constitué délinitive- 
ment le charbon. 

Si nous ne pouvons pour l'instant savoir avec précision, 
quelle fut Torigine du bitume, du moins il semble bien que 
ce soit en toute certitude que nous constatons le phénomène 
de la bituminisation. Laissons de côté le boghead d'Autun 
et le boghead d'Ecosse, qui ne différent de celui d'Australie, 



(1) M. Bertrand a fait passer sous les yeux du public des lurojections 
reproduisant les plus belles de ces préparations. L'uno «l'olles montrait 
une algue adulte en train de donner naissai\pe à une jeune «olonie. 
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que par la nature des algues et passons en revue les autres 
types de charbons. Nous allons y retrouver la preuve de 
plus en plus nette des infiltrations bitumineuses. 

Dans le charbon de iporei, les algues sont remplacées par 
des spores de Cryptogames vasculaires. Ces spores ont été 
elles aussi saisies dans la gelée humique, et de même que 
les algues, ce n'estque grâce aune imprégnation de bilunne 
qu'elles ont donné du charbon. 11 y a quelque temps, la 
Compagnie des Mines de Lens a vendu des wagons entiers 
de ce charbon de spores ; pour comprendre comment des 
organismes aussi minuscules ont pu former des amas pareils, 
il faut se rappeler les pluies de soufre que Ton observe dans 
certaines contrées au moment de la floraison des Conifères; 
le pollen de ces arbres peut s'accumuler et donner des 
dépôts de plusieurs centimètres d'épaisseur. Les spores de 
Cryptogames vasculaires produisent des phénomènes analo- 
gues ; le fond de la grotte du Pitou des Roches dans l'île de 
la néunion est formé par uu dépôt pulvérulent de spores de 
fougères : c'est la sporiie. 

On peut citer encore d'autres charbons végétaux : char- 
bons de feuilles, de plaques de liège, de racines, etc. Les 
débris animaux donnent eux aussi naissance à des charbons ; 
ces charbons animaux sont àja vérité plus rares; les plus 
intéressants sont à coup sûr : le charbon de coproiithes et le 
charbon <f o«. 

Le charbon de coproiithes est formé par des déjections 
résiduelles de reptiles et de poissons. Le charbon d'os est 
fait de débris d'actinodoti ; la conservation y est souvent 
remarquable: mâchoire, omoplate y sont faciles à recon- 
naître ; on y distingue môme les cellules osseuses. Os et 
coproUthes, il faut Tavouer, sont des objets peu aptes à 
donner du carbone, et si aujourd'hui nous les retrouvons à 
rétat de charbon, nous sommes bien obligés d'admettre 
qu'ils ont été imprégnés de bitume. 
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Ëafia il existe des roches comme la Tamanite et la Tourfa^ 
dont la couleuf blanche ou jaunâtre ne rappelle en rien 
celle du charbon; la Tasmanile, exploitée dans nie de 
Tasmanie est un amas de spores et est par conséquent tout 
à fait comparable au charbon de spores ; la Tourfa, que Ton 
trouve sur les cAtes du Brésil est formée par des algues et 
est comparable au bdgiu'.ul. F/iine et l'autre brûlent avec 
lacililé et sont considérées comme des charbons par l'indus- 
trie ; ce ne sont cependant pas des charbons ; elles en diffè- 
rent par leur pauvreté en carbone, par leur légèreté. Ce 
sont des amas de végétaux produits dans la gelée humique, 
fossilisés, mais dépourvus de bitume. 

Ainsi, d*après M. Bertrand, pour faire du charbon, il faut 
du bitume. L*algue, la spore, Tos, le coprolithe sont acces- 
soires; ils n'ont servi que de support, de substratom aux 
imprégnations et leur présence ne fait que modifier le carac- 
tère extérieur de la roche. Nous connaissons môme des 
charbons où ils font totalement défaut, où il n'y a que la 
gelée humique imprégnée de bitume : ce sont les schistes 
bitumineux de l'industrie ou charbons humiques. 

11 faudrait maintenant aborder Tétude de la houille elle- 
même. Remarquons seulement que le charbon de spores, 
dont il a été question ci-dessus, constitue des bancs impor- 
tants dans les mines du nord de la Prance. Faut-il étendre à 
tout lè bassin houiller le mode de formation que nous avons 
■■ admis pour quelques lits de ce bassin? Pour répondre en 
toute certitude, il sera nécessaire non seulement d'entre- 
prendre de nouvelles recherches par la mélhode des lames 
minces employées jusqu'ici, mais encore de procéder à des 
vérifications expérimentales difficiles à réaliser. CSe n*est 
donc que dans quelques années peut-être, que i*on sera 
définitivement fixé sur la solution de ce problème si mysté- 
rieux et si passionnant. 

P. Bbbtrand. 

11 
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Lettro de Boucher de Pertbes (1) 

AbbeviUe, le 20 octobre 1866. 

A Monsfear Victor Ghatel. 

Monsieur, 

A la leUre que tous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 
17 courant, était jointe l'épreuve imprimée d'une autre lettre 
que vous avez l'intention de m'adresser ; je la trouve inté- 
ressante en tout point, et sa publication ne peut que faire 
ressortir vos dcîcouverles. Mais il n'en serait pas do même si 
j'y ajoutais quelque chose ; elle semblerait avoir été écrite 
sous mon inspiration et d'accord avec moi. Il faut que le 
mérite de vos utiles travaux reste à vous seul, et si je fais 
paraître quelque chose sur la question, c'est en ce sens que 
j'en parlerai. 

Ce n'est certes pas chose facile que de faire admettre une 
vérité. Le bon sens dit que les peuples primitifs qui faisaient 
des haches et des outils ont pu faire des figures, et l'on n'a 
pas encore rencontré un peuple, quelque brut qu'il fût, qui 
ne l'ait tenté. Ce besoin d'imiter ce qui nous frappe est si 
bien dans la nature que les curants de tous les pays, sans 
qu'on le leur euseigne, dessinent ou modèlent aussitôt qu'ils 
peuvent trouver un crayon on un morceau de pâte. 

Il y a plus de vingt ans que j'écrivais : Je n'aurais pas 
trouvé une seule de ces figures, que je dirais encore qu'il y * 
en a et qu'on en trouvera dans le diluvium, comme on y 
trouve des haches, lorsqu'on en cherchera. 

Dès 1844, j'en soumettais des spécimens à l'Institut et j'en 
publiais les dessins en 1846 dans mon premier volume des 



(1) La n'alitt' des Pierres figurer ayant t^lr disctitc'e dans l'nno dp nos 
séances, nous croyons devoir publier dans notre Bulletin cette lettre peu 
eoimue de Bonciiâp de Perches. Les discIpleB de M. Thieulloî fenmt bien 
d'en méfliter le dernier paragraphe. (H. D). 
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Antiquités, qui a paru à celte époqae sous le titre de T/n- 
dutirie primitive. Depuis ce temps, ma collection a été 
ouverte, à tout le monde et visitée par presque tous les géo- 
logues et archéologues célèbres de l'Europe. Il m*a fallu 
près de vingt ans pour faire croire aux haches non polies, 
où l'on ne voulait voir que des accidents ; quant aux symbo- 
les et figures, bien que j'en aie recueilli des types dont on 
voit chez moi jusqu'à cinquante analogues, où le travail 
humain est évident, je n'ai converti que bien peu de per- 
sonnes, et dans le nombre pas un seul Anglais. Pourquoi, 
me disaient-ils, ètes-vous le seul qui trouviez de ces figures ? 
En a-t^on jamais vu ailleurs qu'à Abbeville, et citez une 
collection autre que la vôtre où Ton en montre ? 

Aujourd'hui, Monsieur, on citera aussi la vôtre. Je ne dis 
pas que j 'aurai encore gagné mon procès, mais la vérité aura 
fait un pas de plus, et frappera davantage eu venant de deux 
côtés. 

Dans votre exhibition i\ Paris, soyez sévère dans vos choix, 
n'exposez que les morceaux où la main humaine est mani- 
feste. Méfiez-vous des proûls ; j'en ai trouvé par centaines, 
mais, après un examen attentif, j*ai reconnu que les trois 
quarts n'étaient que des accidents. Les tètes d'oiseau four- 
millent, mais beaucoup aussi sont des empreintes ou des 
jeux de la nature. L'œil convenablement placé est un signe 
certain de l'intention ; lorsque les deux yeux y sont, il y a 
certitude, mais c'est rare. Boucbbr de Pbrthbs. 



Les phosphates de Templeuz-la- Fosse. 

Le 2i septembre dernier je me rendis à Templeux-la- 
Fosse avec l'intention d'y visiter les extractions souterraines 
de craie phosphatée. 

Les exploitations actuelles sont au nombre de trois : l'une 
appartenant à M. Gazet, propriétaire ; la deuxième à une 
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Compagnie amiénoise dont le directeur est M. Jacqiiemin, 
ingénieur; la troisième à l'ancienne Compagnie Uirher et 
(Fresne et G^^) de Paris, ayant pour directeur Ai. Leclercq. 

Je m'adressai tout d*abord à M. Gazet, qui, occupé à un 
montage de machine pour le moulin à phosphate, ne put 
m*accompagner, mais me donna pour guide le chef mineur, 
Jules, dit Ch^Zùuave, 

Une voie de Decanville relie l'usine à l'extraction. Suivant 
les rails nous arrivons en quelques minutes à l'entrée de la 
mine située à la sortit; du village, à gauche du petit chemin 
creux qui remonte ;\ Aizecourt-le-Bas, près de la carrière; 
c*est là qu'allleure l'extrémité sud-est du gisement. Les 
sables phosphatés de la surface ont été extraits dans le 
village il y a dix ans. 

Nous pénétrons de plain-pied dans une galerie souterraine . 
dont les parois latérales et la voûte sont boisées et il semble 
bien que Ton s'enfonce dans une véritable mine, s'étendant 
sous la colline crayeuse sur laquelle une partie du village 
est bâtie. 

Des rats effarouchés filent le long des murs:<mon guide, 
une lanterne à la main, me précède, car nous sommes dans 
l'obscurité la plus complète et les yeux mal habitués encore 
n*y voient pas plus que dans un four. 

Nous parcourons ainsi 600 mètres environ ; de temps à 
autre nous nous rangeons contre la paroi pour laisser passer 
un convoi de wagonnets, tratné par un cheval. Une odeur 
de poudre enflammée se fait alors sentir et des coups sourds 
nous avertissent que nous sommes au centre de l'extraction. 

En effet, nous apercevons, au fond des galeries transver- 
sales, des ouvriers attaquant la roche à coups de mine. Un 
trou est pratiqué dans la craie ; on y loge une cartouche 
renfermant 100 grammes de poudre comprimée ; l'ouviier 
allume la mèche qui brûle une minute et se retire cinquante 
pas en arrière. Un coup retentit : des blocs se détachent, 
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Touvrier achève de les briser à coups de masse ; chaque coup 
fournil en moyenne la charge d'un wagonnet; un ouvrier 
mineur fait partir environ de 18 à coups par jour. Près 
de là, une équipe d'ouvriers est occupée à boiser les galeries 
à mesure qu'elles s'enfoncent davantage. A cet effet, ils 
emploient des troncs d'arbre de 30 centimètres environ de 
diamètre sur 2 mètres de hauteur qui proviennent des bois 
voisins. 

Pour extraire toute la couche on procède de la façon 
suivante: une galerie transversale étant pratiquée, lors(ju'elIe 
a atteint la limite du gisenient, on la fait tourner à angle 
droit sur une longueur de 10 mètres, puis on fait un 2*, puis 
un 3* coude et on rejoint ainsi la galerie primitive en enca- 
drant un espace carré central qui est extrait à son tour. On 
procède ensuite de la même manière pour une zone avoisl- 
nante. 

Des puits communiquent avec le niveau supérieur du sol 
afin de permettre aux ouvriers de remonter si un éboulement 
se produisait, obstruant la galerie d'entrée. 

La longueur totale de rexploitation de M. Cazet est de 
700 mètres sur une largeur de 350 mètres. L'épaisseur de la 
couche où nous sommes est de 3 mètres et la craie phos- 
phatée y titre 40 Vo* 

Nous montons alors dans les galeries supérieures d'une 
2* couche de craie moins riche (30 Vo) ayant aussi environ 
3 mètres d'épaisseur et séparée de celle que nous venons de 
quitter par une couche de craie faible (5 Vo) non utilisée. 

La craie la plus riche se reconnaît facilement à l'œil 
(ainsi (jue vous pouvez le reinarijuer sur les échantillons que 
j'ai déposés sous vos yeux), elle est plus grise à cause des 
petits nodules bruns, très nombreux qu'elle renferme. 

La couche supérieure est exploitée de la même manière 
que la précédente, mais les wagonnets chargés sont culbutés 
sur l'orifice supérieur d'un puits communiquant avec la 
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galei ie inférieure, de sorle (iiic les wagonnets qu'on amène 
au-dessous s'emplissent sans aulre main-d'œuvre et sont de 
\h transportés dans le village. 

Nous redescendons au rez-de-chaussée ei regagnons 
l'ouverture par où nous sommes entrés. 

De là, nous gagnons l'usine où la craie phosphatée est 
enrichie par un traitement bien simple. Tout d*abord elle 
est broyée ; elle est ensuite lavée dans un courant d*eau, 
les nodules plus denses tombent an fond, la poussière 
crayeuse est entraînée La malière ainsi enrichie est décantée 
et séchéc sur un four, puis pulvérisre et ensachée pour 
lexpédilion qui se fait en chariots pour la gare de Péronne. 

Je me rends alors à rextraction voisine dirigée par M. 
Jacquemin, lequel m'accueille d'une façon très aimable. 
Nous allons de compagnie jusqu'à la carrière qui se trouve 
derrière l'usine et qui présente une coupe du gisement ; la 
craie la plus riche se trouve à la base ; nous y recueillons 
quelques fossiles : huîtres, bélemnites, pointes d'oursins, et 
M. .lacquemin me donne rendez-vous pour l'aprés-midi afin 
d'aller visiter l'exploitalion à ciel ouvert (jni se fait à l'extré- 
mité nord-ouest du gisement, sur le territoire de Moislains. 

Derrière l'usine de M. Jacquennn se trouve une exploita- 
tion souterraine de craie phosphatée analogue à celle de 
M. Cazet. 

L'après-midi, nous quittons Templeux et grimpons le 
sentier qui monte au bois de Gurlu (altitude 139 mètres) et 
suivons de nouveau la voie du Decauville qui dessert le^ 

autres extractions. 

Nous voici an bois de ri'^pinetto (allilude 1-48 mètres); 
c'est d'abord l'usine de la maison Fresneet C", qui a acheté 
les terrains faisant suite à ceux exploités par .MM. Cazet et 
Jacquemin (exploitation souterraine). Plus loin, nouvelle 
exploitation de la G'* Amiénoise. 

Ici, l'extraction rappelle encore plus une mine à charbon. 
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Un puits a élé creusé pour atteindre le gisement, des 
galeries rayonnantes ont été creusées, la craie extraite est 
amenée au voisinage du puits central et remontée à i'exlé- 
rienr par des bennes suspendues àdes cAbles d*acier actionnés 
par une machine à vapeur placée près de Toriflce du puits. 
La craie versée dans les wagonnets descend à Tusine de 
Templeux par un Deeauville.- 

Un peu plus loin, nous sommes à la ferme Saint-Pierre, 
nous traversons la roule de Nurln et entrons sur le terroir 
de Moislains dont le clocher se profile dans le lointain. Nous 
sommes à une altitude de 148 mètres, près de là le signal du 
bois à 154 mètres. 

Nous entrons dans Textraction à ciel ouvert formant la 
limite nord-ouest du gisement de craie phosphatée. 

Sur une largeur de 200 mètres environ, on suit avec- 
intérêt les diverses coufhes du sol, on observe la diversité 
des poches à phosphates et des éléments qu'elles renferment; 
derniers témoins des couches tertiaires. 

Ces cavités sont on ne peut plus iri'égulières : les unes 
coniques ou cylindro-coniques, d'autres ont les parois 
verticales et le fond plat, en forme de puisards ; la plupart 
ont des ramifications et leur profondeur est variable. 

Gi -joint une coupe d'une de ces . poches. Les éléments 
renfermés sont de Vintérieur, vus à Textérieur en partant 
de la craie phosphatée : 

r Sable phosphaté titrant 65 à 70 p. V». 

2" Sable ferrugineux très rouge et bief. 

3° Sables verdàlres et glaise bleuâtre (témoins tertiaires). 

4° Paquets de craie marneuse épars dans le sable. 

5° Craie marneuse. 

6* Ârgile à silex avec bief à la partie inférieure. 
Ces éléments : sables, glaise et craie qui remplissent les 
. poches ont suivi le mouvement du sol lors de la dissolution 
de la craie phosphatée. 
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Les couches supérieures, argile et craie, sont enlevées 
successivement et transportées hors du gisement. 

Le sablu est alors retiré des poches, puis conduit par le 
Decauville à Templeux. Les produits de l'usine Jacquemin 
sont Iransporlés de la même manière à la gare de Tincourt. 

GOIIMOIIT. 



Note sur les Calcaires et les Grès à Nummulites 
trouvés à Saiat-Acheul. 

Depuis plus de trente années l'exploilalion des sables et 
des cailloulis de Saint-Acheul a fourni de nombreux échan- 
tillons de calcaires et de grès calcaires appartenant aux 
formations tertiaires. 

Il nous a semblé regrettable queiws épaves de TËocène 
inférieur n'aient pas été recueillies comme elles le méritaient, 
non seulement à Saint-Acheul, mais encore aux environs 
immédiats de notre, ville et que l'on n'ait pas essayé de 
déterminer leur horizon géodésfque. 

En attendant que l'un de nos savants collègues accepte la 
mission de donner à iiuLre Compagnie une étude sérieuse 
de la Zone du Calcaire à Aummuiites dans le bassin de la 
Somme, nous avons pensé qu'il serait bon de poser un 
premier jalon et de présenter le résultat de nos recherches. 

Pendant deux ans nous avons suivi avec attention l'ex- 
ploitation des terrains toujours très riches de Saint-Acfaeul 
et nous avons pu constater que les débris de calcaire appar- 
tenant à l'Eocène inférieur gisaient aussi bien dans le caîl- 
loutis du Qualeniaii e supérieur à L\ priinigcfiius, qu'à la 
base du Quaternaire ancien, à E. cmiiquus, jusqu'au milieu 
du sable blanc mêlé de galets, superposé au manteau du 
bief prétertiaire qui recouvre la craie. 

Ces débris étaient surtout abondants à la carrière Tellier 
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dont la situation répond à l'angle SË du cimetière de Saint- 
Àcheul. 

La nature du Calcaire nummulitique est bien connue. Il 
offre une texture très serrée et fort résistante, s'éclate diffi- 
cilement sans clivage ; ses surfoces présentent de nombreux 
vides produits par l'altération ou la disparition des divers 
Poraminifères,. comme aussi par les moulages de coquilles 
des mers éocènes. 

Nous avons examiné avec aUenliori ces restes fossiles ; les 
uns appartiennent à Nummulites planulata et sa variété 
N.minor ; les autres, en plus grand nombre, à N. Urv 'irjala 
et N. scabra. Ces diverses espèces ont été trouvées dans le 
cailioutis mêlé de sable du Quaternaire ancien et dans les 
couches supérieures composées de silex éclatés, avec galets 
tertiaires amenés par les effets du ruissellement. 

Les calcaires et grès calcaires se répartissent ainsi, d'après 
leurs fossiles, à la carrière Tellier. 

' I^* Sone à Hummolitet plannlata. (Yprésîen de 11. Gosselet). 

1. Calcaire à N. planulata et Cardium Edwardsi. 

2. — TV. planulata et Cyt.herca pj'oxima. 

3. — N. planulata et Pectunculus terebratularis. 

4. — iV. planulata, Cardita planicosta et CytAerea 
proxifMi, 

5. Grès calcaires à N. planulata (rencontré aussi entre 
Bussy et La Motte). 

Les sables inférieurs qui les contiennent, blancs ou légè- 
rement gris-verdàtres, très fins et doux, môlés à des galets, 
sont recouverts par des argiles plastiques remaniées vers 
l'Ouest, et par le gros cailioutis vers l'Ëst. 

Il» Zone à Nummulites lœvigita, de FEocène Parisien. 

1. Grès calcaire à Terehratula ICickxi (rue Sire-Bernard). 

2. <— _ et N. lœvigata. 
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3. Calcaire à Terebratula Kickxi et Oslrea flabeliula. 

4. — A', lœvigata et A', scahra. 

5. — A^. lœoigata, A. scabra, Peclen corneus et 
Oslrea inflaia. 

6. Grès calcaire à A. lœvigata et Cardium porulosutn. 
Nous avons aussi Irouvô àCagny, dans l'ancienne Sablière 

Lengelé, au chemin de Goltenchy : 

7. Grès calcaire à HotteUaria ampla, 

8. Grès calcaire à N, lœvigata et A^. seabra. 

Dans les vignes de M. Deneux, au clos de l'Épinelle cl au 
bois de lioves, près de la Ferme Vagniez, nous avons aussi 
recueilli du Grès calcaire à A. lœvigata. 

La i** zone à A^. planulata nous semble avoir pris conlacl 
avec les couches des régions Veromanduenne et du Hainaut ' 
par Cardium t'dwardsijdi avec les sables d*Ostricourt kPeC' 
tuncuhu lerebratuiaris voisins des sables à Oslrea Beiktvacina, 

H. Gosselel dit dans son Esquisse Uéologique du Nord de 
la France que les sables d'Oslricourl se monlrenl en IMcardie, 
cnlre Doullens cl Amiens, ain>i qu'au Nord de Monldidier, 
autour de Féronne et de Sainl-Ouentin, puis au Nord du 
pays de liray, qui rormail peul-ôlre déjà une légère proémi- 
nence terrestre. Ils enveloppent presque eomplèlenieul au 
Nord le bassin tertiaire de Paris. 

Cette remarque de M Gosselet mérite d'être considérée, 
d'autant plus qu'à Monlières, notre collègue M. Ghoquart 
a recueilli sur un grès un moulage de Laurus degener que 
Ton rencontre en nombre à Yervius dans la zone des sables 
d'Oslricourl (1). 

C'est encore i\ celle zone qu il faut rapp >rter le sable 
blanc ou gris de noire tertiaire éocène qui con lient, à la 
partie supérieure, des bancs de grès durs, solides, marne- 



(1) Rappelons, d'après Dutteus, rempreinte du FVUteUaria mpAi/blta 
sur un grés de la forêt de VignaconrU 
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donnés sur la face inférieure tandis que la face supérieure 
est plus ou moins plane. Nous avons pu observer ces grès à 
Saint-Acbeul, Bavelincourt el Yignacourt. Généralement le 
sable qui enveloppait les grès à disparu, entraîné par les 
eaux du ruissellement. 

Les zones à N. planutata et N, lœmgata sont reliées par 
rinlercalatîon des sables de Guise qui peuvent aussi bien 
appartenir à l'une qu'à l'autre et qui donnent une faune 
d'estnaire représentée à Saint-Acheul par une Cérilhe 
[Cin'ithium funalum). 

Vers les départements de l'Oise et de l'Aisne apparaissent 
les Lignite s (Coivrel et mont Souiflard) ainsi que l'argile plas- 
tique, mêlée de petits cristaux d£ gypse fibreux, comme à 
Fescamps. Ces points sont sur la limite du bassin de Paris. 

Enfin le Parisien est représenté par le calcaire de la 1** 
.zoue à BosielUma ampla; les sables de Cagny (Lengelé) et 
le calcaire de Saint-Acbeul à N. lœoiyaia se rangent dans la 
2' zone, par Pecten comeus et Ter^ebratula Kickxi. 

« Il y a incertitude sur le synchronisme des couches à 
Pecten cû7')ieiis avec les assises du Parisien, Les géologues 
admettent que le calcaire grossier supérieur, les sables 
de Beauchamp et le gypse ne sont pas représentés dans 
le Nord de la France et en Belgique. 11 y aurait eu pour 
le Nord une longue période d*émersion entre le dépôt d'ar- 
gile glauconifère à Pecten cùmeus et celui du terrain oligo- 
cène. 

* 

Les géologues belges soutiennent que la sédimentation a 

été sensiblement continue. 

Les deux bassins étant dillércnts el n'ayant eu de com- 
munication dirt't'le (lu'à l'époque de la N. lœvigata, on ne 
doit point s'attendre à trouver les diverses zones semblables 
dans leurs détails. 

fin attendant on peut s'en tenir au synchronisme général 
du calcaire grossier du bassin de Paris avec l'ensemble des 
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sables glauconifères, depuis la zone à Jiosteilaria ampla 
jusqu'à la zone à Pecten comeus » (1). 

L. Dblambbb. 



Sablière de SaiUy^le-Sec. 

Pendant les vacances et en compagnie de M. Bacquet, 
directeur de l'Ecole supérieure de Corbie, nous avoos fait 
uue excursion à la sablière de Saillv-le-Sec. 

La situation du gisement s'inscrit entre la route de Corbie 
à Bray, d'un côté, et les deux chemins de Saiily-Laurelte et 
de SaiUy-le-Sec à Treuz, à la naissance du ravin qui descend 
vers la vallée de la Somme et à Taltitude de 106 mètres. 

11 est constitué par un ilôt, aujourd'hui considérablement 
amoindri ; il a dû, en effet, ôlre modifié par des influences 
atmosphériques qui l'unt réduit à une bande sinueuse de 
100 mètres de large sur une étendue orientée W. E altei- 
^naalGOO mètres environ, pour se continuer, après inflexion 
brusque, dans la direction N. S sur une nouvelle longueur 
de 600 mètres. 

Nous avons visité rapidement tes excavations et relevé la 
coupe du terrain. La couche supérieure, de 0*,80 à 1 mètre, 
est une argile remaniée de l'époque moustérienne, à £. pri- 
migenius. A la base, on trouve des galets disséminés et de 
rares éclats de silex à patine complètement blanche. Plus 
bas la couche d'argile se fond avec le sable qui domine sur 
2 mètres de puissance et présente la plus grande analogie 
avec le limon fendillé. Une pénétration de la couche supé- 
rieure dessine d'un côté une paroi verticale et de l'autre un 
plai) incliné avec liseré compacte mais peu épais de galets 
d'origine tertiaire. 

Inférieurement viennent les sables panachés de glaise, 

(1) GossELET. Esquisse Géologique, 
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produits d'un remaniement à Tépoque du Quaternaire ancien 

à E . antiquus. 

Dans les déblais de l'extraction nous releions de petits 
blocs de sable ferrugineux plus consisfants que le milieu 
qui les contient et passant, dans certains cas, à l'état de 
grès. 

Ce sont ces blocs qui conservent'Ies empreintes de fossiles 
représentés par Corbula Armnldi, Clllu'i'ca lœvigata et une 
Twv'ittdladoni le moulage incomplet aux deux extrémités ne 
donne que 0"',05 de longueur avec 7 tours de spires au lieu 
de O^jlS de longueur avec 12 tours de spires. 

Ces sables et le lit d'argile plastique qui les supporte 
semblent se rapporter aux couches de la série supérieure de 
Wolwich, formée dans un estuaire. 

Suivant H. Gosselet, « les couches inférieures de Wool- 
wich appartiennent à la série des Sabies d'Otlricùurt, elles 
sont limitées à la partie supérieure par un ravinement con- 
sidérable et surmontées par des sables avec ou sans galets, 
contenant une faune presque identique à la précédente, 
cependant plus riche en types marins dans la partie orientale. 
On a donné à ces couches le nom de sériede 01dhaven»(l). 

Le môme auteur nous apprend qu'à partir d'HoInon, près 
de Saint-Quentin, on trouve à la surface du sable de l'argile 
feuilletée avec bancs de sable, lignite et fossiles d'eau sau- 
mfttre. Ce sont: Cerithium funatum^ Cyrem euneiformU, 
Melania inquinata, Corbula Amauldil 

Ces couches vont en se développant autour de Laon et 
dans tout le Nord du bassin de Paris où elles constituent la 
zone désignée sous le nom de Llgnites du Saissonnais. 

On y trouve intercalée vers la partie supérieure une couche 
sableuse remplie de silex bien arrondis et plus riche en 
types marins que le reste de la zone. Ces circonstances l'ont 



(1) GossELET. Esquisse Géologique, p. 909. 
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lait comparer à la série de Oldhaven. I^Ilcs portent dans le 
bassin de Taris, le nom de (touches de Smccriij. 

Les sables fossilil'ères à Citherea lœvîgala, Corbula Arnouldi 
et TurriteUa représenleraienl donr le l)ord d'un bassin ter- 
tiaire qui se serait étendu sous la JUaucbe et, probablement, 
se relierait au bassin du Uampshire au Sud de TAngleterre. 

Ces restes seraient contemporains du Calcaire grossier des 
environs de Paris, comme aussi des Sables de Beauchamp. 

Pour toutes ces raisons, nous avons pensé qu'il y avait 
quelque intérôt à vuus signaler ie gisemeal de la sablière 
de Sailly-le-Sec. 

L. DELAMsas.. 

Amiens, 9 Décembre 1904. 
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mathématiques de Cherbourg. T. XXXUl (4* série. T. 111). 
2* fascicule. — F. Picabd. Recherches sur l'EthoIogie du 
Sphex maxilhsus F. 

' Mémoires de la Société ae€uiémÎ0ue de Boulogne-sur-Mer. 

T. 5% 18% ^il" et 22% 

United States Gengulical Surrei/ — bulletin n**209. Aldword 
Daly. Géologie de la montagne Ascutuey, Vermont. — N" 210. 
Shat.er WiLUAMS. La Corrélation des faunes géologiques. — 
N** 2tt. Adams, GiBTT et Wbite. Slaligrapbie et paléontolo- 
gie des roches carbonifères supérieures du Kansas. — N* 212. 
Hatbs et Kbnhedy. Les champs d*hui]e des plaines du 
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Texas Louisiane. — N* 213. Emhons et Hâtes. Contribution à 

la géologie économique. — 214. Samuel Gannett. Tables 

el formules géographiques. — 215. Piiiltp Grevkling 
Wakman. Catalogtu' et index des publicalions du (h olorj'ical 
Sm-cr,/, 1901 à HH)3. — N** 216. Samuel Gannett. Résultats 
de la triangulalion primaire de l'exercice 1902-1903. — 
N<>2n. Israël Hussell. Notes sur la géologie du Sud-Ouest 
de ridaho et du Sud-fisl de l'Oregon. 

TAe Canadian EntomohgUL Vol. XXXIV. Année 190S. — 
Ce périodique contient dans chacun de ses numéros men- 
suels un grand nombre d'articles sur rentonioiogie du Nord 
de l'Amérique. 

Mémoires de la Société littéraire el philosophique de Man- 
chester, 1903-1904. Part. I. — Neweu. Arbee. Notes sur les 
plantes fossiles des séries Ârdurck. — P. Laidlaw. Considé- 
ration sur la révision des Turbellaria, 

Jonrnnl de My^olofjie. Vol. 9. N** 68. — .Morgan. Nouvelle 
espèce de /ferlesieila. — Stevens. Kmpoisornuîment par 
Lepiota Morffnni. — Kkllkhman. Notes de littéraUire myco- 
logique. — Elus et ëveruart. Nouvelles espèces de Cham- 
pignons. 

Actes de la Société Toscane des Sciences naturelles. Procès* 
verbaux. Vol. XIII. — Arcangeu. Découverte de deux manus- 
crits concernant la botanique de Vincent Garmignagni. 

Bulletin de la Société Espagnole d'Histoire naturelle. T. II. 
Année 1902. — G. Pau. Observation sur la végétation de la 
Sierra de Béjar. — Navas. Notes entoraologiques. — Gbsarbs. 
Quelques observations sur la coloration rosée de quelques 
Hépatiques. — Fbrber t Hereardez. Notes sur la tourbe du 
delta de l'Ebre. — Cabrera Latorre. Un nouveau mammi- 
fère du meaTBHerpestes. — T. IIÏ, n* 4 à 7, 4903. — Arcval. 
Modification du procédé Delesse pour l'analyse mécanique 
des roches. — Cru Marqués. Excursion ornithologique au 
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lac Albufera. — Gesabes Gil. Notes sur la fructification de 
HomaUa luntmica. 
Mémoire» de la Société Espagnole d^Bûtoire naturelle: T. 1. 
Cabrera v Latorre. Mammifères de la Guinée espagnole 

(Mémoires en français). — Boulenger Batraciens de ia Guinée 
espagnole. — K. Simon. Arachnides de la (aiinée espagnole. 
— D'oRBiGNY. Onlhophagus du Cap San Juan. T. II. — Perez 
Lara. Florule Gaditane. — Jimgmëz Munuera. Plantes de Gar- 
thagène. 

Annale» de la Société Espagnole d'histoirenalurelk. Série II. 
T. X. — Mboina y Ramos. Ghrysidides d'Espagne. ~> Yatreda 
et ViLA. Plantes de Gatalogne. 

Nuova Notarisia, Avril 4903. — La Sehimmelmanniaomata 
dans la Méditerranée. Octobre. — Littérature phycologique. 
Janvier 1904. — Chalon. Quelques algues de mer récoltées 
à Roscoff en wm. 

Annales de la Société scientifique Argentine, 1903. — Stuart 
Penmington. Urédinées du Delta du RioParana. — Schrottky. 
Enuroération des Hyménoptères de la République Argentine, 
de l'Uruguay et du Paraguay. — YELASQUEZ-GiMBifEZ. Perce- 
ment du Simplon. — Gristobal Hicken. Le genre Hippeae- 
trum. Hbrrbro Dugloux. Un rayon de soleil. — Holmberg. 
L'imitation en histoire naturelle ou mimétisme. 

Annales de r Association des Aataralisles de Levallois-Perret. 
1903. — DK (ÎAL'LLH. Hyménoptères parasites. Le Cerf. 
Histoire naturelle de Sesia Chrysidiformis. — Gbopaud. Cap- 
ture de Lépidoptères aux environs de Paris. 

Académie des Sciences^ BelleS'Lettres et Arts de Besançon, 
Procès-verbaux. 4903. — Boutroux. Sur l'air liquide. 

Feuille des Jetmes Naturalistes. Mars 1904. Cbédevuia. 
Fossiles nouveaux du bassin de Paris. — Gourt et Guionon. 
Insectes parasites des Renoncolacées. — Gottb. Le mouve- 
ment paléothnologique dans la région Est de Vaucluse. — 
Avril 1904. — Paul Pistitclehg. Note sur ÏAmmoniies Uaylei, 
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— RoGEZ. Notes botaniques sur la Bretagne. — Goubt. Les 
Insectes parasites des Renonculacées. — Mai 1904. — Pau£ 

Petitclerc. Notes sur VAmmoniles Baylei, des environs de 
Besançon. — Picard. Notes sur l'instinct du Pmnpxlius viati- 
cus. — Roger. Notes botaniques sur la Bretagne. Juin 1904. 

— Deléi'ine et Labeau. Le littoral français de la mer du Nord. 

— Florentin. La faune des grottes de Sainte-Reine. — 
D' ViumuvB. Gontribation au catalogue des Diptères de 
France. 

Buiktin de la Société PhUomathigue de Parte, 9* série. 
1902-1903. ~ G. Dbtbz. Anatomie comparée du cœur des 
Vertébrés. — GoirnÈRB. Note sur quelques Alpheidœ des 

Maldives et des Laquedives. 

Bullel'in de la Société Académique de Brest. 2* série, 
ï. XXVIII. 

Bulletin de la Société Centrale d'Af/vieiilture et d'Horticul- 
ture de Nice. N* i. Janvier 1904. — Baltet. Les ennemis du 
pommier. — Bund. Les Hépatiques delà région jurassienne. 

— Gearbonnel. Orchidées indigènes. 

Mémoires de la Société des Sciences Physiques et Naturelles 
de Bardeaux, T. IIL — J. Pbrbz. De Tattraction exercée par 
les couleurs et les odeurs sur les insectes. <- J. Kimstler. 
Le mécanisme des pontes anormales. — Fallût. Observations 
sur quelques SrKtplUdx de la Gironde el du Sud-Ouest. 

Bulletin de l'Université de Lille. 1904. N" i. 

Travaux scientifiques de f Université de Hennés. T. 11. 
.Faso. 111, — G. DE Lapongb. Phylogénie des CarafHi.<;. — 
L. Dahany. Variations en profondeur du Gotyle humain. — 
Labbscoutb. Sables rouges des Landes. — B Bonn. Rôle 
des Bactéries saprophytes et pathogènes. 

Mémoires du Muséum d'Histoire Naturelle d'Amérique. 
Vol. 1. VIII" partie. — Henry Faufikld Osborn. Les Reptiles. 

Bulletin du Muséum d'Hisloirp Naturelle dWmèrique. — 
Allen. Description des nouvelles espèces de Pigmodon. — 
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Hat. GoUecUon de poissons du Crétacé supérieur du Mont 
Libanon. — Beutbnmuller. Description d'un papillon nou- 
veau du Nord de la Caroline. 

BuUelin de ta Société Zoologique de France. T. XXYlll. — 
H. Bavay.Au sujet d'un petit groupe de Mollusques pulmonés. 
— GuiART. Le Chimpanzé Connel. — Hecat. Les Cigognes 
en Lorraine. — Kicuard. Campagne scientifique de la Prin- 
cesse Alice. — Vlès. Technique pour une étude morpholo- 
gique nouvelle de la Coquille des Lamellibranches. 

BuUeim de la Société de» Sciences de Nancy» 4** année. 
9 décembre 1903. — Hbnry. Fixation de l'azote par les 
feuilles mortes en forêt. — D' Imbbaux. Odeur, couleur et 
limpidité de Teau. — Bruntz. Théories morphologiques sur 
la structure primaire de la tige des Phanérogames. 

Revue Scientifique du Bowboïinais. Février-Mars 1904. — 
Agîsus. Nouvelle Blatte fossile deCommentry. — Abbé Pierre. 
Entomologie et cécidologie. — Eh.\. Ollivier. Faune de l'Al- 
lier. - Le Chimpanzé des Folies-Bergères. 

Académie Royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
Sciences. 1903. N*> 42. ~ Vanlaib. La physiologie du rire. 

Bulletin . de la Société Botanique de fronce* T. LI. — 
SuDRB. Contribution à la flore catologique du Plateau cen- 
tral. — GoHONT. Sur la végétation de quelques sources d*eau 
douce sous- marines (Seine -Inférieure). — de Boissieu. 
Plantes adventices de l'Ain, — Molliahu. Conditions du 
développement du tissu bulbiforme chez les Graminées. 

Le Naturaliste Canadien. Février 1904. — Causerie orni- 
Ihologique. — Le Chevreuil ou Saguenay. 

Bulletin historique de t Auvergne, 1903. N** 7. — Bruyant 
et EusBBio. — Introduction à Tagriculture générale. 

Journal of Mycohgy, — Kbu.bricann. Notes mycologiques. 
— CocKBRBLL. Quelques champignons récoltés à New-Mexico. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse. T. 36. 1903. 8-9. — 
Aluy. Sur Texisteuce d'un l'eruieut réducteur daus le Règne 
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végétal. 1904. 1-2. — Ribaut. Description de quatre espèces 
nouvelles du genre Juha. — Lamic. Une plante rare de la 
Flore française. 

fievue générale de Hntaniqm.— Guillikrmonb. Gonlribution 
à l'étude de la formation des as(}ues et de i épiplasme des 
Ascoraycètes. — Laurent. Recherche sur la nutriliou car- 
bonée des plantes vertes. — i5 mars 1904. — Daguillon et 
GouPiN. structure des glandes péliolaires de ïHevea àrasi' 
Hensii. — M. Moluard. Une coléopterocécidie sur Saiis 
caprea, — 15 avril 1904. — GunuERHONO. Recherches sur la 
Karyokinèse chez les Ascomycètes. — Bbdéuau. Influence 
de la Culture en serre sur quelques plantes des environs de 
Paris. — Laukknt. Kechérches sur la nutrition carbonée des 
plantes vertes. 

liuUclin de la Société des Aaturalisles dfi VAin. - X. (Iillot 
et DuRAFOUR. Répartition topographique de la fougère Pleris 
ajuilina, — Brunard. Contribution à l'étude des Mousses du 
département de l'Ain. 

BuUeUn de la Société det Sciences naturelles de f Ouest de 
la France. T. III. S" et 4* trimestres. — Samuel Bonjour. 
Faune lépidoptérologique de laliolre-lnférieure. 

Atli délia Società italiana di seienze nnturnli. Vol. XLIII, 
fasc. 1". — (]ristoforo Bkli.otti. Sur une nouvelle forme <le 
Cyprinide du lac Varano. — Carlo Cozzi. Ch'i'l'if'nit' con- 
tribution à la flore du Tessin. — Frakcesco SALMOJRAuni. 
Étude minéralogique des sables et sur une manière de repré- 
senter les résultats. 

L'Apiculteur. Avril 1904. ~ Luc-Ichbs. Récolte et prépara- 
tion des plantes. 

Memoirs and proceedings of the Manchester literary and 
philosophicat Society. 1903-1904. — Henry Sideboïtom. 
Rapport sur les Foraminifères de la côte de l'Ile Dclos. — 
Frehkric Sodv. L'évolution de la matière révélée par les 
éléments radio-actifs. 
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Archive» lHéerkmdaiaet des Sciences exactes et Naturelles. 
T. IX, I'* el V livraisons. — G.-J. Konihg. Connaissance de 
la vie des Champignons bunicols. — Beuermgk. Phénomènes 
de réduction produits par les microbes. 

Geological Survey des États-Unis. — Henry Gannett. 
Conditions des forêts dans l'Oregon. — Henry Stepdkn 
Washington. Analyses (;hiini(|nes des roches ignées. — 
W.-G. ïiGHT. Les modifications obtenus par le drainage 
dans i'Ohio S.O. — Waltër Mendbn Uall. UeconDaissance 
du territoire de port Uamiîn à Kotzebue. — Les ressources 
minérales du mont Wrangel. — Gborgb Raftbr. Relation 
entre la quantité de pluie et le débit des cours d'eau. 
Job. Bablow. Hydrographie de la Californie. 

BuUetin scientifiqve de la France et de la Belgique, Année 
1904. — Cotte. Contribution à l'étude de la nutrition chez 
les Spongiaires. — Dollo. Les ancôtres des Mosasauriens. 

— HouARo. Hecherches anatomiqucs sur les Galles des 
tiges 

Proceedings de l'A endémie des Sciences natwelles de Phila- 
delphie» 1€03. T. ill. — Ghapman. Sur une collection d'An- 
thropoïdes. — Stomb Withbr. Variations dans les plantes et 
les animaux. — Vbnatta. Liste de coquilles rencontrés dans 
l'ouest de la Floride. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. 6* série. T. YIIl. 

— Al. Granger. Ilevision des espèces françaises du genre 
Hélix. — Sarthou. Géologie et Hydrologie du bassin d'Or- 
léansville. — Dalcau. Le gisement quaternaire de iViarignac. 

— Gard. Études anatomiques sur les vignes et leurs hybrides. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



Station agronomique it Amiens. — Altitude 34"". 
Novembre 1904. 
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Total de la pluie en millimétrés : 33,1. 



Abréviations et observations : B, Bourrasque. — Br. Biouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bl. 
Qelée blaaclie. — Gr. Grêle. — Ng. I^etge. — Or. Orage. — Ton. Touuerre. — L'éUl du ciel, 
Ift direction du Téot, l'état hygrométrique sont observés à 9 b. do matin. — L'état du del est 
mesuré de 0 à 10, eu dixièmes de n^Milosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'hétto- 
grapbe de Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 
Décembre 1904. 
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Abréviations et obseroaliom : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ed. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élal du c loi, la direc- 
tion du venl, l'élal hygromélriquc sonl observés à 9 li. du raalln. — L'élal du ciel esl mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les beores de soleil sont mesurées avec l'héliograpbe de 
Campbell. 
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No 363. -Janvier-Février 1905. - 34^ année. - T. XVII. 

Adrkssku : Les Ouvrages, Manuscrits et Comiiiuuiculions inté- 
ressant la rédaction da Bulletin, à M. le Président de la Société, 
9, rue Gosette, à Amiens. 

Les demandes d'abonnemenl et les cotisations (en timbres^poste), 
à M. le û'' Si>iNfiL'x, rue Saiot-Louis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé graluilcnient i\ tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientiliques par voie d'échange. 



SOMMAIRE: Extrait des Procès-Verbaux: Séances Générales du 
13 janvier et 10 février 190H, p. <93.— H. Duchaussot. L^Année 

inéléorologiqtie à Amiens, p. 10»'. J. Lamoureux. Lettre sur 
les Tufs de la (If^Ue-sous-Moret, p. -iliK IL Dlicuaussoy. Le 
Climat de la vallée de la Seine, pendant la lormation du Tuf de 
la Cellc-sons-Moret, p. 214. — .N. de Mercey. Le projet de 
Gaplage des Sources de Pont Nlnt/, p. 2l;i. Ouvrages reçus, 
p. 218. — Observations météorologiques, p. 223-224. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SKANCE GÉNKRALK IM: \'A JANVIKH 11)05. 

Présidence de M. DUGUAUSSOY. 

ConRESPONnvNCK : 1" Lettres dn Ministère de rinstniction 
publique ol des Hoaux-Arls annonçant Teiivoi <J ouvrages 
venant de Helgitjue et des Klats-Unis. 

"1° M. Bertrand se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance et remercie la Société de l'avoir désigné comme 
Secrétaire-adjoint. 

3* M. Spineuz, Trésorier, étant indisposé, prie la Société 
de remettre à un mois la lecture du Compte-rendu financier 
de rezercic& 1904. 

34" ANNÊK. 13 



— 1U4 — • 

4" Lettre de M. le docteur Gaussin, à Proyart, informant 
la Société qu'un maxillaire inférieur de cerf et un fragment 
de corne du même animal, viennent d'être découverts dans 

les tourbières de Proyarl, à 8 mètres de profondeur, dans 
une couche compacte. 

5** M. Duchaussoy propose raboniiement aux Annales de 
:]f>/ni/nqin et . l'achut du premier volume, atia d'avoir la 
colleclion complète. 

La proposition est acceptée. 

6* M. Delambre fait une communication au nom de 
M. Lamoureux, sur des empreintes de feuilles, fruits et 
branches provenant des tufs de La Celle, près de Moret 
(Seine-et-Marne). 

La Société adresse ses icmerciements à M. Lamoureux. 

7" M. Duchaussoy appeUe rallenliou do la Sociélc sur une , 
noie parue daus le Pilnir dr In Sdimu»', C()H('ernanl les Pierres 
figures trouvées réccmmeiil daus les euvirous d'Abbeville. 
• 8° M. Delambre, qui a déjà entretenu la Société d'un 
atelier préhistorique de Belioy-sur-Somme, dépose sur le 
bureau une série d'instruments très intéressants recueillis 
au même endroit 

Notre collègue a également trouvé dans la gravière de 
M. Boutmy, située route d'Abbeville à Montières, un astra- 
gale et un calcanéum de Cheval préhistorique de l'époque 
uioustérieuue. 

9" ^\. Ledieu dépose sur le bureau un champignon, le 
Pleurotus osircaim, qu'il a recueilli à Bétheocourt-Hivière. 
M. Brandicourl dit qu'il a trouvé le même champignon au 
mois d'octobre 1904, à Tusine Gervois du Petit-Saint-Jean. 

iif M. Delagarde dit que les Martinets, dont le départ 
s'effectue chaque année du 28 au 30 juillet, ont prolongé 
leur séjour d'une façon extraordinaire en 1904. 11 en a 
observé un fort passage au Croioy le 20 août, émigrant du 
Nord au iSud, par bandes de quinze à vingt. Un chasseur 
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qu'il a rencontré sur la plage, venait d'en tirer un pour 
s'assurer que les oiseaux dont il constatait la présence 
anorfliAle étaient bien des Martinets. 

Le passage s*est continué le 24 du tnênie mois ; le 28 
on a encore ob^rvé un Martinet isolé. 

ii* Le Président donne lecture de son Année météorolo- 
gique (Décembre 11)03 -Novembre 1904). 

Le Secrétaire : 
F. Gboqitart. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 10 FÉVRIER 1905. 

Présidence de M. DUCHÂUSSOY. 

G0RRB8PONDANCB : l" Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Russie et des États-Unis. * 

^ Lettre de M. Spineux, retenu par la maladie, se faisant 
excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

3** M. le Président donne lecture du Compte-rendu finan- 
cier de la Société. Des rciuercieiuents et des lé lie i talions 
sont adressées ;\ M. Spineux, notre dévoué Trésorier. 

4** L'Académie de MAcon envoie le programme du concours 
qu'elle organise le 9 septembre 1905, à l'occasion de son 
jubilé centenaire. 

5** Le Comité d'organisation du S« Congrès français de 

Glimatolhérapie et d'Hygiène urbaine, envoie les statuts e'I 
règlement du Congrès qui sera tenu à Arccichon du 24 au 
28 avril, et à Pau le ^29 avril 1905. 

Les manuscrits des rapports devront être déposés entre 
les mains du secrétaire-général, le i5 février 1905. 

6" M. Ledieu dépose sur le bureau 2 cbampignons qu'il 
a trouvés à Béthencourt-Rivière, Dedalea et Calocera eorti- 
colis. 
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M. Brandicouri déclare qu'il a aussi trouvé le Dedalea 
sar un pieu retenant les berges du Canal de la Somme, à 
Amiens, 

^ M. Duchaussoy donne lecture d*un extrait du Préhis- 

toriqvfi, de M. G. de Mortillet, concernant les empreintes 
fossiles trouvées dans les lufs de la Geile-sous-MoreL (Seine- 
et-Marne). 

9** M. Duchaussoy présente une note de M. de Mercey, 
donnant la coupe des terrains où se trouvent les sources du 
Pont-de-Metz, qui alimentent la Ville. 

Le Secrétaire : 
F. Ghoquart. 



L'Année météorologique à Amiens 

« (décembre 1903 - Novembre 1904) 

Le Conseil général, sur les instances de M. l'Ingénieur 
Pierret, a enfin voté les fonds nécessaires pour réorganiser 

le Service météorologique du département de la Somme. Ce 
n'est pas trop tôt, com[ne le montre la lettre suivante d'un 
de nos plus zélés correspondants. 

V J'ai cessé, dit-il, de faire les observations météorolo- 
giques, parce que le mois de septembre était très incomplet, 
à cause des vacances. 

« D'un autre côté, je ne vous cacherai pas que ce service 
ne me sourit plus. Je Tai fait gracieusement depuis plus de 
25 ans, et je me demande s'il est bien nécessaire. 

« Autrefois, nn ccrlain nombre de postes étaient établis 
dans le dépai lenient ; ils fonctionnaient Irès régulièrement, 
et un bulletin très intéressant publiait les résultats de cha- 
cun d'eux. 

« Il n'en est plus de même à présent. 

« Ce n'est pas que les observations quotidiennes deman- 
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dent beaucoup de temps, mais elles réclament une certaine 
attention ; elles socit assujottissanlus cl loujours (jiiohjiie peu 
ennuyeuses, >tirt(>iil quand 1 ubservalenr a fi cdMir de les Caire 
très régulièrement et d'une t'a(-on ausbi exacte que possible. 

« IjOS envois se succèdent et j'ignore si ces observations 
ont le mérite de retenir l'attention de la Commission. Je ne 
reçois jamais un moi à ce sujet ; franchement c'est trop peu 
et même décourageant, o 

Je donne ici, sans changer la moindre phrase, la plainte 
d'un de nos plus fidèles collaborateurs, fali^ifué do travailler 
malgré 1 insouciance du (Conseil général et l'inertie des 
Bureaux de l'Aduiinistration. 

Sur ma demande, MM. l'onchon, Thoury et Leulliot vont 
se charger des observations pluviométriques à Airaines, 
Albert et Monididier ; M. Tillier va reprendre à Villers- 
Bocage, le service de M. Amand. Avec le concours de 
H. Houllier, Conducteur des Ponts et Chaussées, le poste 
d*Abbeville pourra être réorî^anisé dans de bonnes condi- 
tions. L'abri du Paraclet, <'oii>Lriiil depuis plusieui-s années, 
sera enfin installé convenablement dans le courant de 
l'année 1905. 

A la Station agronomique, les observations sont toujours 
faites par Yilbert, sous le contrôle du Directeur, M. Roger, 
secrétaire de la Commission météorologique du département 
de la Somme. 

I. — Pression atmospliériqus. 

En 1904, la pression atmosphérique moyenne s'élève à 
758""5 : les mois de février et de mars sont remarquables par 

le nombre des dépressions, celui de juin a la moyenne la plus 
élevée. Les indications du baromètre ont oscillé entre les 
valeurs suivantes : 77H"""o le ii2 janvier et 7;irr"':i le 10 février, 
soit un écart total de 37'"'". La difiTé renée était égale à3ti"""o 
en 1903 et à 43°"° en 1902. 
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' MOIS. 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE 


MOYBIINB 

à 9 h. m. 


MAXIM A. 


MINIMA. 


Décembre 1!M»3 
Janvier 1904- . . 


mm. 
7o5,4 
700,l> 
751,7 
7o2,0 

758,7 
761,(3 
760,9 
760,2 
760,0 
760,6 
760,2 


mm. 

768,0 les 21, 22 
773,5 le 22 
764,0 les 25, 28 

765, f. le 1 1 

/ O-i-^O les '♦j o 

766,0 le 13 
768,5 le 22 
76.'),') le 7 
764,0 les 7,12,13 
765,0 le 18 
768,0 les 13, 19 
772,0168 14, 15. 


mm. 
741,0 le 5 
/44,0 les 14, 31 
736,5 le 10 
746,0 le 30 

7i9,0le 20 
753,0 les 10, 'iri 
7.^0,S le 26 
752,0 les 22, 23 
753,01e 14 
744,0 le 7 
747,0 le 22 


Mars 




Mai 

Juin 

Juillet 


1 Septembre . . . 


Novembre . . . 


Année 1904. . . 


7:;8»°',5 


773""",5 
le 22 Janvier. 


736"'",5 
le 10 Février. 



II. ~ Tempérmtim. 

Nous ne donnons ici que les observations thermométriques 
d*Amiens et de Saint- Valéry. Ces dernières sont faites avec 
soin, dans des conditions passables, par M. Goiret. 

11 est très difficile d'avoir, pour les thermomètres, une 

bonne installation. Ceux de la Station sont sous un abri 
de Monlsouris, près de bâtiments et de murailles, dans iin 
jardin trop petit. A l'Ecole normale et au Faradet, on fera 
de bonnes observations, quand on le voudra. 

Gi-après les moyennes des saisons. Les résultats sont trop 
élevés à Saint-Yalery ; les nombres d'Amiens paraissent bien 
forts en hiver et à l'aatomne. 



Année 1904. 


Pahc St-Maur. 


Amiens. 


St-Valkry, 


Arras. 


Hiver .... 


2«>,68 


2», 93 


3»,73 


2°,08 


Printemps . 


10%40 


10°, 13 


10«>,47 


9», 40 


FAé 


18S77 


17«',97 


18°,80 


17»,1 


Automne . . 


9»,67 


10»,12 


10°,90 


9», 3 5 


Ann^b . . . 


i0»,38 


10»,29 


10S97 


9«,S0 
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Le froid le plus vif a été observé dans la matinée du 31 
décembre 1903: —8%4 à Saint- Valéry; — 8%5 à DouHens ; 
— 8»,9 à Arras ; — 9',2 à Amiens et ~9*,5 an Parc Saint- 



MOIS 


MOYENNES 1 

( AMIENS ) 


1 

TEMPERATURES EXTREMES. 


.les 
maxiiua 


(les 
inioiiua 


iiieu- 
suelleii 


Mazima. 


Miniin.i. 


Dérom. 1903 
Janvier 1904 
Février . . . 

Mars 

Avril . . ^ . 
Mai 

Juillet. . . . 
Août . . . . 
Septembre . 
Octobre. . . 

Novembre . 


+ >" 
.o°,3 
7»,3 
9<»,2 
15»,5 
lOVi 
21»,0 
26°, 0 
23°,8 
18»,4 
14°,9 
9°,2 


-0»,2 
— 0°,H 
1°,5 
i',3 
6»,4 
9S2 
10<>»5 
13«,8 
I2°,l 
8° ,4 
6%8 
3°.0 


2^o 

2», 4 
4",t 
;i%2 
H°,0 
14°, 2 

i?;«,8 

?0<>,2 
1 8°,0 
13°,4 
I0»,9 
6M 


10o,5 le 10. 
ll",«i le 13. 
12o,81es 8, -21 
l;io,0 le 8. 
250,2 le 15. 
30«,2 le 2ti. 
27°,8 le 24. 
3 i", oies 15, 17 
320,8 le 4 
24".0 le 5. 
20°,2 le 3. 
15%0 le 41. 


— 9°,2 le 31. 

— 80,0 le 

— 6»,0 le 29. 

— 5°,6 le 1". 
4- 2",0 le 2(i. 
+ 30,0 le 9. 
+ 6° ,5 le 28. 
+ 8«,0 le 5. 
+ 8°,0 le 13. 
+ 3°,0 le 2o. 

— 1*,0 le 15. 

— 4«,5 le 25. 


Année 1904. 


14«,6 


6«,0 


lO^S 


34«,0 
leslSy n Juil. 


90 2 

le31 Déc. 1903. 








MOIS 


MOYENNES 

(SAINT -VALERY) 


TEMPÉRATURES EXTRÊMES 


des 
maxima 


des 
minima 


men- 
suelles 


Maxima 


Misina 


Dec. 1903. . 
Jiinvier 190f 
1 evrier . . . 
Mars .... 
Avril . . . . 

Juin. . . . 
Juillet. . . . 


5«,0 

8»,5 
10»,1 
16M 
19^8 
23«,0 
28S0 


0°,4 
0°,9 
1°,9 

IV 
r»«>,4 

8",7 
10°,7 

8o'c. 
7<',4 
3%1 


30,3 
l)",2 
•■.0,9 
11°, 3 
140,2 
i«lo,9 
20°,8 
I8",7 

I i 
110,7 

6»,6 

II ",0 


11 0.4 le li). 

120.5 le 13. 
120,31e 8. 
180,41e 8. 
240,5 le 15. 
310,1 le 26. 
32°,0le 30. 
35«,6le 15. 
:<K' ,91e 4. 
270,5 le 5. 
2100,1e 4. 
14«,lle 13. 


le 31. 

— 70,5 le l*-''. 

— o°,4 le 29. 
— 5«,2 le l". 

+ 3",0 I.' 12. 
+ 30,0 le 9. 
+ 70,0 le 13. 
+8«,4le5. 
4 7^8 le 22. 
-h 30,2 le 21. 
-i",Ole 15. 
— 5»,7 le 24. 


Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. . 


20°, 2 
10^,0 
10»,2 


Année 1904. 


lo«,0 


6»,3 


38°,9 

le/ 4 Août. 


-K°,4 
le 31 né.\ 19(»:i 
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Maur. Le lendemain nous avions encore à la Station — 8*,6 
et ~7»,5 à Saint- Valéry. 

La jownf'n In plus chaude est celle du i ô jinllel, pendant 
laquelle le lliL'i'mfHnèlre a marqué 'A'A'',2 h Arras ; .'14- à 
Amiens ; 35", <» à Saint- Valéry et 30" ù Doulleiis. I.o soleil a 
encore chauffé /hir le 5 août : on a relevé des maxima de 
31%8 à Arras ; 32%8 à Amiens et 34%2 au Parc Sainl-Maur. 

Nous avons eu dans l'année 65 joubs de gelée, doni 43 en 
hiver, ii en mars, 3 en octobre et 8 en novembre. Vingt 
moyennes diurnes ne dépassent pas zéro dégré. IfSnfin, la 
gelée n'a pas cessé les 29, 30 et 31 décembre 1903, ainsi que 
les 24 et 25 janvier 1904. 

ni. — Fiole, État hygrométrique et Divers. 

La nébulosité, l élathyj^rométrique à 9 heures du malin, les 
heures de soleil, lu direction du vent el les hauteurs de pluie 
dans 10 stations, sont résumés dans les 3 tableaux suivants: 



MOIS. 



Dec. 1903. . 
Janvier 1904 
Février . 
Mars . . 
Avril . . 
M.ii. . . 
Juin. . . 
Juillet. . 
Août . . 
Septembre 
Octobre. 
Novembre 



ET.yT I HEURES DE SOUIL. 

du ciel - ^_ - - 

.à . à I à 
9n.in. 1 Amfêns I Arras 



ÉTAT 
bygrom. 
AO h. m. 



PLUIE A AMIENS. 



Année 1904. 



94,0 
77,4 
01,0 
86,1 
71,6 
09,3 
40,0 
36,1 
I3.t> 
48,0 
70,6 
85,3 



05,7 



h. 

45,5 

38,0 

04,:i 

52,0 

I2i,0 

I 

222,0 
284,5 
237,r, 
154,5 
82,5 
41,5 



h. 

1 473,0 



I 



h. 

38,0 
30,0 
61,7 
70,0 

I4H,0 

ir.H,4 

1110,7 
282,0 
24U,7 
147,0 
72,4 I 
36,8 I 

1482,2 ^ 



73,9 
92,9 
80,0 
86,5 
75,6 
76,r) 
77,4 
62,0 
08,9 
80,4 
91,5 
88,9 



79,5 



Hauteur 



min. 

20,7 
72,1 
85,8 
41,6 
28,0 
54,1 
71,1 
38,0 
i5,8 
51,3 
31,3 
33,1 



Jours 

flo pluie ou 

■1'' rvi-'o. 



10 
10 
20 
14 
10 
1". 
li 
7 
11 
11 
10 
13 



m m. 
o78,9 



148 



I 
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NOMBRE DE FOIS QlîK LE X 


'KNT A SOLITLÉ 








UES DIHtCTlONS 






i 


N 


N W 


W 


SW 




SE 


E 


NE 


Dec. lyUJ. . 


1 


•> 


(l 


3 


;i 


0 


6 


•w 


i Janvieriyu*. 


r 

• •* 


I 


5 


4 




0 




1 


1 revrwr . . . 


4 


0 


12 


0 




1 


2 


1 


Mars .... 


8 


3 




j 

l 


V 






o 


Avril , . . . 


5 


4 


14 


i 


•) 


1 


i 


2 


Mai 


2 


2 


18 


2 


6 


0 


0 


1 


Juin 




w 


K 


i 


2 


1 




1 


Juillet. . . . 


.] 


li 


10 


3 


•> 


0 




-) 


Août . . . . 


5 


7 


8 




0 


1 


•t 


1 


Septembre . 


0 


3 


• 7 


4 


1 


2 


10 


3 


Octobre. . . 


0 


*> 


0 


3 


1 


0 


0 


4 


Novembre. . 


■) 


3 


17 




1 


i 


1 


3 


Année 1904. 


41 


41 


118 


29 


38 


15 


61 


23 



A 9 heures du matin, l'élat du ciel a varié de 36,1 en 
juillet à 94,0 en décembre, avec une moyenne de 65,7. 

L'insolation de juillet n'a été dépassée qu'une seule foiB 
depuis 20 ans ; le minimum s'est produit eu févritM'. (^i- 
dcssous les Lulaux pour chacune des saisons à Ari as, Amiens 
et Paris : 



Hburbs Di SoLKiL. AiiiBNS. Ahras. Parg S'-Maur. 

h. h. h. 

Hiver 148 130 l'J3 

Printemps 303 37C 494 

Été 744 720 924 

Automne 278 256 368 

AifNéB 1904. . . I 473 1 482 i 979 



Par suite de son installation au-dessus d'une cheminée 
du IJouievaid de Ouyencouti, riiéliof^raplic de la Station ne 
fonclionuc pas l(^rs(iuo le >i(deil est près de l'horizon. Les 
nombres obtenus à Amiens .sont donc trop petits, ainsi que 
ceux d'Arras. Les observations restent comparables d*une 
aimée à l'autre, rinstallation de Tappareii n'ayant pas été 
modifiée. 

U 
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1 

Moyennes. | 


a o «o GO 1-- îO o GO eo o 5-1 Cl 1-- 


o 

co <N ««f 00 
OOMU»^ 


610,8 


Sainte- 
Emilie. 


. C o o © J.'S art i-t c î.-: 


164,0 
125,0 
133,5 
170,0 


592,5 


Nesle. 


. »C ~ — > ^•»' Ci 1^ o o — ^ Cl 

E Qo o' ~- Ci cT o « s.-î oT 


180,8 
118,4 
104,9 
122,0 


526,1 


MoreuU. 


. oc :A 1^ TJ -r. 00 ^ _ _, 

= -C; o o o 00 (M art îï a ft 
E CI «D OC (M SA an (M 


170,7 
124,0 
136,5 




Doullens. 


g lA «D o» 00 ao a» Q e» (N co 


186,2 
103,4 
216,3 
152,9 


658,8 


Amiens. 




i^^oo<DO^<^©aocoeQ^ 


lO 

oo m ^ 

•r* ^ ^ ^ 


578,9 


• c 
s i 


. J.*; oc -o — — ( - 


Ci 00 OO in 
in «b o 


668,0 


Abbeville. 


. i'- (N « 00 <N ar: o o Cl CJ m 
a^**OOeO<Nt^«aOOa£5«*co 


•«COMCO 


569,8 


■ ^ 
• >> 

H 


.00«*«OG>»f»ï©00©10i^0>l'tH 


lO o» ««1 ^ 


478,0 


Ault. 


j 


co-^cocMotaocoooefManr* 
!ao©aoK»ci»aoe4<0So*«e4«e 


ï> OO ** 

^ co 
co^ ^ ^ 


773,1 


CO 


• '*r. '''l. "^^ *l "-t 

S o (N ei»* cT r-o o © 
Saoooco^ioeoaOïeceioao 


215,4 
130,3 
177,6 
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Décembre 1903. 
Janvier 1904 . . 

Juillet 

Août 

Septembre . . . 

Novembre . . . 


Printemps . . . 

Été 

Atliomne .... 


Année 1904. . 
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L*état hygrométrique a une moyenne annuelle de 79,5 
supérieure à celle de 1903. 
MM. Goiret, Moîgnet, Wabte, Déiré, Bâillon, Dumont et 

Vioii, uni observé la pluie dans les pusles de Sainl-Valery, 
Ault, Forôt-rAbbaye, l)(»ulien.s. Moreuil, Ne>.le et Sainte- 
Emilie. On tronvera, dans nn tableau d'ensemble, les hau- 
teurs d'eau recueillies mensuellement, iNous donnons en 
même temps les observations Tailes à Abbeville et à Saint- 
Riquier, que nous devons à robligeance de M. le Directeur 
de la Sucrerie et à H. le Supérieur.du Petit Séminaire : nous 
leur adressons uos remerciements les plus sincères. 

Les hauteurs d'eau tombée par saison dans le départe- 
ment^ donnent, avec la moyenne des 9 dernières années, 
les diûerences suivantes : 



Ft.OIB 


1895-190S 


1904 


DirKÏCRBNCBS 




mm. 


mm. 


lom.. 


Hiver, 


157,1 


186,4 


+ 29,3 


Prmtmps, . . . 


141,8 


122,3 


— 19,5 


Été, 


167,8 


154,0 


— 13,8 




177,6 


148,1 


— 29,5 




i«m. 


mm. 


mm. 




6U,3 


610,8 


- 33,6 



IV. — Journal nétéorologiqiia. 

Les Orages, les Phénomènes périodiques de ta Végétation et Divers, 

DÉCEMBRR 19():i — Temps froid. Pluie le 3, 4, 6, 7, 8, 
H, IG, 19, '20. Neige le 3, 5. Gelée le 1, L>, 3, 4, 0, 7, 18, 19, 
20, 21, 23, 24, 23, 26, 27, 29, 30 et 31. Pas de soleil le 4, 
5, t>, 7, 9, H, 12, 17 à 28. Minimum de — 9«,2 le 31, Vents 
dominants de TE et du SE. Brouillard les 15,17, 18,19, 22et 23. 

Le 3, un peu de givre. Ciel moutonné à 4 h. s. Halo 
lunaire dans la soirée. 

Le 6, temps doux et humide. 

Le 7, grésil, neige fondante et pluie fine. 

Les 10, H, 12, température asseii élevée pour la saison. 

Le 13, beau temps. 
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Le 17, brouillard épais toute la journée, très fort aux 
environs de Paris : la visibilité est nulle à 80 mètres. 

Toiil le mois a été défavorable pour les rluimati»aiil>, à 
cause de rhumidité et des brumes persistantes. La tempé- 
rature devient basse vers la fin de décembre. 

Certaines exploitations des cantons betteraviers n'ont pas 
terminé les semailles de blé. Les seigles sont assez beaux. 

JANVIER 1904. — Froid dans la 1" et à" décade. Gelée le 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 17. 18, M0,2i, 22, 2$, 24, 25, 26, 
27. Gelée de — 8%6 le t*'. Pluie le 3, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 18, 21, 27, 28, 30, 31. Neige le 8, 21. Brouillard le 7, 
18, 19, 25 et 26. Orage le 14. Giboulées le 15. Grande nébu- 
losité et faible insolation. Pas de soleil le 2, 5, 6, 7, 8, 11, 
42, 13, \\. 18, 19. :>0, 21, 22, 23, 24, 25, 27 et 28. Vents 
dominants de l'E et du S. 

Le 1" on patine à la Hotoie. 

Le 2, balo lunaire à 10 h. s. 

Le 3, givre le matin. 

Le 7, froid vif le soir malgré le vent du S. 
Le 8, dépression barométrique. Neige fondante à 8 h. s. 
Le 9, pluie générale dans le département. On recueille 
47aim I ^'e^u ^ Moreuil et 21"",1 à Nesle. Gelée blanche 

le 11 m. 

Tempête dans la nuit du 13 au 14, et dans la matinée 
du 14. Le vent souffle du SW. Il tonne à Amiens Ir il, vers 
2 b. du matin. Petit orage observé à 5 b. m. à Forêt-l'Abbaye, 
Moreuil et Amiens. Il éclaire encore à 6 b. s. dans notre 
région : BT à Oresmaux de 6 h. à 6 b. 1/2 s. 

Le 15, il éclaire à 5 b. m. Fortes averses de pluie et de 
grésil de 5 à 7 h. à /a /emc âe Sotteville, à 7 h. m. On 
entend les merles le soir pour la première fois de l'année. 

Le 21, neige à 3 h. s. 

Du 22 au 25, froid avec veut des régions Est. 
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Le 20, vent du Sud. Le soleil se montre de 10 b. du matin 
à 5 h. du soir. La température reste douce le 30 et le 31. 

Les cultivateurs ont continué le battage des céréales avec 

d'autant plus d'aisance que les labours n'ont pu s'efrectuer 
à cause du mauvais temps. Les gelées ont facilité les char- 
rois de fumier. Les blés d'automne ont bel aspect à la lin du 
mois. Les prairies naturelles et artificielles sont bonnes pour 
la saison. 

On signale beaucoup de mulots dans les cantons de 
Molliens-Yidame et Yillers-Bocage» des corbeaux un peu 
partout et des sangliers dans les environs de Gonty. 

Les renseignements précédents sur l'état des récoltes, 
recueillis par YOfficc agnculi- du déparlcnienl, complètent 
heureusement notre Journal météorologique* 

KRVUIIîlH. — Grande humidité et température douce dans 
les 2 premières décades ; sécheresse relative et froid dans 
la 3'. Pluie le 1,2, et du 5 au 22. Âu total 85»'",8 d'eau dont 
âl"»,â le 9. Neige le 15, 16, 17, 18, 25, 26 et 28. Gelée le 19, 
24, 25, 26, 27, ^5, S9, Vents dominants de W et S. Orage 
le 13 avec grôle. 

Le 2, raz de marée à Penmarck, vers 3 b. du matin, cau- 
sant des ravages. 

Le i, lloraisou de l'Oreille d'ours [Prlmula amulis'. 

Le 6, le Merle chante i\ 10 h. du m. Les xNoiseliers ont des 
barbizeties. On nomme ainsi les chatons mâles aux environs 
d'Âveluy. On les appelle barbiUoM à SaintrOuen et AUly-le- 
Haut-Glocber. 

Le 7, première sortie des Chauves-sourù, 

Le 10, les merles sifflent dès 5 b. s. Il éclaire à l'Ouest 
d* Amiens, vers 3 h. s., ainsi qu*à Oresmauz et Forèt- 
rAbbaye. 

Le 11, arc-en-ciel à 1 1 h, du matin. 

Le 13, nouvel arc-en*ciel à 10 h. 1/4 du matin. Le temps 
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se couvre à tel point qu'on est obligé d'allumer le gaz dans 
plusieurs magasins de la ville. ET à 10 h. ÂHi' m., suivi de 

PG chassant du SSW. Fort coup de tonnerre à <0 h. 55'; la 
foudre est tombée en plu>>ieurs points : toutes les sonneries 
électriques du I*rogrès de la Somme fonctionnent au môme 
moment; chez M. liumy, rue de la République, un fil télé- 
phonique est brûlé ; un court circuit fait fondre un tuyau 
de plomb à la Brasserie moderne, place Gambetta ; le para- 
tonnerre de M. Yagniez, rue des Jacobins, est aussi touché. 
Le vent souffle avec force, renversant des cheminées, et 
culbutant les tentes des camelots installés sur la place de 
THAtel de Ville. Des grêlons de la grosseur des pois blan- 
chissent les trottoirs de la rue des Trois-Cailloux. Le beau 
temps revient vers 2 h. s. A Paris, l'orage éclate seulement 
à 3 h. de l'après-midi. 

Le 14, on vent des bouquets de Perce-neige. 

Le 15, neige fondante à 3 h. 1/4. 

Le 46, floraison de la Rose de Noél et de l'Hellébore vert. 
Neige fondante à 8 h. avec pluie fine. Le vent souffle en 
tempête à 9 h. s. 

Le 17, grésil à 1 h. 1/4 et neige dans la journée. 

Le 18, neige le matin à plusieurs reprises. Pluie par 
averses. 

Le 20, vent assez fort. Un navire de pèche, en perdition 
sur les bancs de sable de l'embouchure de la Somme, a été 
sauvé par un hâteau de Cayeux. 

Le 21, premier chasu du Pinson, Les meries se taisent 
depuis quelques jours. Une épidémie de petite vérole sévît à 
Amiens. 

Le S3, ftoraùm du ComouiUer. 

Le 35, vent de NE. Bonne gelée le matin. Un peu de 
neige h i h. 1/2 à Amiens, et vers 2 h. à Paris. 

En(;ore des tlocons de neige le 26, à 8 h. m et le 28, à 
3 h. s. 
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Pendant la première quinzaine de février, les travaux 
agricoles se sont accomplis dans de mauvaises conditions, 
par suite des averses répétées. Dans la seconde période on a 
pu exécuter quelques labours. Les gelées tardives onl faci- 
lité les charrois de fumier et la rentrée des meules. 

Les blés d'aatomne ne paraissent pas avoir souffert de 
l'hiver ; les seigles ont bonne apparence ; les orges sont 
moins satisfaisantes. Les corbeaux causent toujours de 
grands dommages dans les cantons de Grécy, Morenil et 
Montdidier. A Conty, les limaces produisent quelques 
dégâts ; aux alentours d'Hornoy, les mulots font de nou- 
velles irruptions. 

^n général, sauf de rares exceptions et à part le mal 
causé par des animaux nuisibles, l'état des cultures exis- 
tantes est convenable à la fin de février. 

MARS. — Eclairement faible et nébulosité forte : seule- 
lement 5S heures de soleil ; à-9 h. du m., les 4/5 du ciel sont 
couverts de nuages. Température moyenne inférieure de 4" 
à la normale. Courbe barométrique assez mouvementée; 

Pluie le 1, 2, 3,5, 8,9, 10, 19, 23, 25, 28, 29, 30 et 31. Neige 
le 1, 2, 30. Giboulées le 30. Le 9. on a recueilli 19'""'4 d'eau 
à Amiens et 24"'"' à Ault. Brouillard le 9, 15, 18, 26, 27 et 28. 
Orage le 8. Gelée le 1,2, 'A, 4, 13, i-4, 10, 17, 18, 26 et 27. 
Nous n'avons pas eu de soleil assez fort pour marquer le 
papier de l'héliographe le 1, % 3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, 12, 15, 19, 
20, 21, 25, 26, 28 et 29. Vents dominants du Nord et de 
l'Est. Gelée blanche le 4, 16. 

Le 2, neige abondante formant le matin une couche de 
8 centimètres. 

Temps doux le 6, 7. 

Le 8, journée de beau temps ; le soleil donne jusqu'à 
4 heures. Vent du SE. Le ciel se couvre à o h. 1/2 s. Nous 
avons entendu tonner 4 ou 5 coups. Pluie à partir de 6 h*, s. 
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Le 14, journée de printemps. 

Le 17. ht'.m temps et venl du NE. Conférence à l'U. P. sur 
les rayons X et le radium. 

Le 20, floraison drs Violrtlcs dr jnrdin 

Le 21, promenade au Jardin botanique. Sont en llcur, la 
SciUd à deux feuilles, le Safran printanier, l'Andromède du 
Japon, la Bruyère précoce, le Tussilage blanc, le Pas d'âne, 
l'Hellébore fétide, TEranthe d'hi?er et THépatique Iribolée. 
On voit dans les pelouses, les premières Pâquerettes. 

Le 26, fort brouillard le matin ; le soleil perce à 9 h. m. 
Vent du Sud et température dooce. On a trouvé, rue 
Maberly. dans la hallaslrière de M. Taltegrain, une défense 
de Mammouth ayant i"80 de développement. 

Le 27, rpAour des Courlis. Le marronnier précoce du 
square Saint-Denis ouvre ses gros bourgeons luisants. 

Le 30, vent du NW. Giboulées le matin. Neige â 10 heures. 
Pluie et grésil dans la journée. 

Le 31, floraison du Lamîer pourpre et du Mouron des 
Oiseaux. On a mi deux hirondelles sur les étangs de Longueau, 

On est j^énéralcmenl satisfait de l'apparenre des céréales. 
Les plantes fourragères sont belles. Les ensemencements de 
printemps sont en retard. Dans l'arrondissement de Féronne, 
certains cultivateurs vont faire du lin. La réduction de la 
culture de la betterave n*aura pas l'importance qu'on pou- 
vait croire. 

ÂVHIL. — Pluie très peu abondante et température 
moyenne supérieure à la normale. Pluie le 3, 5, 6, 7, 12, 15, 
17,22,24. Orage le 18. Maximum de température atteignant 
25*,2 le 15. Pas de soleil le 5, 8, 16, 21, 29, 30. Les vents 
d'Ouest sont dominants. 

Le 1", flottaison de la Cnrhnilk d\iigent. Arrivée des 
Hirondelles à Dury. On en voit le 2 à Amiens, Daours, 
Frise et Aumont; le 3, à Boulainvillei's, Epagne et Gamaches ; 
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le 4, à Chaulnos, Saleiix. Mopeiiil et Roye. Deux de nos 
correspondants en ont vu plus d'une centaine à Fouen- 
camps et Thésy-Giimonl. 

Chant du Coucou le 2, à Boves, et le 6, à Forôl- 
l'Abbaye. 

Le 6f floraison des Abricotiers et des Pêchers, On voit des 
Ficaires dans le gazon de la Hotoie et sur les talus du 
Chemin de fer. Lilas, Aubépines, Sureaux et Chèvrefeuilles 
commencent à verdoyer. 

Le 7, ciel gris et vent froid. Les Tisseurs et les Teinturiers 
sont en grève. Nonibrenses bagarres en ville. 

Le 9, chauves-souris le soir. 

Le 11, gelée blanche. Il y a un relard d'au moins dix 
jours dans la végétation. Les frondes des Fougères mâles 
commencent à se dérouler. 

Le 12, gelée blanche le matin à Sotteville. Température 
douce dans la journée. Il éclaire à 4 h. s. à l'ESE d^Amiens. 
Quelques gouttes de pluie à 5 h. Orage à Paris et à Sèvres, 
de 4 h. à 6 h. 

Le 14, feuillaison des Marronniers des boulevards Saint- 
Charles et (.arnot. Floraison des M;ihonias. 

Le It), dans le jardin de la Bibliothèque, premières tleurs 
des Rhododendrons. Les Sorbiers, Lilas et Bouleaux sont en 
feuilles Au Jardin botanique, on peut étudier la Friiillaire 
impériale, la Tulipe sauvage, la Nivéole du Printemps, le 
Muscari odorant, le Groseillier sanguin et le Magnolia blanc. 
Le Prunier myrobolan commence à défleurir. Dans les jar- 
dinets du boulevard Saint-Su Ipice, on voit des pelouses 
de Narcisses porillons ou de Doroniques du Caucase, des 
bordures blanches do Corbeilles d'argent: rpielques Pêchers 
montrent leurs fleurs roses. Les Poiriers sont bien lleiiris 
dans le Parc de la Préfecture. Les Merisiers du Chemin de 
fer sont aussi très beaux. 

Le 17, les cyclistes reviennent avec des bouquets de 
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Cùueous, Les onfants d'Hangest en font de jolies balles avec 

lesquelles ils jouent à la ■pomme tPor. 

Le 18, M. Lefebvrc entend i\ Soltovillo le premier chant 
du Rossignol A 3 h. 1/2 s. il tonne au S d'Amiens: c'est la 
sixième manifestation électrique de l'année. 

Le 20, les Tilleuls du boulevard d'Âlsace-Lorraîne sont 
verdoyants. 

Le 21, ftoraUon de la Giroflée sur toutes les murailles de la 
ville, aux Feuillants et sur le bastion de Guyencourt. Les 
Peupliers d'Italie ont de petites feuilles dorées. 

Le 28, floraison du Prunier de Sainte-Lucie. 

La lin du mois est assez mauvaise pour les rhumatisants 
et les gi'uiteux. 

Les récoltes ont belle apparence. Les blés de printemps 
lèvent dans de bonnes conditions ; ceux des terrains calcaires 
ont besoin d'eau. Les arbres ft-uitiers ont une magnifique 
floraison dans le Vimeu. La plantation des pommes de térre 
est terminée dans le Santerre. Les semailles de betteraves 
s'exécutent rapidement. Partout la végétation a été ralentie 
par des vents dessécbants. 

MAT. — Température moyenne un peu plus élevée que la 

normale. Humidité assez grande. i\ombreuses averses. Faible 
insolation. Vents d'Ouest dominants Pluie le 2, 3, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, il, 22, 25, 27, 30 cl 31. Grésil le 6 Minima assez 
faibles le n (V^), le 7 (3%8i), et le 9 (3°: correspondant aux 
Saints de (/lace. On a eu plus de 10 b. de soleil le 1, 9, 15 -et 
16 ; le ciel est resté totalement couvert le 2 et le 21. Orages 
faibles le 5, 8, 31. Le 26, le thermomètre a marqué 30<^,2. 

Le i^'j apparition des HanneUms à Sotteville et For6t- 
l'Abbaye. Floraison du Pommier du Japon. 

Le 2, mauvais temps, pluie et vent du SSW. 

Le 3, début de la lloraison des Sorbiers, Marronniers et 
Cytises. 
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Le 4, pleine floraiaon des LHas, 

Le 5, on a entendu tonner Ters 5 b. du m. 

Le 6, averses de grésil et de pluie. 

Le 7, on crie (l;ins les rues « du Muguet à clochettes ! » 

Le 8. arrivée des Marliuels. Pluie à 1 h. 1/2 du s. Venl du 
SW. Deux coups de tonnerre au SSE d'Amiens. 

Le 9, grand vent et baisse de température. Les Saints de 
glace n*ont pas volé leur mauvaise réputation. Ils varient 
d'ailleurs avec les régions : 

Harquet, Georget^ Philippe t, Croiset, 
Toos saints dont il faut se méfier. 

(Gmn). 

Saint Namert, Saint Servais et Saint Pancrace, 
Sont toqjoors de vrais saints de glace. 

(Hatfn-LomB). 

Georget, Marquet, Phalet, 
Sont trois casseurs de gobelets. 

(Atm). 

Saint-Urbain, 

Dernier marchand de vin. 

(llABin). 

Rabelais connaissait déjà les «c saints gresieurs, gekwrs et 
gasteurs de hottrgeons » (I). 

Le 10, il y a beaucoup de hannetons dans les bois d'Hébé- 
court et de Querrieu : ils sont assez abondants à Saint- 
Acheul, et sur les arbres des Boulevards extérieurs, où les 
enfants vont en chercher. 

Le 12, les marronniers sont tous fleuris. 

Le 13, je vois des Papillons blancs se poursuivre au 
soleil. Les abeilles butinent sur les fleurs des Sorbiers, 



(1) Les médutnti garçonnets sont : saint Georges (23 Avril), saint 
Marc (S5 avril), saint Eutrope (90 avril), saint Philippe (!« mai), Groiset 
pour Invention de la Sainte Croix (3 mai), saint Nicolas (9 mai), saint 
M;imert ( 1 1 mai), saint Pancrace (12 mai), saint Servais (13 mai) et saint 
Urbain (25 mai). 
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A noter les grappes cl*or des faux Ebéniers et les fleurs 
mauves des Glycines. On voit aussi des Marronniers rouges 
et des Aubépines roses. 

Le iA, journée chaude. En revenant le soir, du Cours 
public, je sens avec plaisir l'odeur des jardins ; certaines 
fleurs son! regardées, avec raison, comme la gailé du nez. 

Les 15, 1(3 et 17, température assez élevée. 

Le 18, floraison des Tamaris et des Iris de Germanie. Je 
termine tardivement mes leçons du soir par une conférence 
sur Pasteur. 

Grand vent le 20. Pluie le 21. 

Le 23, dans les jardins, sont fleuris les Boules de neige, 
les grands Paulownias et les grosses Pivoines. 

Le 24, je passe l'après-midi au Jardin botanique. Sont en 
fleur plus de cinquante espèces. Je mentionnerai seulement 
l'Asphodèle jaune, la grande Pervenche, la Centaurée des 
montagnes, le Pavot d'Orient, le Uois de Judée et le Désespoir 
du Peintre. 

Le 28, sur notre muraille, floraison des Mufliet's, Dans la 
rue Laurendeau, je remarque des Gorydalis. 

Le 30, parmi les fleurs du Jardin botanique, j Indiquerai 
l'Iris de Florence, TAil doré, le Lis de Saint-Bruno, la Gloire 

de Dijon, le Seringat odorant, la Gonsoude hérissée et la 
Sauge officinale. Sur les talus de la Citadelle, nombreuses 
touffes jaunes de Pastel. 

Le 31, tonnerre à o h. du m. au SW d'Amiens. Pluie à 
6 11. et toute la matinée. Température relativement forte. 

Le mois de mai a été favorable à toutes les récoltes en 
terre. Les blés d'hiver restent bons, et ceux de printemps, 
ont une levée rapide et régulière. Les avoines seraient dans 
les meilleures conditions si, en certains points, elles n'étaient 
envahies par les sauves. Dans le canton d'Hornoy, les arbres 
fruitiers font espérer une abondante récolte. Les trèfles, 
luzernes, minettes el sainfoins sont beaux. La levée des 
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betteraves s'est faite normalement aux environs de Péronne. 
On commence les démariages. La pomme de terre est d'une 
b^lle venue dans l'arrondissement de Mootdidier. Beaucoup 
de hannetons dans le canton de Domart. Partout la floraison 

des Pommiers a été superbe. 

^4 Suivrez U. Ducuaussoy. 



Lettre sur les Tuto de la Gelle-souB-Moret 

Le gisemont Inlfeux de la ('.elle a élé pi'oduit par les eaux 
d'une fontaine, chargées d'une grande quantité de carbonate 
de chaux. 

A cette époque le climat du canton de Morel-sur-Loing, 
présentait les plus grandes analogies avec celui de nos 
départements méditerranéens. Ce qui le prouve c*est la 
présence d'empreintes telles que celles du Figuier et du 
Laurm nobt'Hs qui alors se développaient à Tétai sauvage. 

r^es coteaux des environs sont à l'altitude de 100 el 115" ; 
un diluviuin rouge les reconvie presque partout, souvent 
même il s'applique directement sur le calcaire éocène. Ce 
diluvium ne saurait ôlre conTondu avec celui de la lin de la 
dernière période glaciaire ; c'est celui des hauts niveaux 
appartenant au 1** creusement des vallées, soit à la fin de 
répoque pliocène. 

Une couche d*argile glauconieuse apparaît vers 78 à SI*" 
d'altitude, et le gisement de la Celle repose sur une couche 
d'argile verte qui a été entraînée par la lonpjue action des 
plui(?.s, car (?lle se trouve, au moins, à 12" plus Uns. 

Le gisement de la (îelle serait de l'époque dite intergla- 
ciaire ; il a été étudié par MM. de Saporla et Tonrnouer et 
plus récemment par M. S. Meunier, professeur au Muséum 
d'Histoire Naturelle. 

Justin L&MOirBKux. 
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Le Climat de la vallée de la Seine, pendant la 
formation du Tuf de la Gelle-sous-Moret. 

La puissante formation tuffeuse de la Gelle-sous-Moret» 

est plaquée contre un escarpement calcaire, en aval du 
village, sur la rive dioile de la Seine. Explorée ave(î succès 
par M. Chouquet, elle a fourni une flore el une faune mala- 
cologique imporlantes. 

D'après M. de Morlillet, le tuf de la Celle est francbenient 
acheoléen. Les plantes, déterminées par M. de Saporta, sont 
les suivantes : 



Scolopendrum offichuuwn 
Corylus aveUana, 
Populus eaneteens 

SalijL- rinerea . . 
Salix f ragilis. . 
Ficus carica . . 
Laurm caruariensis 
Fraximus excelsior 
Sambucus ebulus, 
Hedera hélix . . 
Clematis vitalba . 
Buxus sempervirem 
Acer pseudo^latanus 
Bwmymus europaeus 
Evonymus latifolius, 
Pninvs Mahaleb . . 
Cercis siliquastrum . 



Scolopendre officinale. 

Noisetier commun. 
Peuplier grisaille. 
Saule cendré. 
Saule fragile. 
Figuier sauvage. 
Laurier des Canaries. 
FrAne ordinaire. 
Sureau Yèble. 
Lierre commun. 
Clématite des haies. 
Buis toujours vert. 
Erable faux platane. 
Fusain d'Europe. 
Fusain à larges feuilles. 
Arbre de Sainte-Lucie. 
Arbre de Judée. 



« Sur les 17 espèces, 5 ne sont plus spontanées dans le 
bassin de la Seine : le Buis, qui actuellement ne dépasse pas 
la Bourgogne ; le Fusain à larges feuilles, qui s'arrête au 
Jura ; TArbre de Judée, qui ne dépasse pas les rochers de 
Douzëre entre Montélimart ^ t Orange ; le Figuier sauvage, 
propre à la Provence, et le Laurier des Canaries qui n'existe 
même plus en France. Ces espèces dénotent un climat très 
doux et assez chaud. » 

Nous pouvons préciser davantage. « Dans la région médi- 
terranéenne, le Saule cendré n'existe que dans le fond des 
vallées les plus fraîches et dans lè voisinage des eaux. Le 
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Frêne ordinaire est à peu près exclu de la région. Quant à 
l'Érable faux-iplatane, sa limite est encore plus au Nord dans 
les montagnes du Daupbiné. » .Or ces trois espèces poussent, 
vigoureusement dans les pays du Nord, à une température 
douce et uniforme, sensiblement plus humide que celle de 
la Provence. 

M. de Saporta a même tenté de fixer le degré minimum 

de la température de la vallée de la Selle, quand le tuf de la 
Celle se déposait. Le Laurier des Canaries est eu ellet une 
variété du Laurus nobiiis, qui vit aujourd'hui aux (Canaries 
et dans l'Aurès : très sensible au froid, cette plante ne peut 
pas supporter une température inférieure à W. 

Des tufs analogues, observés aux Aygalades, près de 
Marseille, et à Meyrargues, près d'Aix, tous de la môme 
époque, ont donné, à c6té du Laurier d'Apollon, du Figuier 
sauvage et du Micocoulier, le Framboisier {Rubw xdaeus), 
l'Orme montagnard {Ulmv's montana), le Pommier sauvage 
(Pyrus mahts), et diverses espèces ne descendant plus dans 
les plaines actuelles jusqu'au 44" degré de latitude. 

De sorte qu'il faisait plus chaud à la Celle et moins chaud 
en Provence que de nos jours. « La température était donc 
plus égale, plus uniforme, avec des écarts moins grands, 
résultais dus surtout à une très forte humidité » (1). 

H. DUGHAUSSOY. 



Le Projet de Captage 
des sources de Pont-de-Metz. 

Les eaux de Pont-de-Metz utilisées pour TaHmentation 
de la ville d*Amiens ne proviennent qu'en partie de véritables 
sources. 



(1) G. DE MoRTiLLKT. Lo Pivliisloricpic. p. 217-227. — Voir aussi 
TOURNOUEK, Bulletin de la iSocicté Gculuyiqtie de France, 18 juin 1877, 
T. y, » série, p. 649. 
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Acluellemenl ces sources, dues aux faibles émergences 
d'une nappe inférieure, mêlent leurs eaux à celles de la nappe 
saperQcielle qui occupe la vallée de la Selle, et elles arrivent 
au bàliment de captage, après avoir circulé à découvert 
dans des rigoles et des bassins. 

Dans le but d*augroenter sensiblement le rendement 
actuel dès sources, tout en améliorant leur mode de caplage, 
la Ville d'Amiens a fait exécuter une série de sondages dont 
les résultats m'ont été soumis par M. Tlioinas, Ingénieur de 
la ville, avec l'aulorisation de iM. Hcnouard, adjoint, chargé 
du Service des eaux et de M. Fiquet, maire d'Amiens. 

J'ai pu, au moyen de Texameu des échantillons recueillis 
et des documents qui m'ont été communiqués, établir, dans 
la coupe ci-contre, la concordance entre la disposition géolo- 
gique des couches rencontrées el leur figuré dans la coupe 
dressée par Tlngénieur de la Ville. 

Le fait essentiel qui ressort de cette coupe géologique, 
réside dans l'existence d'une couche imperméable de vase 
glaiseuse calcaire blanche que je désigne sous le nom de 
(fliie et qui sépare d'une façon complète la nappe d'eau 
superlicielle, en principe impropre à l'alimentation, de la 
nappe sous-jacente contenue dans une épaisse couche de 
gros gravier, recouvrant la craie. Les eaux de cette dernière 
nappe, retenues sous pression par la couche imperméable 
de glûe qui les isole de toute contamination, présentent 
l'avantage d'être jaillissantes, lorsque par suite de circons- 
tances naturelles ou de travaux spéciaux, elles trouvent une 
issue. C'est ainsi, notamment que la principale des sources 
de Ponl-de-Metz (la source S. André), émertî^e sur un point 
faible de la couche de glûe et vient jaillir dans un bassin où, 
en temps ordinaire, elle se mélange aussitôt avec les eaux 
de la nappe superficielle. 

Mais lorsqu'en temps de forte crue, la vallée est plus ou 
moins recouverte par des eaux d'inondation, le jaillissement 
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de la nappe inférieure peul se trouver empêché par une 
pression inverse, et l'alimentation au moyen d'eau d'une 
pureté suffisante devient impossible. 
Dans ces conditions le Service des eaux de la ville d'Amiens 

a préféré étudier un projet de captage fi établir sur des bases 
nonvelk's, exclusivomenl dans la nappe du gravier et sans 
avoir aucunenienl recours aux étnergences actuelles. 

La mise à exécution de ce projet présentera de multiples 
avantages au point de vue de l'économie, de l'augmentation 
du débit et de la qualité des eaux. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer que ce mode do 
captage pourrait être appliqué d'une façon assez générale 
pour l'alimentation des localités situées sur les bords des 
vallées dn bassin de la Somme où la disposition géologique 
du sol présente des conditions analogues (1). 

N. DË Mercey. 



Ouvrages reçus. 

Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres. 1903. 
Procès-verbaux de séances et récits d'excursions. 

Annales de la Société Entomohgique de Belgique, T. 47*. — 
BoTiE. Un Gurculionide nouveau d'Australie. — Fairmaibg. 

Description de quelques Hétéromères du Haut Tonkin. — 
Fauvel. Staphylinides nouveaux du Musée de Bruxelles. — 
Jacobs. (Catalogues dp Diptères et d'iciuieuiuonides de la 
Belgique. ~ Laponge. Carabes de la tourbe. — Simon. Des- 
cription d'Arachnides nouveaux. 

Annales de la Sociedad Cientifica Argentina. Février et 
Mars 1904. — Florentino Ambghino. Nouvelles espèces de 
Mammifères crétacés et tertiaires de la République Argentine. 

Memorias de la Sociedad Cientifica « Antonio Alzate. T. 20. 
N*** 1 à 4. — GoNZATTi. Essai d*application à la Flore mexi- 



(1) CeUe communication, adressée à la Société lâniiéeniiei le 96 jan- 
vier 1906, a été lue en Séance générale, le 10 Février aulTant. 
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caine de la nouvelle nomenclature du Prof. Herrera — 
ViLLARELLO. Gcnèse des gisements mcrcuiiaux de I*aIomas. 
Bulletin of thr f 'nirrr.uhj of Konsos. Vol. 11. W"" 1 à 3. - 

Adams. Con tri bu lions diptérologiqoes. — Harris. Catalogue 
du genre Cambarus. 
BuUetino délia Soeietà Eniamologica ItaHana. 35* année. 
Mario Bbbzi. Sur une espèce inédite de Diptère italien 
appartenant à un genre nouveau pour la Faune d'Burope. — 
MoNTANDON. Tpois espèccs nouvelles du genre Hanatra. — 
Paolo Lugiom. Une variélc nouvelle du genre Carn^MS Hnlinis. 
AsENNA. Un genre nouveau U Amphipode de la Mer des 
Caraïbes. 

The American Muséum of Natural History. 1903. Rapport 

du Président 

BuUeiin of ihe University of Montana, N* 7. Wilson Harris. 
Lichens et Mousses de Montana. 

Comptes rendus du Congrès des Sociétés savantes de Paris 
et des déparlements. 1903. Section des Sciences. — Gozettb. 

Catalogue des Algues terrestres et d'eau douce du Nord 
de la France (l). — M"^ Beleze. Notes botaniques. — 
Maheu. Flore souterraine des Cavernes de la Cure (Yonne). 

Bulletin de la Société Botanique de France. — Finet et 
Gagnei'AIn. Contribution à la Flore de l'Asie orientale. — 
Gaudogbr. Myzodendron antarctiewm. 

Revue Scientifique du Bourbonnais. N* 196. — E. Olivier. 
Une fougère anormale. — Basset. Jardin botanique d*un 
instituteur. N* 197. — Olivier. Homoptères de l'Allier. Les 
empoisonnements par les Champignons en 1903. — de Roc- 
QUiGNY .\danson. Almis serrulata. 

Aiinuinre du }fusér ZooLif/itfue tle l'Acadf'niie Impf'riale des 
Sciences de Saint- Pélersbourg. 19U3. T. ViU. 3-4. — Birula. 



(1) Un certain nombre de ces Algues ont été rencontrées dans le dépar- 
tement de la Somme. 
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Miscellanées scorpiologiques. — Ahelung. Blallidoes rap- 
portées de l'Abyï'siiiie. — Fohkl. Notes sur les l'onrniis du 
Musée zoologiqiie de SainL-l*étei>b(»iirf;. — Micuaïlowsky. 
Sur deux Corégonides peu connus du lac Onéga. 

ffullf'iin de la Société Impériale des l\alurali8tes de Moscou. 
Année 4903 (â et 3). — Marib Parlow. Noies sur l'élude 
paléontologique des Ongulés. Illotaiskt. L'Oxfordien et le 
Sequanien du gouvernement de Moscou. 

Tramactions of the Wiseonsin Aeademy of Sciences, Arts 
' and f^etters. 1901 . — Hamiltox Grkenwood Tinberlakb. 
Déveluppenieiit et structure de llydrodiclyon. — Uosswell 
HlLL. Bifurcation axiale chez les poissons — Austin el 
Bastman. Kelation entre la conduclibililé de la chaleur el la 
densilé dans les bois. 

Missouri Boianical Garden, 15** rapport annuel. — Pbrlbt 
Spaulding: Sur deux champignons croissant dans des trous 
faits par des insectes dans le bois — Willum Tbbalease. 
Sur des voiles aberrants restant sur des Agarics comestibles. 

Yearbook of the united States Département of Agriculture. 
1903. Hartlky. Culture du blé. — Tbele. Préparation de la 
terre pour l'irrigation. - Toumey. Kelatioiis enli-e les forêts 
el les cours d'eau. — Hoi'ki.vs. Insectes nuisibles aux forftts. 
RoD.NEY Tkue. Culture des plantes médicinales aux Elals- 
Unis. — Wells Cooke. Quelques faits nouveaux sur les 
migrations des oiseaux. — Lystkr Dewbt. Plantes dont les 
fibres sont utilisées pour le commerce. — Daightbr Plantes 
oléagineuses. — HBRMAim von Schrbnk. Progrès dans la pré* 
servation du bois. 

Atti délia Societa italiana di Scienze naturali. Vol. 43. — 
G. Catternia. Virus rabiciue et microbes. — De Alessandri. 
Sections géologiques à travers le groupe du nionl Misma. — 
Er. Mariani. Essai géoloyi(|ue sur les terrains secondaires 
de la Lombardie. — Zixa Lëaboi. foraminifèi es éocènes de 
Saint- Genèse. Le ConuUes aegyptiensis et le Baculogypsina 
sphaerulata. 
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Transactions ami pj'oceedings of the botaniral Sortrty of 
Edimburg, Vol. XXil. Part. i. — Dayib Paul. Sur les Fou- 
gères et principalemeiil les Fougères de la Jamaïque. — 
Stmbrs Macyigar. Ëtal comparatif de la flore des montagnes 
de rOuest durant le xvm*et le xix' siècle. Llbwsllyn CjOCKs. 
Rapport supplémentaire sur les Mousses. — Robertsur. Sur 
la matière vivante. Part. II. — David Paul. Les espèces 
européennes du {^enre /^r'nmila. — Mfcahi». L'IuM'édité dans 
les [)l.inh's ot les animaux. P'iîaskh IIaiuus. Une |)r()prieté 
du prolo|)lasuia. — Staulkr. Sur les Uépatiquesde lialmorai. 
— WiivTocK. Sur les plantations en Irlande. 

Anales de la Sociedad Cienti/ica ArgerUina, Mai 1904. 

RsDiAy. Giùmale di entomologia. Vol. I. 1903. — Filippo 
SiLTBSTM. Contribution à la connaissance des Termites et 
des Termitophiles de rAméri((ue méridionale. 

Transactions of the Wîscontin Academ;/ of Sciences ^ Aris 
and /.ettcrs. 1902. — «iiiANDLER. Ktude sur la longévité. — 
HoLDEN et IIari'KB. Divisions nncléennes dans Colfos/iorimn 
sunrlii arvcnsis. — J.-J. Davis Troisième liste de Champi- 
gnons de Wisconsin. - I'eckiiam. Nouvelles notes sur la 
famille desÂttides de l'Afrique du sud. — Harriet Lbhmann. 
Variations de forme et de grandeur chez les Cychps. 

Acadéinie Royale de Belgique* — Bulletin de la Classe des 
Sciences. 1904. N"* 3. — P. de Hbbn. Une interprétation du 
mécanisme de Tlon. Nouvelle conception de Tatome chi- 
mique. Le mécanisme gyrostatique de la matière dans ses 
divers états et le cycle évolulil de l'univers. N" i. - F. Foi.ii:. 
Un lait physique nouveau d'une importance capitale pour la 
géophysique et raslrduoniie sphérique. — De Heen. ilola- 
tien d'un courant par lui-même. — Srlys de Longchamps. 
Recherches sur le développement embryonnaire de l'appen- 
dice du premier segment abdominal chez Tenebris molitor. 

Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. 
Série II. Tome IX. 3* livraison. — W.-H. Juuus. Sur Texpli- 
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cation par la dispersion anomale de la lumière, de la pério- 
dicilé des phénomènes solaires. 

Bulletin de la Société des Sciences nadir cllfs de l'Ouest de 
la France. Deuxième série. Tome IV. I"et2* trimestres. — 
L. Germain. Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles 
des environs d'Angers et du département de Maine-et-Loire. 

Bulletin Historique et Scientifiqne de l'Auvergne. 1903. 
N» 8. — Bruyant et Eusebio. Introduction à l'Agriculture 
générale. — Kessler. Géologie. N" 9. — Bielauski. Une page 
de la préhistoire dans le Pny-de-Dôme. N° 10. Procès- 
verbaux. 1904. 1. — Bielauski. Une branche de l'industrie 
arverno-gauloise. 

Mémoires de la Société Emulation de Cambrai,. T. LVli. 
Travaux d'histoire. 

Bulleiin de la Société Botanique de France. 1904. N* 6. 

— Zbillbr. VHymenophylhm timhridgense au Mondarrain 
(Basses-Pyrénées). — Dismibr. Premières recherches bryolo- 
giques de la Haute -Marne. — Hua. Sur les Apocyauacées à 
graines à arêtes chalaziques plnmenses. — Tourlet. Plantes 
introduites, naturalisées ou adventices, du département 
d'Indre-et-Loire. — 7. F. Camus. Le Lobelia Uortmanna 
dans le Morbihan. — Flichb. Note sur la flore du départe- 
ment des Ardennes. — Vujllbmin. Remarques sur les Bryones 
hexamères. — Dutailly. Note sur un Tulipa Sylvestns à 
verticelles floraux dimères. Gandogbr. Notes sur la flore 
espagnole. — Husnot. Description d'un Lotus nouveau. — 
1. Gamds. Sur une anomalie du Pkaseum cuspidalum. T. 49*. 
Session extraordinaire. — Motelay. Noies sur les plantes 
girondines indiquées par Thore dans un onvra^^e peu connu. 

— Langeron. Not(; sur le rôle phytostalique des eaux limo- 
neuses. — Beïlle. Sur V Jlelenchnris amphibia. — J. Pitard. 
Rapport sur les excursions de la Société. 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 



Station agronomique d'Amiens. » Altitude 34". 

Janvier 1905. 
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Àhrè^iiaViQHn el obseroalions : B. Bmirrasqut;. — Or. Brouillard. — Id l. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
tilaaclie. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Too. Tonoerre. — L'élat du ciel, la direce 
tlon da vent, VéM hygrométrique sont observés à 9 h. do msllo. — i/ètal du ciel est mesuré d- 
0 à 10, en dliièinBS de nébuloilté. — Les beores de lolell sont mennées avec PbéUograpbe de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 

Février 1905. 
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Total do la pluie en millimètres : 18,1. 



Abréviations cl obseiDations : R. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Kcl, Kclair. — 01. bl. 
Gelée blanclH'. — Or. Or«'ltî. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'iHal du ciel, 
la direclion du veut, l'étal hy^roroélrique .sont obscrTé.s i\ ii li. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 i\ 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil soûl mesurées avec l'Iiéllo- j 
graphe de Campbell. 
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Adresser : Les Ouvrages, Manuscrits cl Communicalions inté- 
ressant la rcdaclion du Bulletin^ à M. le Président de la Société, 

0, rue f.ozettP, à Amiorjs, 

Les demandes d'abonnement et les coli salions ^en timbres-poste), 
i M. le D' Spineux, rae Saint-Louis, 32, Amiens. 



Le Hullctin est envoyé gratuitement i\ tous les Membres payants; 
il est adresse aux Sociétés scientiiiques par voie d'échange. 



SOMAlAlUL : Extrait des Proccs-Verbaux : Séances (lénérales du 
10 mars et du 14 avril 1905, p. 223. H. Duchàussoy. I/Année 
mélénrologique à Amitnis [suite'' , 'p. 230. Léopold Hodent. Les 
Ossements d'un Mammouth, à Villers-Bocage, p. 241 . — E. <io.\sE. 
Contributions à la Flore des environs de Montdidier, p. 243. 
- Ouvrages reçuSp p. 254. — Observations météorologiqaes, 
p. âaa-2a6. 

EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SKANCK GÉNÉRALE DU 10 MARS i905. 

Présidence de M. DUCHAUSSOY. 

Correspondance : 1** Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique et des États-Unis. 

2" Lettre du Ministère de Tlnstruction publique et des 

Heaux-Arls accîusanl réception de 184 paquets contenant les 
exemplaires du T. XI des Mémoires et du T. XVI du liullelin. 

3" Lettre du Ministère de l'Instruetion publique et des 
Beaux-Arts nous informant que le 43" Congrès des Sociétés 
savantes s'ouvrira à Alger, dans le grand Amphithéâtre de 
l'Ecole de Médecine et de Pharmacie, le 19 avril prochain. 

4* Lettre de faire part de la mort de M Jacques-Louis- 

34* ANNÉE. 15 
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Ërnest d*Agt, décédé le 1*' janvier 1905 à Paris, dans sa 

78' année. 

M. d'Acy, dont les travaux de Géologie préhistorique ont 
été remarqués du monde scientiUque, était membre de la 
Société Linnéenne depuis 1877. 

5* M. le Président fait part du décès de M. Victor Raulin, 
professeur honoraire de la Faculté des Sciences de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d'honneur. M. Raulin, qui s*était 
d*abord occupé de la géologie du Sancerrois, a publié de 
nombreux documents sur le régime des pluies dans une foule 
de régions. Il avait fait connaître notamment les hauteurs 
mensuelles de pluie, le nombre des orages et l'évaporation 
à Montdidier, d'après les observations de MM. Chaudon. 

6^* L'Académie d'Amiens envoie les condilions du concours 
qu'elle a décidé d'ouvrir en 1906, sur l'une des questions 
suivantes : 

Élude sw' LapottoUe, pharmacien à Amiens, sa vie et ses 
travaux ; 

Les procédés d^épuration des eam potables; 
Une question de chimie ou de biologie, au choix des concur- 
rents, intéressant spécialement le département de la Somme. 

Elle décernera, s'il y a lieu, un prix de sept cents francs, 
qui pourra être partagé. 

Les ouvrages des concurrents devront parvenir au Secré- 
taire perpétuel, M. Lenel, avant le 1" Novembre 1906, au 
plus tard. 

Ils devront être inédits et n'avoir point été présentés à 
d'autres Sociétés. 

7^ La Bibliothèque de l'Université de Toulouse accuse 
réception de nos publications et demande que la Société Lin- 
néenne veuille bien loi envoyer les volumes de nos Mémoires 
et Bulletins, manquant à sa collection. Elle enverrait en 
échange quelques publications ayant un caractère scien- 
titique. 
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8° La Société (rÉmulalion de Cambrai envoie le pro- . 
gramme des questions mises au concours pour 1905. 

9'* L'Université de Rennes accuse réception de nos publi- 
cations et demande que dorénavant les ouvrages soient 
adressés directement au Uibliothécaire de l'Université. 

i(y* M, le Président informe la Sociélé quMl a reçu de 
Bl. TAbbé Gauet, Supérieur du Petit-Séminaire de Saint- 
Riquier, les observations pluviométriques qui ont été faites 
dans cette ville depuis 1880. 

H" I/Aradéinie des Sciences, Arts el Lettres du Wisconsin 
accuse réception des volumes des Mémoires et Bulletins qui 
lui ont été adressés et envoie les volumes 1 et ^2 de ses 
publications. 

12* L^Académie de Halle a Saaie envoie sa nouvelle adresse : 

Bureau der Kaiserl. Leop. Garol. 
Halle a Saale 
Wilhelmtrasse, 37. 

13** M. Gommont donne le relevé suivant d un sondage fait 
à tminp Frt'sur cf O^, de 'l'empleux-la-l-'osse, d'ap^^s les 
chiffres qui lui ont été communiqués par M. Leclercq, direc- 
teur de l'exploitation : 

10 ^m d'argile. 

2« 40» de craie marneuse. 

3» $0" de craie blanche, avec bancs de silex. 

4* 95* de craie glauconieuse bleofttre. 

5* de craie grise et verte un peu siliceuse. 

6* 25" d*argile noire pyriteusç avec nodules phosphatés. 

7* 7* sables verts. 

. Total : «52». 

ii" M. Delainbre mou Ire un fragment de crâne humain 
très épais (()•", 015), dr l 'époque néolithique, trouvé il y a dix 
ans dans le quartier Henriville. 
15* M. Ledieu dépose sur le bureau deux champignons : 
Fûmes igniarius Yar. Pamacew Pers., trouvé à Blangy- 
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Tronville, sur un Prunier commun; et Fomenaliendu*Pers, 

trouvé sur un Saule à Heltencourt-Rivière. 

16" M. le Président donne lecture d'une note de M. 
Léopold Hodent, agent-vover, sur un fragment de mâchoire 
de Mammouth, trouvé dans les environs de Villers-Bocage. 

n^" M. le Président signale un ai ticle de MM. Gauchetier- 
Chapron et Ch. Guffroy sur les Piautes rares ou muoeUes des 
environs de Montdidier. 

Il rappelle» à ce sujet, les travaux antérieurs de plusieursL 
collègues, dont un résumé complet a été fait pour le Bul- 
letin, par notre collègue, M. Gonse, toujours retenu loin de 
nous par une longue et pénible indisposition. 

Le Secrétaire, 
F. Ghoquart. 



SÉANCE GÉNÉRALE DU 14 AVRIL 1905. 

Présidence de M. DUGHAUSSOY. 

GoRRESPONOANGB. — i*' Lettres du Ministère de Tlnstruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant renvoi d'ouvrages 

venant de Belgique et des États-Unis. 

2" La Société des Antiquaires de Picardie demande pour 
sa bibliolh^quo, les fascicules 303 et 304 de notre Bulletin. 

3" La Société Entomologique de Prague (Bohème), de- 
mande récbange de ses publications avec celles de la Société. 

L'échange est accepté. 

'4* M. le Président dépose sur le bureau des échantillons 
de craie phosphatée provenant d*Hargicourl, des Polypiers 
trouvés dans les phosphates de Bouchavennes, un nodule 
de phosphorite du Quercy, et un bloc de phosphate de 

Tébessa. 

Les membres présents ont pu ainsi étudier les nombreuses 
variétés de phosphate de chaux, exploitées aujourd'hui pour 
les besoins de l'agriculture. 
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.ft* M. Duchaussoy présente ensuite une série de pierres 
taillées récoltées dans les gravières que Ton exploite à la 
Porte du Bois, près Abbeville, et un certain nombre de dents 

du petit Cheval et d'un ruminant trouvées dans les mêmes 
carrières. 

6® La bibliothèque de l'Université de Toulouse envoie à la 
Société Linnéenne les ouvrages suivants : 

Congrès Universitaire AnticUcooiioue, — Édouard Uébbrt. 
Les mers anciennes, — Pl&nguon. Les tufs de Montpellier. — 
De Rouvillb. Description géologique des environs de Mont' 
pellier, — Gbnonvillb. La contraetiUté du muscle tfésieal, — 
GuiRAUD. Museilages chez les Malvaeées, 

7* M. le Président lit une note de M. Delval, vétérinaire à 
Conty, sur des calculs en phosphate ammoniaco-magnésien, 
trouvés dans le côlon de trois chevaux de meuniers. L'un 
des calculs pèse 0 kil. 498 ; un autre 3 kil. 330, et le plus 
gros 10 kil. 900. Ge dernier, de forme ovoïde a 26 cenli' 
mètres de grand axe, 22 cent. 6 de petit axe, et 7 1 centimètres 
de circonférence dans la partie la plus renflée : il provient 
d'un cheval de 16 ans, appartenant à M. Danelle, meunier 
à Groissy. 

8* La Commission d'organisation du Congrès international 

de Botanique de Vienne, envoie trois exemplaires du Texte 
synoptique, rédigé par M. leD' J. llriquel, rapporteur général, 
en vue des débats qui s'ouvriront le lundi 12 juin lî)05, à 
Vienne, relatifs aux questions de nomenclature botanique 
soumises à ce Congrès. 

9* M. le D'Gaussin envoie un exemplaire d'une intéressante 
Flore topographique de Proyart,, avec indication des lieux 
dits. 

10* La Société des Naturalistes de Schlesvng-Holstein 
informe la Société Linnéenne qu'elle va célébrer son SO* 

anniversaire en juin prochain. 
11^ M. le Président donne lecture du programme du Goa- 
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grès international d*Ornithologie, qui sera tenu à Londres en 
juin i905. 

12** Les membres dont les noms suivent présentés dans la 
dernière séance sont admis. 

Gomme Membre perpétuel^ M. Ë. Yagmiez, Négociant à 
Amiens. 

Comme Memhrp titulaire rétidant, M. Jourdain, Professeur 
départemental d'Agriculture. 

Gomme membres iitulaires non résidants, M. Houllies, 
Conducteur des Ponts et Chaussées à Abbeville et M. le 
Lavoinb, à Tricot. 

Le Secrétaire : 
F. Choquait. 

L'Année météorologique à Amiens 

(Décembre 1903 — Novembre 1904) 
{Suite). 

JUIN. — Température moyenne un peu faible. Le maxi- 
mum se produit le 24 et atteint seulement 26*,6 à Arras ; 
27*^,8 à Amiens et 29*,9 au Parc Saint-Maur. Eclaîrement 
satisfaisant et pluie variable suivant les régions, à cause des 
orages du 5, 6 et 47. Pluie le 1, % 3, 6, 8, 9, IH, ii, 16, il 
et 24. Ciel entièrement couvert toute la journée du 0. Plus 
de 10 heures de soleil le 13, 18, 23, 24, 26, 28 et 29. Le 
- thermomètre n'a nionté (jue 4 fois au-dessus de 23", le 5, 
14, 24 et 30. Vents dominants de W et du Nord. 

Le 5, forte chaleur l'^iprès-midi. Orage au NË d'Amiens. 
Premier coup de tonnerre à 4 h. iOf ; le ciel se couvre de TE 
à NE ; un nuage de poussière et quelques gouttes de pluie 
dispersent les promeneurs réunis pour la Musique. L'orage 
disparaît à 4 h. 20^. Eclairs le soir de 9 h. à 14 h., de S14 à 
rw par le Sud. A Dompferre, des poteaux télégraphiques 
ont été brisés par le vent. La pluie a empêché les proces- 
sions de sortir à Querrieu et AUonvilie. / ^ • 
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Le 6, vent du Sod le matin. Il fait très chaud à 2 h. s. On 
entend le tonnerre gronder à 2 h. 1/4 au Sud et au SW. 

Ciel noir de rOuesl au Nord. ET au SE, à 3 h. 1/i et :\ h. 45'. 
Pluie à 3 h. 40. KoulemenL continu à 4 h., surtout au NE, 
à deux kiiomMres du Lycée. ETP à 4 h. 5'. Pluie forte sans 
vent à 4 h. 8'. Magnifique éclair vertical à 4 h. 12'. iMaximum 
de l'orage à 4b. 1/4. A 4 h. 2(y, le ciel est moins obscur : on 
distingue un nuage allant lentement de WNW à ESR. 
L'orage venu par W, s*en va par B. Encore TP à 5 h. Peu à 
peu le tonnerre se foit moins entendre à 5 h. 1/2 et 6 b. Des 
caves ont été inondées dans le quartier de Noyon. On a eû 
20""»6 de pluie à Moreuil et 34»" à Doullens. A 3 h. 1/2, la 
grêle est tombée sur Pioquigny, Sainl-Sauveur et Argœuves, 
broyant les verfs de pomvv de terre, et abîmant les arbres 
fruitiers. Quelques grêlons étaient mêlés ;\ la pluie, dans le 
quartier Sainl-Uouoré. Une personne a été tuée par la foudre 
à Berteaucourt, non loin du moulin de Tbennes. A Moreuil, 
on a observé deux orages distincts de 2 b. à 4 h. Les bulle- 
tins de Doullens, Forét-rAbbaye et Nesle indiquent des 
manifestations électriques de 2 b. à 6 h. du soir. Dans le 
Pas-de-Calais, l'orage a été plus violeift: deux personnes 
sont tuées à lléty, sous un buisson ; 3 à Saînt-Pol, près 
d'une meule ; un cultivateur et ses deux chevaux, à Ligny- 
Saint-Flochelle. 

Le 16, ciel gris. Fioraiion du Sedum acre. 

Le 17, temps orageux. T à 3 h 50 et 5 h s. Le ciel se 
couvre à l'Ouest, ET fort à 5 b. 1/4. Pluie à 5 b. 1/2 pendant 
5 minutes. L'orage reste à TW d*Amiens et prend fin vers 
5 h. 45'. A Moreuil, ETPG de 5 h 1/2 à 6 b. s. La gr61e est 
tombée dans le département du Nord. 

Le 19, floraison du Tilleul, 

Le 22, màlurilé des Cerises. 

Le 23, au Jardin botanique, sont fleuris les Pieds d'alouette 
et les Mufliers. Le 2b, parmi les iioses, ou peut admirer 
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Princesse Béatrice^ la France, Céline Forestier, Paul Neyron, 
Merveiiie de Lyon, if*"* A bel Carrière, Gustave Chandon, 
3^* André Durand. 
Le 30, floraison des Lis blancs. 

En général, les blés ont belle apparence. Les fourra^'es 
sont aboniianls et <le qualité excellente. Dans l'arrondisse- 
ment d'Abbevilk». les pommiers à cidre succombent déjà 
sous la charge des fruits. Le lin commence sa floraison et a 
une hauteur moyenne de 00 ceniim. Dans le canton de 
Gorbie, les vers causent des dommages aux betteraves. Il y 
à beaucoup de chenilles aux environs de Roye. Bn général, 
les cultivateurs demandent de l'eau. 

JUILLET. — Mois chaud et sec. A Paris, la température 
moyenne est plus grande que la normale de :2'',6. Le mois de 
juillet 1900 a été aussi très chaud et li'ès ensoleillé; 21 maxinia 
dépassent 25% et 6 sont supérieurs à 'My : le 12 ; 30«,7 
le 14 ; 54% 2 le i5 pt h 17 ; 31*» le 23 et le 24. Pas de pluie 
à Amiens du 3 au âd. Les 1 jours suivants, 1, 24, 25, 26, 
27 et 30, n'ont donné que 38"'"0 d'eau, dont iH'^t le 26. 
Vents dominants dé W et NW. Orages dans le département 
le 24, 25 et 3i. 

Le 4, visite au Jardin botanique. Des abeilles butinent sur 
Nepeta diffusa et Salvia vei'ticillaln. En fleur, les espèces 
suivantes : Stalice de Tartarie. Sauge écarlate, Santoline 
commnne, Souci des jardins, Scabieuse du (ïaucase, Nigclle 
de Damas, Epiiobe en épi. Herbe aux àues, Gaiéga oflicioal, 
Gircée des bois, et Tlierbe à la ouate. 

Du 5 au 22 juillet, les observations personnelles sont faites 
à Lille, pendant la session du Baccalauréat. 

Le 5, d'Amiens à Arras, les foins sont coupés. On arrache 
du lin à Seclin. 

Le 7, temps chaud. Excursion à Tournai, en compagnie 
de Hodrigues. 
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Le 10» heWe joornée passée à Lesqoia. Il y a cerises et 
des fraises en abondance. 
Le i% forte chalear dans le Nord de la France. Il éclaire 

à Lille el Amiens dans la soirée. 

Le beau temps pour la Fêle nalionale. 
Le 15, sécheresse persistante. 

Le 16, le D' Berlin me fait voir, à l'Hôpital Saint-Saaveur, 
sa magnifique installation électrique pour le traitement des 
maladies à Taide des différentes radiations. 

Le dimanche 17, je vais à Fourmies-en-Weppe, par une 
température sénégalienne. Une partie de la course se fait en 
omnibus : à Tintérieur, on cuit ; sur Tim pénale on rissole, à 
cause du toit en zinc chauffé à blanc. Tous les voyageurs se 
font des couvre-nuques avec leur mouchoir. L'habitation de 
M. Philippe est une oasis où je suis heureux de passer la 
journée, en compagnie d'excellents amis. 

Le 22, orges et seigles fauchés près d'Amiens* Les hlés 
jaunissent partout. 

Le 24, orage observé à Thory, Amiens, Hangest-snr- 
Somme, Dury^ Saint- Fnscien, Forêt -l'Abbaye, Nouvion, 
Ault, Nesle et Ham, de 3 h. 1/2 à 7 h. s. A Hangest, ET à 
3 h. 20' et pluie à 3 h. 40'. Le tonnerre se fait entendre 
jusqu'à 6 heures. Pluie bienfaisante. Dans Amiens, à 5 h. 1/2, 
un parafoudre de la G " des Tramways est frappé par le 
tonnerre, rue des Jacobins : la circulation des voitures a été 
suspendue pendant quelque temps. A Paris, le maximum de 
l'orage a eu lieu vers 3 h. i/2. 

Le 25, à 1 h. 1/4, T au SË» d'Amiens. Il tonne encore à 
3 h. 40. L'orage passe de SE à NW. On l'a observé de 3 h. à 
6 h. à Moreuil, Ham, Forét-l'Abbtfiye et Ault, c'est-à-dire 
dans tout le département. Le lendemain matin on notait, au 
pluviomètre^ 26"-5 d'eau à Moreuil ; 33""5 à Ault, et S2-* 
à Saint-Valery. 

Le 26, au Jardin botanique, il y a plus de soixante plantes 

16 
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fleuries. Parmi elles, citons rHèmérocalle bleae, la Monarde 
flstaleuse, la Menthe poivrée, le Useron des haies, la Cen- 
taurée des montagnes, l'Herbe à éternuer, la Gaillarde vivace, 

la Saponaire officinale et les CEillets d'Inde. 

Le 30, beau temps et bonne journée. Distribution des 
prix au Lycée de jeunes tilles, sous la présidence de 
M. Bornecque. 

Orage dans la nuit du 30 au 31. ET fort, au Sud d'Amiens, 
à i h. 40* m. P à 1 h. 5(y. Fin à 2 h. Cette manifeslation 
électrique , a été aussi notée par nos correspondants de* 
Moreuil et Forét-rAbbaye. 

La moisson est très avancée. Les orges et les seigles sont 
déjà rentrés dans beaucoup de communes. Les blés, mûris 
hâtivement, ne «lonneront pas toute la satisfaction que l'on 
attendait. Les pommiers à cidre sont surchargés. 

La deuxième coupe des sainfoins est sérieusement compro- 
mise ; les luzernes ont mieux résisté à la sécheresse, grâce à 
leurs longues racines. Les pluies de la fin de juillet ont 
ranimé les betteraves qui commençaient à jaunir. Les lins, 
arrachés dans de bonnes conditions, se soiit bien vendus 
dans la région de DouUens. 

AOUT. — Température normale et bonne insolation. Pluie 
moins abondante à l'Est du département. A la Station 
d'Amiens, 12 jours pluvieux : 3, 5, 6, 17, 22, 23, 2i, 25, 26, 
27, 30 et 31. II a fait plus de 10 heures de soleil le 1, 2, 3, 
4, 9, iâ à 16, 27 et 29. Orages le 4, 22, 24 et 30. Dix mazima 
dépassent 25* ; on a eu 30*,2 le 3 et 32^,8 le 4. Les vents 
d^ et NW sont dominants. 

Le 4, journée très chaude. A 5 h. i/2 s. il y a des nuages, 
pommelés au SW. A 7 h. s. grain d*orage : la poussière est 
soulevée sur les Boulevards par vent fort de W. A 8 h., gros 
cumulo- nimbus montant vite de \V à SW. E à 8 h. 10' ; T à 
8 h. 25' î ET à 8 h. 1/2 ; P à 8 h. 50^. Orage passe à l'W 
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d'Amiens. La pluie a mouillé à peine les pavés. E à 9 h. 
et 10 h. 1/2 s. au NW. L'orage a été observé à Nesle et Forôt- 

i'Abbaye. 

Le 5) je ne vois plus de MartincLs. Les Roses trémières 
ont été grillées par le soleil. Au JarcUu botanique j*ai noté 
les fleurs jaunes de l'Hélénie d'automne et du grand Tour- 
nesol, les fleurs rouges ou écarlates de TErythrine crôte de 
coq et de la Lobélie cardinale, les corolles orangées du Faux 
Jasmin, les corymbes blancs de la Ptarmique et les épis 
mauves des Acanthes aux Teuilles ornementales. 

Le 10, départ pour Berne à 8 h. du soir, par le Calais- 
Bâle. Le lendemain, à 1 h., nous déjeûnons à ^schi, tout 
auprès du Niesen. Nous allons séjourner dans la vallée de la 
Kander, non loin du glacier de la Bliimlisalp, dans un joli vil- 
lage qui domine le lac de Thoune. Les observations suivantes 
ont été faites à la Station agronomique d'Amiens. Je note 
quelques phénomènes étudiés en Suisse, & titre de curiosité. 

Orage à iEschi, le 11, dans le fond de la Kander ; E le 14, 
du côté de Thoune. Le 17, il éclaire le soir dans le Simmen- 
tbal ; ET à 10 h. 1/4 ; le fohn souffle en tempête de 11 h. à 
minuit et de 1 h. ;\ 5 h. s, : on se demande comment les 
chalets ne sont pas emportés par ce vent du SW. Orage 
le 21, à 7 h. s., à notre retour de Frutigen, d'où nous avons 
admiré l'Altelis et le Balmhorn. 

Le 22, nuages bas ; mauvais temps toute la matinée. 
Pluie à midi. On ne voit plus le Niesen ni le Lac de Thoune. 
Le soleil se montre à 4 h. 1/2 ; la neige couvre les mon- 
tagnes des environs, jusqu'à 1 800 mètres d'altitude. A 9 h. s. 
arc-en-ciel lunaire, sur le lac. Le même jour, orage dans la 
Somme. ETPG à Amiens, Morcuil, Saveuse de 3 h. à 4 h. 1/2 s. 
Deux granges ont été incendiées par la foudre à Linchcux et 
Hallivillers (1). 



(1) Progrèi de la Somme. 
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Le 24, du côté de Kratigen, partout en fleurs la Parnassie 
des marais et la Gentiane ascl^îpiade ; je recueille une Prêle à 
tige ivoirine et une Sauge glutineuse, à fleurs jaunes. En 
Picardie, pelit orage à TOuest, observé à Foré t-l' Abbaye, 
AuU et Saint- Valéry, de 1 h. à 6 h. s. 

Le 26, belle excursion à Interlaken. L'air pur m'a redonné 
un peu de vigueur ; il me semble que j'ai des jambes de 
30 ans : aussi, je gambade avec ivresse. Au retour, en sor^ 
tant de Spiez, magnifique vue sur l'ensemble des glaciers, 
éclairés par le soleil couchant. Le lendemain, les enfants 
infatigables vont à la cascade delaSald. Le 28, beau coucher 
de soleil rouge colorant la Jungfraii. Le 29, on ne voit plus 
de neige sur le Niesen ; Madeleine et Roger en font Tascen- 
sion le 30, avec M"" Dubois : je les vois partir à regret, vers 
4 h. du matin, par un magnifique clair de lune, éclairani 
divinement la Blumlisalp. La course est trop forte, pour un 
pauvre convalescent : nos gens sont revenus pour 6 h. du 
soir, enchantés d'avoir pu contempler, à 2366 mètres d'alti- 
tude, le panorama des Alpes bernoises. 

Il a éclairé le 30, de 8 h. à 10 h. du côté de Spiez et 
Ttiouiie ; dans la Somme, un orage a été observé de 4 h. à 
7 h. du soir, à Forêt-rAbbaye, Ault, Nouvion, Amiens, 
Nesle et Moreuil. 

Le 31, des Hirondelles se rassemblent sur les fils télégra- 
phiques. 

La récolte des céréales s'est faite dans des conditions 
pacticulièrement favorables. On procède actuellement au 
déchaumage. Les battages commencent ; suivant les terres, 
le blé rend de 48 à 22 hectolitres de grain à l'hectare, pesant 
en moyenne 75 kilogs. Les avoines sont meilleures et 
donnent 30 hectolitres. Les betteraves et les pommes de 
terre ont besoin d'eau. La seconde coupe des sainfoins est 
nulle ; celle de la luzerne est assez abondante. Les pommiers 
à cidre du Ponliiieu et du Vimeu ont bien résisté aux grands 
vents de la mi-août. 
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SEPTEMBRE. — Température inférieure à la normale de 
1*,8. Nébulosité moyenne. Pluie le 1, 3, 6, 7, 8, 12, 13, 14, 15, 
28 et 30. Au total 51 "",3 d'eau, dont 18»,6 le 6. Brouillard le 
16, 25 et 26. Pas de soleil le 1, 8, 12. Vent dominant de TEst. 

A .^schi, très beau temps le 3. Le lendemain, belle pro- 
menade à Seeweneg et Suldhalten. 

Le 5, journée inoubliable. Nous allons au glacier de 
TËigger, par Lauterbrunnen et la Petite Scheideg. Retour 
par Grindelwald. Temps ensoleillé ; visibilité très grande. Le 
soir la Jungfhiu est toute rose. 

Le 6, nous allons au marché d*Erlanbach, où Ton vend 
des centaines de vaches et de taureaux de la célèbre race àu 
Simmenthal. On entend partout des cloches tintinnabuler. 

Le 7, promenade au Lac bleu ; le Niesen avait son épée, 
pronostic de mauvais temps pour la région. A 3 h., la pluie 
tombe ; nous sommes dans le nimbus qui lavi! les rochers de 
la vallée. Le lac reste divinement bleu et prend des teintes 
irisées, malgré Taverse persistante, qui nous mouille jus- 
qu'aux os. Nous revenons, Roger et moi, trempés comme une 
êotqte, contents quand même d*avoir vu Blausee, si bleu par 
un temps si gris et si pluvieux. 

Brouillard intense le 9. Je vais quitter la Suisse, retapé en- 
core une fois. Le 10, nous rentrons à Amiens vers 6 h. du soir. 

Le H, il y a toujours des hirondelles en ville. 

Le 13, je remarque à Rivery et Gamon les pommiers 
chargés de fruits. 

Le 14, visite au Jardin botanique : les Physalis ont des 
grelots orangés, les Asters des fleurs mauves, TAmaranthe 
queue de renard est rouge, le Datura' arborea a de grand; 
. cornets blancs. Yu aussi les boules blanches des Sympho- 
rines et les fruits rouges des Buissons ardents et des Sor- 
biers. Les nuances jaunes dominent avec les fleurs des 
Hélianthèmes, Goréopsides, Hélénies et Silphium. Les Pieds 
d'alouette, le Kerria du Japon, les Aconits, la Valériane 
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ronge, la Camomille, TAgerate bleue, des Mufliers variés, ont 
une deuxième floraison, comme cela se produit chaque fois 

qu'un été sec est suivi d'un automne pluvieux. 

Le 16, brouillard le malin. Maturitp des Fourdraines et des 
Cornouilles. On vend les prentiières Noix. 

Le 18, gelée blanche le matin. Sur les bords de l'Ancre, 
dans le marais d'Aveluy, je vois les fruits rouges des Boules 
de neige sauvages. Abondance de pommes et de poires à 
couteau, dans la région d*Albert. Beau coucher de soleil ; le 
ciel est doré par le crépuscule. 

Le 19, on proclame le ban des vendanges à Ârgenteuil. 
Beau temps et vent de NE. 

Le 21. nouvelle gelée blanche. 

Le 23, à Ilangest et Soues, je remarque les secondes 
fleurs des Nielles, Sauves et Coquelicots. A noter les fruits 
violets noirs du Troëne et les baies rouges de la Bryone. Les 
enfants peuvent se faire de beaux colliers avec les fruits 
des Eglantiers. Au retour, vers 9 h. du soir, nous voyons le 
brouillard se former dans les marais. 

Le 27, beau temps, ciel clair, vent faible de TClst. Nous 
allons visiter la Blanchisserie de M. Deneuz à Gagny. 

Le 29, temps nuageux. Les Congressistes de la Ligue de 
l'Enseignement sont venus nombreux à Amiens. 

Les Pommes de terre donnent des rendements satisfai- 
sants ; mais on leur reproche de se gâter peu de temps après 
l'arrachage. Les semailles d'automne sont peu avancées. La 
betterave à sucre aura une densité élevée et un poids moyen, 
d'après quelques essais de la Station agronomique. 

OCTOBRE. — Mois sec. On n*a eu que 31"^,3 d*eau ; nor- 
malement, octobre est le mois le plus pluvieux dans la 
région du Nord de la France. Température moyenne légère- 
ment supérieure à la normale. Pluie le 1, 2, 5, 6, 7, 8, 12, 
16, 17, 18. Sécheresse du 19 au 31. Qelée à glace le 11, 12 
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et 15. Gelée blanche le 9 el le 14. Grésil le 8. Brouillard le 
3, 19, 90, 24 et 26. Beaux crépuscules le 8 et le 25. 

Le V't foramn de$ Gynerium du Musée. 

Le 2, fête des Écoles. Ploie le soir el dans la nuit. 

Le 3, les hirondelles sonl parties : je n'en vois plus depuis 
3 jours. Quelques marronniers ont de nouvelles fleurs. Le 
Tulipier du .Jardin botanique a des feuilles jaunes. Ou com- 
mence l'arrachage des betteraves sucrières. 

Le 7, journée pluvieuse. Fort vent de SW, puis del'W; 
le lendemain, averses de grésil et vent de NW. 

Beau temps du 8 au IS ; gelée blanche du matin le 9, 11, 
12, 14 et 15. Le 13, nous avons eu un beau crépuscule rose ; 
l'église Saint-Honoré, vue de la place Longoeville, forme 
avec les maisons du quartier de Beauvais, un paysage à la 
Rivière. 

Le 16, beau temps le matin, brouillard à Chantilly et pluie 
à Paris. Les platanes du boulevard Thiers ont la nuance d'un 
cuir jaune roux. Lescaroliaes ont aussi leurs teintes autom- 
nales. 

Du 17 au 20, séjour à Lille, par temps doux et pluvieux. 
Toutes les gares du Réseau du Nord sont encombrées de 
wagons chargés de pulpe ou de betteraves : les fabriques de 
sucre sont en pleine activité. Le 19, dans la soirée, nous 
avons un brouillard à couper au couteau. Le lendemain, le 
soleil se montre vers midi : les paysages radieux de la vallée 
de rAncrc font battre mon cœur de Picard, amoureux de sa 
chère province. 

La température reste modérée jusqu'à la fia du mois; 
petite pluie fine le 22 et le 23 ; brouillard dans la matinée 
du 24 ; beau crépuscule le 25. 

Le 26, brouillard général, sur les hauteurs de Sotteviile, 
comme dans les creux des vallées. 

Le 28, petite gelée blanche. Le 31, on entend encore les 
Merles. 
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Les céréales d'automne sont snperbes. La température 
exceptionnelle a produit une levée rapide, diminuant ainsi 
les dégâts ordinaires des corbeaux et des limaces. L'arra- 
chage des betteraves se poursuit activement; si la qualité 

est bonne, le rendement moyen sera inférieur à celui d'une 
année normale. La récolle des pommes de terre est entière- 
ment terminée ; saucisses paraissent se gâter plus (jiie les 
autres variétés. Les mulots causent des dommages apprécia- 
bles dans les prairies artificielles des environs de Doullens 
et de Gamaches. Les pommes à cidre sont très abondantes 
dans toute la région de Picardie : la vente sera difficile, 
l'hectolitre valant seulement de 1 ft*. à I fr. 50 alentour 
d'Homoy. 

NOVEMBRE. — Mois sec et froid. Eclairement défectueux. 
Pas de pluie, pendant 18 jours, du 19 octobre au 0 novembre. 
Dix-huit jours sans soleil : le 1, 2, 4, 6, 7, 9, 10, H, 46, 18, 
19, 20, 22, 24, 26, 27, 29, 30. Il a plu le 7, 8, 9, 10, 19, 20, 
21, 22, 23, 24, 27, 28 et 30. Grésil le 22. Neige le 22, 23, 24 
et 25. Gelée le 15, 16, 23, H4, 25, 26, 27 et 28, avec mini< 
mum de — 4%5 le 25. Brouillard le 12, i$, 15, 16, iB ^i26. 
Tempête du SW le 9. Les vents de l'Ouest sont dominants. 

Du 1*' au 7, température assex douce. 

Le 8, grand vent la nuit. Tempête du SW sur la Manche. 
Le Salut a échoué à Tréport : les chalutiers ont dû relâcher à 
Dieppe. 

Le 10, crépuscule rouge. 

Le 12, brouillard très fort le soir à partir de 9 b. 1/2 ; le 
lendemain malin la visibilité s'arrête à 150 mètres. 

Le 13, température douce de 11 h. à 3 h. s. Après le 
coucher du soleil, le ciel est rouge violet, à l'ouest^ de 4 h. 45 
à 5 h. 1/2. 

Le 14, gelée blanche le malin; beau temps le jour; t*oiugie 
au couchaDl vers 5 b. s. 
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Le 23, grand vent la nuit, augmentant jusqu'à midi ; neige 
fondante à 1 h. s., par vent du SW, suivie de gilioulées. 

Le 23, au matin, la neige couvre les talus du Chemin de fer ; 

la boue porte à H h. du soir. Le 20, brouillard fort : on ne 
voil pas au delà de 50 m. à 7 h. du malin. Le 30, pluie et 
vent du SW. 

Les semailles d'automne se sont faites dans de bonnes 
conditions. L'état des récoltes en terre est satisfaisant. Dans 
la région de Grécy-en-Ponthieu, les champs de blé avoisinant 
les bois sont dévastés par les sangliers : les mauvaises 
langues prétendent que les meilleurs conservateurs de ces 
' bètes malfaisantes sont les Lieutenants de Louveterie. Dans 
la région de Montdidier, plus que partout ailleurs, les 
corbeaux s'abattent en bandes nombreuses sur les champs 
nouvellement ensemencés : c'est un fléau pour les cultiva- 
teurs. On se plaint aussi partout des mulots. 

£n terminant ce compte rendu annuel, j'adresse mes 
remerciments sincères à toutes les personnes de bonne 
volonté qui me communiquent leurs observations person- 
nelles. Je remercie tout spécialement M. Roger, de la Station 
agronomique, M. Bihouz, de TOfOee agricole du déparle* 
ment, ainsi que nos correspondants pour la pluie et les 
orages. 

H. DUCBAUSSOY. 



Les Ossamento d'un Mammoutli 

à Villers-Bocage. 

En extrayant des cailloux dans une des berges du ravin de 
Naours, le sieur Garpentier, terrassier, vient de mettre au 
jour une mâchoire de Mammouth. 

Elle gisait, à i'",8o de profondeur, dans les alluvions cail- 
louteuses qui b<»r(lont r,c ravin, au territoire dcVilIers-Bocage, 
lieu dit : c< Le Fonds du Bos Catel », en aval et à deux cents 
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mèlres eoTiron da pont existant sous la Route nationale n* 16, 
de Paris à Donkerque. 

Les molaires étaient énormes ; les défenses, fortement 
recourbées, avaient l",SO de longueur et 0",42 de circonfé- 
rence. Malheureusement, ces ossements, très frustes et déjà 
endommagés par la pioche de l'ouvrier, n'ont pu être 
recueillis que par fragments, qui s'eû'riteol lorsqu'on les 
manie. 

Les molaires, à lamelles nombreuses et étroites, à rubans 
d'émail, minces^ droits, peu festonnés, se désagrègent et 
tombent en poussière. 

Quant aux défenses, elles sont complètement décortiquées. . 
L'enveloppe seule est assez bien conservée ; les lamelles 
concentriques, dont Tépaisseur varie entre 0"»,006 et 0",012, 
sont réduites en petits fragments fendillés longitudinale- 
ment. Le plus gros tronçon que je possède ne mesure que 
0'",46 de longueur et O",!! de diamètre. 

L'ivoire a conservé sa blancheur primitive et sa finesse de 
grain ; mais il est devenu si tendre qu'il s'émiette sous la 
moindre pression des dojgts. 

Le Mammouth {Ekpkas prîmt^eniuf), s'est montré en 
Picardie dès l'époque acheuléenne. Ses débris sont nom- 
breux dans notre ancienne province, même dans la région 
du Nord, car ce gigantesque Pachyderme, recouvert d'une 
laine épaisse, était organisé pour vivre sous les climats les 
plus froids. 

Les alluvions de notre canton en ont fourni plusieurs 
échantillons, noUimmenl à Bavelincourt et à YiUers>Bocage. 
Ce n'est point étonnant ; les Mammouths, comme tous les 
Eléphants, du reste, ayant été surtout des habitants des- 
plaines et ayant recherché les cours d'eau pour s'y baigner, 
ont dû laisser habituellement leurs dépouilles auprès de 
ces cours d'eau qui, au moment des crues, les ont entraînées 
et ensevelies dans le sable, le gravier ou l'argile, en un mot 
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dans les allnvions sableuses, caillouteuses ou limoneuses. 

Celte trouvaille permet de supposer que le raviu de Naours, 
— ainsi nommé parce qu*il se dirige vers cette commune, — 

est un cours d'eau desséché et que, aux temps quatcrnairest 
la Naourdê prenait sa source en amont du pont précité, vers 
Septenville, pciit-Atre mftmo plus loin, car le vallon se con- 
tinue du côté de Hubempré. 

Léopold HODBNT. 



FLORE DES ENVIRONS DE MONTDIDIER 

Dans la séance du 13 janvier l'305, le Secrélaire-rédacleur 
de la Société Botanique de France donnait lecture d'une 
communication de MM. Gaucbetier-Gbapron et Ch. GufTroy 
sur les Plantes rares ou nouvelles des environs de Montdidier. 
Déjà, les mêmes auteurs avaient commencé, en 1901, la 
publication dans le Bulletin de t Association française de 
Botanique, du Gatalooub des Plantes yIscuiairrs db Mont- 
didier ET DB SES BNViRONB. Cette pubUcatiou ayant été inter- 
rompue, « nous avons jugé, écrÎTent BffM. Gauchetier et 
Ch. GiifFroy, qu'il serait peut-être utile, en complétant nos 
notes d'alors par le résultat des herborisations faites depuis, 
de donner la liste des plantes nouvélles pour la flore du 
département de la Somme et de celles qui y sont rares ou 
très rares. » (1). 

Cette liste qui comprend 7 plantes nouvelles, 5i très 
rares et 58 rares, constitue dans son ensemble une bonne 
contribution à la flore locale. En la parcourant attentive- 
ment, on est surpris de voir que tes auteurs ignorent les 
découvertes botaniques faites aux environs de Montdidier, 
depuis la publication de la Flore d'Eloy de Vicg, remontant 
à 1883. 



(1) Bullctia de la Sociélé botcmique de fronce, T. 52* — 1905, p. 39. 
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On voudra bien permetlro au PrésidenI de la Sociéié 
Linnéenne du Nord de la firance de signaler à MM. Gauchetier 

etGulfroy les travaux de nos collègues: 
• E. GoNSE. Supplément à la Flore de la Somme. (Mémoires 
de la Sociélé Liauéenue du Nord de la France : T. VU, 1886- 
1888) (1). 

A. GuiLBEET. Canlrilnttion à la Flore locale, (Bulletin de la 
Société Linnéenne du Nord de la France : T. IX, p. 149 ; 
T. XIII, p. 146). 

Ch. Dbquèvauvillbiis. Flore tyhalique de la vallée de ht 

Noye. (Bulletin de la Sociélé Linnéenne du Nord de la 
France : T. XII, p. 290 el 321 ; T. Xlii, p. 210 el 291 ; ï. 
XIV, p. 210). 

Le 8 juillet 1899, M. Tabbé Ch. Dequevaiiviiler nous 
adressait pour l*herbier de la Société Linnéenne, un lot de 
plantes intéressantes, parmi lesquelles je trouve Mairiearia 
diseoidea, de Montdidier, et une plante nouvelle pour notre 
Flore, Lepidium rudbralb L. trouvée abondamment sur les 
bords de la voie ferrée, à la gare de Montdidier (2). 

Pour complèler les reuseignemonls de MM. Gauchetier et 
Gullroy, noire savant collègue, ÎVl. Gonse, a bien voulu, sur 
ma demande, faire un relevé des plantes des environs de 
Montdidier, en y comprenant les espèces signalées comme 
asses rares dans la Flore d'Éloy de Vicq» Celles-ci permettent, 
en effet, de bien étudier la variété des sols dans la région 
sud-est du département de la Somme. Divers renseignements, 
puisés dans notre Bulletin, complètent les notes de M. Gonse, 
et indiquent les plantes trouvées par les membres de notre 



f! ) Voir, p. 49 cl 58, commo plantes nouvelles de la Somme, Euphorbia 
Cypanssias L. et Care.v lovunttosa L. Celte dernière espèce est d'ailleurs 
indiquée par M. Gonsk, dans les près à I cscainps, la seule station connue 
de notre région. 

(S) Bnlletin de la Société Linnéenne du Nord de la France, T. XIV, 
p. S74. 
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Sociélé. Le tout forme un ensemble dont MM. Gauchetier 
et Guffroy seront les premiers à en apprécier la valeur. 

H. DUCUAUSSOY. 



Contributions à la Flore 
des Environs de Montdidier (1 883- i S 99). 

Anémone PulsatiUa L. — Bois de Forestel, près Montdidier 
(DuFOUBNT, in Fl. E. de Vico) ; GouUemelle» Villers-Tournelle, 
Ainval, Guerbigny (Guilbert) ; Le Gardonnois (E. GoNse). 

Anémone Sylvestris L. — Bois de Grivesnes, de CouUe- 
melle et de Braches (Guilbeht); bois de La Faloisc Gonse). 

Adonis flammea Jacey. — Dans les moissons à Uargicourt 
(li:. Gonse). 

Ranuneuius Lingua h — Marais de Bracbes (E. Gonsb). 

Papavetr hybridum L. — Guerbigny (Guilbert). 

Papaver Huàium L. — La Faloise, Andecby, Villers-Toor- 
nelle, Erches, Marquivillers, Guerbigny, Mareslmontiers, 
Goullemelle (Guulbbrt). 

Fumaria Vaillantii Lois. — La Paloise (E. de Vico, Fl.). 

Fumaria capreolata L. vai\ (ilhlfhira Hamm. ; F. pallida 
Jord. — Dans les haies à Montdidier (Guilbeht). . 

Sisymbrium Thalianum J. Gay. — Gbamp à Fescamps 
(£. Gonbe). 

BetpeiiB matrîmalis L. — Pierrepont, Hargicourt, Bouil- 
lancourt-sous*Hontdidier (B. Gonsb). 
Roripa noMtuHioideB Spacb. — Arvillers (Guilbert). 
fberis amara var. minor Koch. — Gbamps à Bouillancouii- 

sous-Montdidier (E. Gonse). 

Lepidium Dvaha L. — Villers-Tournelie, Goullemelle, 
Andechy, Marquivillers (Guilbeht, 1890). ' 

Lepidium ruderale L. — Gare de Montdidier (Dbqubvau* 

YILLBR, 1H99). 

hatit tinetùria L. — Guerbigny (Guilbbit). 



Viola hirta L. — Bois de BouiHaneourt-soas-liontdidier 
(B. Gonsb). 

Pnlygala vulgaris L. var. parviflora Goss. el G. — Le Car- 
donnois (E. Gonse, F1. d'Ë. de Vico). 

Gypsophila muralis L. — Krches, Andechy, «Gaerbigoy, 
Marquiviliers, Ëlelfay (Guilbbrt, 1896) ; Fescamps» Bus 
(E. Gonsb). 

Saponaria offieinalis L. — FoUeville, Sourdon (Guilbbrt); 
abondant sur les bords de la route de Montdidier à Bouillan- 

court-sous-Montdidier (E. Gonsé). 

Spergiilaria rubra Pers. — Villers-Tournelle, Esclainvil- 
lers, Marqiiivillers» Andechy, Damery, Bouchoir, Ërches 
(GuiLBBRx) ; Hargicourl (Ë. Gonsb). 

Hemtaria hirtuta L. — Fescamps (E. Gonsb). 

Linum tenuifolium L. — Grivesnes, Sep loutre près Ainval, 
Aubvillers, Fontalne-sous-Montdidier (Guilbert)., 

Ihipevlc}im huinifusuin L. — Rollot, sablière à Hargicourl 
prèb Pierrepoiit (bl. Gonse). 

Syperieum Desetangsiî Lamotle. — Coteau boisé à Bouil- 
lancourt-sous-Montdidier (Ë. Gonsb). 

Géranium Phœum L. — Ferme de Porestel près Courte- 
manche (B. Gonsb) 

(ieranium pyrenaicum L. — Plessier près Grivesnes, 
Marestmonliers, Viliers-Tournelle, Méharicourl, Marquivil- 
1ers (Guilbbet). 

Wkamnus eatharticus L. — Warsy, Damery, Yiliers-Tour- 
nelle, Davenescourt (Guilbbrt). 

Genista sagittalis L. — Grivesnes» Guerbigny, Fontaine- 
sous-Monldidier, Fiyiiières, Villers-Tournelle (Guilbert). 

Medicago falcala L. — Canligny, Folleville, Guerbigny, 
Warsy (Guilbert) ; PierrepoDl (Ë. Gonse). 

MeUhtm alba Lamk. — Andechy (Gvilbbrt) ; Hargicourl 
(B. Gonsb). 
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Trifoh'um œhrokueum L. — Bois de Fescamps, prés à %m 

(E Gonse). 

Lathyrus hirsiUus L. — Prés et bords des champs à Fes- 
camps et à Bus (E. Gonse). 

Lathyrus Nissolia L. — Prés et bords des champs à Fes- 
camps et à Bos (B. Gonsb). 

Latkyrui sUmtris L. — Bois de Féscamps (E. Gonsb ; Pl. 
d*E DB Vigq). 

Sedum elegansLej. — Villcrs-Toiirnelle (K. Tionsk, F1. d'E. 
DE Vico) ; Guerbigny, Foiitaine-sous-Moudidier (Guilbeht). 

Spirœa THmaria var. denudata Koch. — Warsy, FolIeviUe, 
Laboissière, Davenescourt (Guilbbrt). 

Ruhu» Jdcnu L. Bois de GouHemelle et de Guerbigny 
(Guilbert). 

Ro9a stylosa Desvanx var. sistyla ; R. sislyla Bast. — > 

,Bois de Fescamps (E. GonseI 

Rosa cnnina L. var« aciphylia ; H, aciphylla Hau. — • Bois 
de Fescamps. 

Rosa rubigirwsa L. var. umhellata ; R, umbellata Leers. — 
Braches, Hargicourt (Ë. Gonsb). 

Raa rubiginom L. Tar. eomota; R, eomosa Bipart. — 
Hamel, près Pierrepont (E. Gonsb). 

Hosa micr an t ha Sm. ; /l. nemorosa Libert. — Ainval, Guer- 
bigny (Guilbert) ; Bois de Braches» la Forêt à Uargicourt 
(B. Gomse). 

Rùta aepium DG. — FoUeville (Goiubrt) ; bois Marotin à 
Fescamps (B. Gonsb). 
Rom t&mentasa Sro. — Bots de Braches, bois des Moines à 

Boussicourt, bois Marotin à Fescamps (E. Gonse). 

Mespilus Germanica L. — Cantigny, Quiry-le-Sec, Bouil- 
lancourt-sous-Montdidier (Guilbbrt) ; bois Marotin à Fes- 
camps (E. Gonsb). 

Pyrui eimmwm L. — Andechy, MarqaiTillers (Guabirt). 
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MaUu aeerba L. — Bois de Grivesnes et 4e Goerbigoy 
(Guilbbrt). 

Sorhua domeilka L. — ^ Bois de Guerbigny et de Warsy 

(Guilbert). 

Soi'bus Aucupaj'ia L. — Bois de Guerbigny (Guilbekt). 

Epilobium spicatum Lamk. — Coullemelie, BouiUaacourl- 
soua-MoDididier, bois de Laboissière (Guilbbrt). 

Circœa Lutetiana L. — Davenescourt (Gujuibrt). 

Epilobium ielragonum L. — Coallemelle, Ainval (Guilbert). 

Fpilûbiumroseuni Schreb. — Prés à Pierrepont(E. Gonsb). 

Amnis inajus L. — Conllemelle (Guilbert). 

Carum bidhucasianum Koch. — Dans les moissons à Uar- 
gicourl el à Pierrepoot (E. Gonsh). 

Sikm pratetuit Bess. — Prés et bois à Bus et & Fescamps 
(E. GoNSB, Fi. d'£. DB Yicq). 

Saxïfraga granulata L. Becquigny, Laboissière (Guilbbrt) ; 
Fescamps (E. (Jonse). 

Galium anglicum tiuds. — Uargicourt, Boussicourt 
(E. Gonse). 

VakrianeUa auricuia DG. — Dans les moissons à La Faloise 
et à Bouillancourt-sous-MoBtdidier (fi. Gonsb). 

ValerianeUa erioearpa Desv. ^ Dans les moissons à Hargi- 
court et à Bouillancourl-sous-Montdidier (B. Gonse). 

Cirsium eriophurum Scop. — Fescamps (E. Gonse). 

Cinium anglicum Lamk. — Marais de Boussicourt, de 
Pierrepont, de La Neuville-Sire-Bernard (Ë. Gonse). 

Lappa major DG. — Laboissière (Guilbbrt). 

Lappa nemorosa Koch ; L, intermedia Rcbb. — Bois de 
ta Faloise (E. Gonse). 

Serratula tincloria L. — Bois de Tilloloy, bois Marolin à 
Fescamps, Bus (E. Gonse). 

Centaurea solstitialis L. — Champs de Trèfle et de Luzerne 
à Braches et à Boussicourt (Ë. Gonsb). 



Digitized by Google 



— 249 — 

Kentrophyllum lanatum Neck. -~ La Faloise, Quiry-le-Sec 

(^tii iLBEin ! : Fescainps, Pierrepont (K. Gonse . 

Bidens cernua L. — Marais de La Neuvillc-Sire-Bernard 
(Guilbert). 

Mutricaria discoidea D(l — Voie ferrée à la gare de Mont- 
didier (Dequbvauviller, 1899). 

CakndtUa arvenm L. — Très répandu aux environs de 
Montdidier, Bouillancourl-sous-Montdidier, Davenescourt, 
Warsy, Lignières, Gantigny, Giierbigny, Fontaine-sous- 
Monldidfer (Guilbert) ; Hamel, Pierrepont (E. Gorsb). 

fiitago montnna L. — Champs argilo-siliceux près de 
La Korôt à Uargicourl (E. Gonse} ; Villers-Tounieile 
(Guilbkrt). 

Gnaphalium iuteo-nlbum L. — Ouiry-le-Sec, Rollot (iuiL- 
bbrt) ; champs argilo-siliceux près de la Forôl à Hargicourl 
(E. Gonse). 

HypoehfBrU ghbra L. — Champs argilo-siliceux à Hargi- 
courl (E. Gonse). 

Helmintîa eehioides Gartn. — Andechy, Grivesnes, GOulle- 

melle, (Juirv-le-Sec iGuilhkrt) ; Braches (E. Gonse). 

Tavd.vacuia lœviyaium DC. — Braches (K. Gonse). 

Crépis àiennis L. — Prés à Uargicourl el à Braches 
(E. Gonsk). 

Barkhamia tetosa DG. — Yillers-ToameUe (Guilbbrt). 

Specularia hybrida DC. — La Faloise, Braches, Bouil- 
lancourl-sous-Monldidier (E. ÎSonsb). 

Monotropa HypopUys L. — Guerbigny (Guilbbrt) ; bois de . 
Braches, la forêt à Hargicourl (E. Gonse). 

Vincetoxicum officinale M(ench. — Bois do (iOuUemelle 
(Guilbkrt) ; Braches, la Forôl à Har^^icoiirl ( E. Gonse). 

Gentiana Pneumonanthe L. — Marais de Braches (E. Gonse). 

Chlora perfoiiata L. — Fonlaine-sous-Monldidier (Gau- 
ghbtibr). 

£ryihrœa pukhella Fries. — Guerbigny (Guiibbbt). 



Digitized by Gopgle 



Cynoglossum officinale L. — Marestmontiers, Laboissière 

(Glilbert). 

[hihnui Slrnmoninm L. — Brarhe> (Glilbert). 

Uynsciamus niger L. — Ainval, Boussicourl, Laboissière, 
Pierrepont, Fontaine-sous-Mondidier, Erches, Lignières près 
Roy, Guerbigny, Goullemelle, Villers-TourneUe, Grivesnes 
(Guilbert) ; ferme de Forestel à Gratibus (K. Goiiss). 

VerbùÈeum floceosum Waldst. — Guerbigny (Guilbbrt). 

Verbasctim Lychnitis L. — Seploutre près Âinval, Guer- 
bigny ((iUILBERT). 

Verbascum Lychnitis s. v. album. — Guerbigny, Gantigny 
(Guiiaert). 

Venmica prœcox Ail. » Braches (E. Gonsb). 

Veronica acinifolia L. — Grivesnes (Guilbbrt). 

Orobanehe Epithymum DG. — Esclainvillers, Fontaine- 
sous-Montdidier, Grivesnes (Guilbert). 

Orobanehe miiior F. Schullz. — ('hamps de Trèfle à 
Braches et à Bouillancourt-sous-Montdidier (E. Gonse). 

JVepeta Calaria L. — Warsy (Guilbbrt). 

MelUtis melistophyllvm L. — Bois du -Parc à FoUeville, 
bois de Grivesnes (Guilbbrt). 

Stachys Germanica L. — Guerbigny, Grivesnes, Gantigny, 
CouUeinellu, FoUeville, Septoutre près Aiuvai, La Faloise 
(Guilbert). 

Stachys Alpina L. — Bois d'Andechy, de Laboissière, de 
Fontaine-sous-Montdidier (Guilbbrt) ; bois de firacbes, La 
Forêt à Hargicourt (E. Gonsb). 

Stachys recta L. — Pierrepont, FoHeville (Guilbbrt). 

Leonurus Cardiaea L. — FoUeville (Guilbert). 

Brunella alba Pall. — Becquigny, Lignières, Laboissière 
(Guilbert). 

Pingnicula vulgaris L. — Marestmontiers (Gamus). 
Ghbularia WUkomniri Nyland., G* wUgaris Auct. — Bra- 
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cbes, Framicourt-sous-MoQtdidier(GuiLBERT} ; Le Cardonnois 
(E. Gonse). 

Chenopodium Vulvaria L. - Montdidier, ûuerbigny, Dave- 
nescourl, Warsy, Polleville, Pescamps (Guiibbrt) ; Pierre- 
pont (E. Gonsb). 

Chenopodium hybriéum L. — La Paloise (E. Gousb). 

Blitum Bonus- fJriiricus llchb. — Guerbigiiy, Montdidier, 
Framicourt-sous-Montdidier (Guilhert). 

Parietaria officinalU var. erecta Wedd. — Gh&teau de Fol- 
leville (E. Gonsb). 

Daphne Mezereum L. — Bois de Grivesnes, FoHeyille 
(Gvilbrrt). 

Daphne Laureoia L. — FolleTille (Guubbrt) ; bois de 
La Paloise (Pauouy Pl.). 

Qurrcus sessiiifîora Salisb. — Bois de Grivesnes et de 
Laboissière, Guerbigny (Guilbrrt) ; bois de Saint- Martin à 
La Paloise, de Fescamps, de Bracbes, la Forêt à Uargicourt, 
Villers-TourneUe (Ë. Gorsb). 

. Ornithogalum umbeltaium L. — GanUgny, Guerbigny» 
Tilloloy (Guilbbbt) ; Boussicourt (B. Gonse). 

Gagea arvensis Hchull. - Coullemelle, (Juiry-le-Sec, Folle- 
ville, Guerbigny (Guilbert). 

7'amus communis L. — Guerbigny, Lignières, CouUemelle, 
Ainval-Septoutre, EscIainviUers (Guilbert) ; bois de Bracbes 
et de Boussicourt (E^ Gonsb). 

Loroglo89wn hircimm Bich. — Gantigny, Guerbigny, Gri- 
vesnes (Guilbert) ; coteau boisé près du marais à Bouillan- 
court-sous-Montdidier (K. Gonsk). 

Orchis incamata G. et G. — Guerbigny (Guilbert) ; Bous- 
sicourt (Ë. Gonse). 

Orchû mascula L. — Bois de La Paloise (E. Gonsb). 

Orchù JaeguiniQoûr, — Guerbigny (Guilbert). 

Orchis Moriù L. — Prés à Fescamps (E. Gonsb). 
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Opkrys api fera Hiids. — Guerbigoy« Ainval-Septputre» 
Villers-Tournelle (Guilbbrt). 

Cephalanthera ensifolia Ricli. — 'Bois de Braches, où il est 
pare (E. Gonsi:). 

Epipaclis lalifolia Ail. — Marqiiivillers, Warsy, Caniigoy 
(Guilbert) ; bois de Braches (E. Gonse). 

Epipactis palustris Crantz. — Guerbigny (Guilbert). 

Neottia Nidut-avi» Hicb. — Bois de Guerbigny (Guilbert) ; 
bois de Braches (fi. Gonsb). 

Potamogeton phrUagineus Docros. Blarais de BouiUan- 
coort-soos-Montdidier (C. Gonsb). 

Potamogeton pus '} llus L. — Marais de La Faloise(E. Gonse). 

Spargamuin minimum Fries. — Boussicourt, Davenescourt, 
Guerbigny, Marestmoiiliers, La Neuville-sire-Bernard (Guil- 
bert) ; Braches, Uargicourl (E. Gonse). 

LuztdamultifhravBT. palkseem G. et G. — Bois de Braches 
et de Bouillancourt-sous-Montdidier (Ë. Gonse). 

iMzula Forsteri DG. — Le Gardonnois, Yillers-Tournelle 
(Ë. Gonse). 

Cyperus fuscus L. — Guerbigny (Guilbert). * 

Srkœnus nigricans L. — Marais de Braches et de La Neu- 
ville-sire-Bernard (E. Gunse). 

Carex remola L. — Guerbigny (GuiLBiiRT). 

Carex Uporma L. — Bois de Fescunnps (E. Gonse). 

Carex an^ullacea Good. — Guerbigny (Guilbbrt) ; La 
Neuville-sire-Bernard, Braches (E. Gom}. 

Carex vesiearia L. — Fossés dans les prés boisés à Fes- 
camps (B. Gonse). 

Carex tomentosa L. — Prés boisés à Fescamps (E. Gonse). 

Carex pilulifera L. — Villers-Tournellc (Guilbert). 

Setaria glauca P. B. — Escla in ville rs , Marquivillers 
(Guilbert). 

Deschampsia flexuosa Nées. — Viliers-Tournelie (Guilbert) ; 
Bus, Fescamps (E. Gonse). 



Bromus giffanteuf L. — Davenesconrt, Becquigny, Marqui- 
villers. CoiillemellL» . Guerbigny (Guilbkkt) ; La Faloise, 
Hargicourt, Pierreponl [E. Gonsk). 

Holcus mollis L. — La Faloisc (Iv de Vicq, F1.). 

MoHnia cœrulea var. sylvatica Brébisson. — Dans les prés 
à Fescamps (B. Gonsb). 

LoUum temulenlum var. Speeioium Goss. et 6. — Dans 
les moissons à Braches (E. Gonsb). 

Ceteraeh officinnrum C. Baiihin. — Rollot, sur un mur 
contigii au bois [A. Dkmailly). 

La plante récollée par noltc collègue est une forme 
curieuse dont les frondes ont tous les segments irrégulière- 
ment crénelés. Elle paraît se rapprocber singulièrcmenld'un 
Ceteraeh à segments crénelés, que M. Arnaud, de Layrac, a 
adressé à la Société botanique de France en Décembre 1889, 
et que Ton a cru pouvoir rapporter au Ceteraeh officinarum 
var. erenatum de Milds. (Ë. G.). ' 

Scolopendrium officinale Sro. — Villers-Toumelle, Guer- 
bigny, Warsy, Folleville, Ai uval, Becquigny, Davenescourt 
(GuiLBKRT); abondant dans les puits à Koilot (F (ioNSE). 

A spienium Trichomanes h. — Guerbigny, Warsy (Guilbkrt); 
Roilot (A. Demailly). 

Palystichum Thelypteris Roth. — Guerbigny (Guilbbrt). 

Polystichum spinuiosumUC, — Guerbigny (Guilbbbt) ; bois 
de Bus et de Tilotoy (E. Gomsb). 

Aspidhtm aeuleatum var. vulgare Gren. — L^Ëcbelle-Saint- 
Aurin (Guilbbrt). 

Bolrychium Lunaria S\v. — Au fond d'Amiens à Monldi- 
dier (Sourdat) (1). . 

Ë. GONSE. 



(1) Extrait de la Flore de la Somme par Eloy de Vicq 1883, du Supplé- 
ment à la Flore de la Somme par M. E. Gonse 1880, et du Bulletin de la 
Société Linnéenne du Nord de la France, décembre 1896 et juillet 1800). 
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Ouvrages reçus. 

BuUetin de la Société d'Etudes scientifiqv'et de tAude. — 

D"^ A. Petit. Le Petasites fragans et ses habitais aux environs 
(le Carcassonne. — 1. Chartrikr. Amanttn cilrina, sa non- 
fusion avec Pstdiiota campestris. — Sabatikr. Influence des 
abris uoclurnes sur la production végétale. G. Rebbille. 
Plantes nouvelles pour la région. — Gavoy. Action de la 
gelée sur rexistence des Insectes. 

Revue générale de Botanique. T. XVI. 16 juin i904. — 
MoLUART. Forme conidienne et Sclérotes de Marehella eieu- 
tenta. — Brocq-Roussen. Sor tin Streptothrix, cause de 
l'altération des avoines moisies. - Bedéliau. Influence de la 
culture en serre de quehjucs plantes des environs de Paris. 

Feuille des Jeunes Nati(?'alisles. — Août 1904. — Gaziot. 
Faune du tumulus de Saint- Christophe, près Grasse. ■— 
D' YiULBNBDTE. Contribution au catalogue des Diptières de 
France. — Fournibr. Pbycologie française, -r- Septembre. — 
GouRT et L. Quignon. Les Insectes parasites des Berbéçidées. 

P. B6dé. Contribution à Tétude de la géologie de Sfax. — 
Octobre. Suite et fin des deux études précédentes. 

Bulletin de l Université de Lille et de r A endémie de Lille. 
1904. N° 2 el n** 3. — Article nécrologique sur M. le Docteur 
Bax. 

/iulletin de ia Société entomologique de France. \\)0ï. — 
N** 13. — BouTiBR. Sur une modification remarquable d'Apis 
meUifera observée au Muséum de Paris. — L Sbnighon. Sur 
la ponte de Metecta armata Pauxer..— • yiu.BNBtrvB. Capture 
de Diptères nouveaux pour la France. — N* 13. • Remarques 
synonymiques sur quelques Kupleclus des Pyrénées orien- 
tales Coléoptères cavernicoles inédits recueillis dans les 
Basses- Alpes. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Station agronomique d'Amiens, — Altitude 34". 

Mars î90Si. 
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Total de la pluie en millimètres : 32.2. 



Abréviations et observations : H. Uouna.sinie. — Ur. Hiomil.tKi. — Eol. Kclair. — (il. bl. 
Gelée blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. ToniiciTf. — L\Hat du ciel, 
ia direction du venl, IVlat liygrométrique sont obserrés à 9 li. du malin. — LV-lal du ciel est 
aiesarô de Û à iO, eu dixièmes de oébaiosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'bélio* 
ffiaplM de GunpbeU. 
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OBSERVATIONS MÊTÊOROLOGiaU£8. 

Station agronomique <tAmiem, — Altitude 34*. 

Avril 190.". 
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Total de la piuie en iiiillimèlres : 24,3 



Abrévialiotis cl obser calions : B. Bourrasquo. — Br. Brouillard. — K< 1 Eclair. — Gl. bl. Gelée 
lilanche. — Gr. Gièle. — N>j. Neige. — • Or. Orage. — Ton. Tontiorrc. — L'élal du ciel, la dinx!- 
UoD (lu vent, l'élat tiygroméuique sunl observés à 'J li. du malin. — 1/élaldu ciel est mtsuré de 
0 à 10, en dixièmes de oébuloailé. — Les heures de Mleil sooi mesurées avee l*h^ograpbe de 
Gampbeli. 
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. SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DU NORD DE LA FRANGE 

365. - MaWuia 1905. - 34' année. - T. XYU. 

Adrf.><er : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
ressant la rédaction du Bulletin, à M. le Président de la Société, 
9, me Coietle, i Amiens. 

Les demandes d*aboDDement et les cotisa tioa8(en timbres-poste), 
à M. le D' Spimidx, me Saiut-Louis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé gratuiiemout à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sodélés adentifiques par vole d^édiange. 



SOUMAIRE : Extrait des i^rocès-Verbaax : Séances Générales du 

12 mai et du 9 juin lOOH, p. 23". — H. Du< haussoy. La Flore 
topographique du territoire de Prpyart, par le D»" Caussin, 

R. 261. — \\. Fries. Contribution à 1 Étude de la Flore alpine du 
ord de la République Argentine. {BU>liographie par P. Bia- 
tsand), p. 270. — L. Delambrk. Une excursion à Lihons-en- 
Santerre (28 avril i90''>), p. 275. - Ouvrages reçus, p. 282. — 
Observations météorologiques, p. 287-288. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÊANCK GÉNÉRALE DU 12 MAI 1905. 

PréHdenee de M. DUGHAUSSOY. 

CoRREsroM>ANCE : 1° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant Tcnvoi d'ouvrages 
venant de Suisse, d'Italie et des Etats-Unis. 

2" La Société Smithsonienne, l'Académie des Sciences 
naturelles de Philadelphie, le Muséum d'Histoire naturelle 
de New-York, accusent réception du T. XI de nos Mémoires 
et du T. XVI de notre Bulletin. 

3" La Société de Washington désire recevoir le T. V de nos 
Mémoires, manquant à sa collection. 

4* MM. Jourdain, Houllier et le D' Lavoine envoient des 

34* ANNftB. 17 
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lettres de remerciements pour leur admission dans la 
Société. 

5** M. Duchaussoy donne lecture d*une note sur la Flore 
topographique de Proyart, par If . le Gaussin.' 

6** M. Delambre fait une communication sur les coquilles 
de TEocène et présente une quartzite roulée qu*il a trouvée 
près du chemin de Gottenchy. Cette roche a probablement 
pour origine la région de TArdehne. 

7* M. le Président dépose sur le bureau plusieurs exem- 
plaires d'un travail de M. A. ThieuUen sur les Eolithes et 
autres silex taillés. Des remerciements sont adressés au 
généreux donateur, qui est en même temps nommé membre 
correspondant de la Société Linnéenne. 

9^ H. Duchaussoy présente une molaire de Rhinocéros 
tiehorkiittt» trouvée à Abbeville, dans la carrière Léon, non. 
loin de la Porte du Bois. 

9" Sur la proposition de M. le Président, la Société Lin- 
néenne souscril 20 francs pour réreclioa d'un monument à 
Jules Verne. 

10" M. CoinmonL dit qu'il a renconlré Cardamine hirsula 
•dans le marais de Glisy. 

il® MM. Diicliaussoy et Delannbre présentent comme 
membre titulaire non résidant, M. Joseph Pillette, institu- 
teur à Bernaville. 

42" M. le Président dépose sur le Bureau une série de 
publications concernant V espéranto et montre rutililé scien- 
tifique d'une langue internationale auxiliaire. M. Léon Car- 
pentier dit que le latin reste la langue internationale des 
naturalistes, pour la nomenclature et la description des 
espèces. Un lalin simplifié ne présenterait pas plus de diffi- 
cultés que Vespf')'nnl<) pour ceux qui ne le savent pas, et les 
lettrés de tous les pays civilisés n'auraient pas à l'apprendre, 
ce qui constituerait un appoint sérieux pour la propagation 
d'une langue internationale en usage depuis vingt siècles. 
M. Bertrand veut bien d'une langue auxiliaire, mais il désire 
Pallemand ou l'anglais. M. Duchaussoy réplique que les 
50 p* 7« des élèves de renseignement secondaire passent 
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six ans dans les lycées pour apprendre mal le lalin ; d'autre 
part, une langue vivante ne peut être acceptée à cause des 
rivalités. Il faut vne langue mvhr, (|ue l'on peut apprendre, 
écrire et parler facilement. I.c problème a été résoin par le 
D"" Zamenhof, rauleur de i'esperantu. Pour bien faire con- 
naître aux Linnéens le but poursuivi, M. le Président con- 
voquera pour la prochaine séance son collègue du Lycée, 
M. Quesle, professeur d'espéranto, qui a traduit pour la 
Internaria Scimua /^et)i40, PHisloire du grand Pingouin, parue 
dans nos Mémoires. 

Le Secrétaire : 

F. GUOQUART. 



SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 JUIN 1905. 

Préêidence de M. DUGHAUSSOY. 

CoRHEsi'ONDANCE : 1" Lcttrcs du Ministère ilc l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
▼enant de Belgique et des Klals-Unis. 

2. Le Geologiral Siu-rri/, la Société des Sciences du 
Mexique « Antonio Alzate », la Librairie de TLIniversité de 
Montana, accusent réception du T. XI de nos Mémoires et du 
T. XVI du Bulletin. 

3. Lettres diverses de la « Smithsonian Institution », de la 
Société entomologique de Belgique et de la Société de 
Secours des Amis des Sciences. 

4** M. le Président rappelle que le IP Congrès International 
de Botanique commencera le 18 juin h Vienne (Autriche). 

5** M. Josepb Fillette, instituteur à Bernaville, présenté 
dans la dernière séance, est admis en qualité de membre 
non résidant. 

6* M. le Président lit une lettre de M. Queavron, institu- 
teur à Yecqueroont, annonçant la naissance d^un poulet à 
quatre pattes et deux anus. 

7* 11. Delambre communique le résultat de ses recherches 
sur la butte tertiaire de Lihons-en-Santerre. 
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8* M. Bertrand donne un résumé trfts intéressant sur la 
Flore alpine du Nord de la République Argentine, d*après 
Touvrage de M. R. Pries. 

9* Sur la proposition de MRf. Delambre et Gommont, 
M. Rutot, membre de l'Académie royale de Belgique, Dire<>- 
leur du Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles, est nommé 
membre correspondant de la Société Linnéenne, en recon- 
naissance des services rendus à la Science préhistorique. 

10° M. Coinmont lit une première note sur les silex qu'il 
a récoltés à Saint-Acheul, et dépose sur le bureau une série 
d'itistrunients taillé» grossièrement 

Cette lecture, qui intéresse tous les membres présents,.est 
le premier chapitre d'un travail d'ensemble sur le Préhisto- 
rique d'Amiens. 

il** M. Questc, professeur d'Hlsperanto à la Société indus- 
trielle, invité par M. le Président à venir faire une causerie 
sur la nouvelle langue auxiliaire internationale, prend la 
parole. 

Il expose très rapidement tous les essais qui ont été tentés 
en vue de cette création, dont Tutilité n*est plus contestée 
par personne. 

Après avoir parlé du volapûek et de la langue bleue, il 
examine les règles grammaticales de TEsperanto, et montre 
les avantages de cette nouvelle langue. 

La Société Linnéenne, après avoir entendu les explica- 
tions de M. Queste, adhère en principe aux efforts de la 
Délégation pour l'adoption d*une langue auxiliaire interna- 
tionalCf vote une somme de 10 francs pour souscription de 
propagande, et délègue M. V. Brandicourt, vice-président, 
pour la représenter. 

Avant de lever la séance, M. le Président adresse des 
remerciements sincères au dévoue professeur, M. Queste, 
l'un des partisans les plus actifs de l'Espéranto. 

Le Secrétaire : 
F. Ghoquart. 
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Flore topographique du territoire de Proyart, 

par le D' Gaussin. 

Noire collègue, M. le D' Gaussin a eu la boQoe idée de 
publier la liste des plantes, que l'on peut obserrer dans les 
différents lieux-dits du territoire de sa commune. L'ensemble 
forme une plaquette intéressante de 36 pages, imprimée à 
Rosières, ches Sar-Duval, sous le titre « Flore topographique 
du territoire de Proyart ». Voilà ce qu'on peut appeler de la 
bonne décentralisalion. 

Nous devrions avoir pour chaque village une histoire très 
simple, dans laquelle nous trouverions une foule de rensei- 
gnements sur le sol, les carrières, les terrains à ballast, les 
tuileries, les fours à chaux, Texploitation de la tourbe, les 
cultures d*autrefois et d'aujourd'hui, les cantons ravagés par 
la grêle, le nom des fontaines, les bois défrichés, les dictons 
populaires, les contes des vieux tayons, les noms patois des 
plantes usuelles, et les propriétés des simples. Les curés des 
paroisses, les UKigisters des villages, les médecins des com- 
munes, les gens instruits non déracinés devraient s'entendre 
pour écrire l'histoire de nos cbers petits patelins. 

Le D' Gaussin, amoureux de la Botanique, s'est chargé du 
chapitre des plantes : toutes les espèces de Proyart sont 
classées par familles, sans oublier les herbes les plus com- 
munes. D'ailleurs les végétaux les plus abondants forment 
le fond du paysage et lui donnent sa nuance dominante : 
c'est une prairie envahie par les boulons (for, un champ 
calcaire couvert de rouges mahons, une pièce d*avoine toute 
jaune de sanves ; ce sont faos entailles avec leurs beaux 
nénuphars blancs, bordées de brongoéres et de roseaux à 
balai ; ce sont les dunes avec leurs chardons bleus et 
leurs touffes Voyais ; c'est toute la vallée de Somme, aux 
sources limpides et aux ruisseaux chantants, protégés par 
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les saules argentés, et les vertes frondaisons des grandes 
caroliiies. 

' Nous indiquerons ci-dessous, d'après M. le D' Gaussin, les 
plantes les plus intéressantes, rares ou assez rares, quelque- 
fois plus communes du territoire de Proyart. 

1. Anémone nemwosa L. s. v. litaema, — Bois Jean Henet. 

2. A dont» autumnalit L. — Les Vignes Goinot, la Fosse 
l'Ahby, la Violette, le Paradis. 

3. Adonis flammœa Jacq. — Les Vignes Golnot, la Fosse 
TAbby, le Paradis, la Violette, les baies Houssoyes. 

4. lianmadus tceleratiu L. — Petits-Prés, première Gou- 
lette. 

5. HeUebonis fœtidm L. — Bois Marion. 

6. Nuphar luleum Sibtb. — Ëntailies et couleltes du 
Marais. 

7. Papaver dubium L. — La Violette, les haies Houssoyes, 
le chemin de Méricourt. 

8. Fumana parviflora Lmk. — Les haies Houssoyes, la 
Biontinette. 

9. Arufjis sar/itlala D. G. — Bords du chemin de Morcourt, 
le champ Gorin. 

40. Nasturtium officinale R. Br. — Entre le Vier et la Cor- 
nette, le Petit Parc, la Fontaine à bousas de GhuignoUes. 

11. Nastuttwm sylvestre R. Br. — Gontrefossé, Goolette 
Turquet, les Garrières, la Grande Ëntaille, Trou à Ghanvre. 

12. Sisymbrium Irio L. — Marais. Trouvé un pied sur la 
lisière Nord-Ëst du bois Marion, presqu'en face de la Gou- 
lette Turquet. 

13. Diplotaxis tenuifolia Û. G.' — Dans ma cour. 

14. Brauica napus L v. napobrasnea. — Cultivé. 

15. CameUna sativa ¥. glaàrata D. G. — Gultivée. 

16. Thlaspi arwnse L. — A TOrme du chemin de Morcourt. 

17. Fib(aAirtoL.— Le bois Là-Haut, les haies Houssoyes. 
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48. Viola tricolor v. nffresiis Gren. et Godr. — La Broham, 
le Fief de Baque, la Merlièrc. 

19. Viola tricolor v. segetcUis Gren. et Godr. — Les Vignes 
Goinot, le Goi^uet. 

20. Parnassia palustris L. — La Ganolerie, le Baquet, la 
Gornetle, le Yier, la Fontaine. 

21. SpergtUaria rubra Pers. — La Térage, la Sole du 
Tordoir, la Remise. 

22. Sagina nodosa E. Meyer. — Les Petits-Prés. 

23. Mœhrinfjia trinr^rvia Giairv. — Bois de la Vallée elprés 
de la Voie Sainl-Furcv. 

24. Malacluum w^uaiicum Pries. — Fossé qui sépare le 
marais de Proyart de celui de ChiiignoUcs. 

25. Malva nmehaia L. — Bords du chemin de Méricourt 
à Ghuignolles, pràs du bois.de8 Fillettes. 

26. Hypericum humifiaum L. — Le bois des Pauvres, le 
chemin de Méricourt, la Broham. 

27. /[ypericum Desetangsii Lainotte. — Bords du chemin 
de Méricourt, les haies lioiissoyes. 

28. Géranium rulundifolium L. — Bords du chemin de 
Méricourt à Ghuignolles. 

29. Géranium coiumbinum L. — Les Pelils-Prés, la vallée 
Bidaut. 

30. Oxalis stricta L. — Allées. 

31. Sarothamnus seoparius Koch. — Bois Marion. 

32. Melihtvs officinaiis Villd. — Le bois Jean Henet, les 

haies Houssoyes. 

33. Mrlilohis nlhti Lnrk. — Voie kTiéf, près du (îoguet. 

34. Lotus ulif/iuosus Schk. — La grande Entaille, les 
enlailles de la Canoterie. 

35. Vicia teiraaperma Mœnch. — Le bois Là-Uaut, les 
vignes Colnot. 

36. Sedum telephium L. Bois Manon, bois de la Vallée, 
bois Genly, les haies Houssoyes. 
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' 37. Ceramt Mahaie^ Mill. — Bois Ifarlon. 

38. flubns carpinifolius Woihe. — Bois Moulon et Jean 
Henet. 

39. Hosa rubiginota L. — Bois Genly et Marion. 

40. Pyrus eonmunis L. — Bois Jean Henet. 

41. Maius communis Lmk. —> Bois Mouton. 

42. Sorbus torminalis Grantz. Bois Genly. 

43. Epilobium pahutre L. — La Ganoterîe, les Petits-Prés, 
la Fontaine. 

44. ŒnoLhera biennis L. — Quelques pieds dans la vallée 
Bidaut. 

45. Btijileuriim falcaUim L. — Bois Marion et Genly. 

46. OEgopodium podagraria L. — Le Paraguin, le champ 
Baron. 

47. Carum btUàoeaitanum Koclh La Montinette, les haies 

Houssoyes, la Violette. 

48. Helosciadijim nodiflorum Koch. — Entailles de la Gano- 
terie, Havequez et Gatty. 

49. Œnanthe fishtiosa L. — La Ganoterîe, le Baquet, la 
grande Entaille. 

50. Œnanthe pheltandrium Lmk. — ' Goulette Turqnet, 
entailles de la Ganoterîe et Havequez. 

51. Seseli monlanum L. — Talus de la Montinette, bois 
Là-Haut. 

52. Fœniculum officinale AU. — Petite Vallée. 

53. Pattinaea sativa v. gylvestris D. G. — La Violette, les 
haies Houssoyes. 

54. Tnrilit nodùsa Gœrtn. — Bois Genly et Marion. 

55. Cornus mns L. — Bois Jean Henet, Mouton et Marion. 

56. Saxifvaga granulala L. — Bois Jean Henet et Marion. 

57. Adoxa moschalellina L. — Bois Mouton, près de la 
Voie SaintrFurcy, haies Houssoyes. 

58. AtpenUa odorata L. — Bois Mouton. 
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51). Gaiium crucîata Scop. — Dois Jeaa Uenet, Moulon, 
Là-Uaul, Genty, Marion el des Fillettes. 

60. Galium palustre L. — La grande Entaille, la Canoterie, 
le Baquet, le Vier, les Osiers. 

61. Galium tUiginosum L. — Entaille Simon, le Baquet. 

62. (l'iliinn niujiinun Hiids. — Les haies Hoiissoyes. 

63 . Valerianella auricuia D. G. — Vallée Bidaut, bois Sercus, 
Maladrerie. 

64. Carlina vulgarU L. Bords du chemin de Morcourt. 

65. Cirsium eriophorum Scop. — Plaine du Marais, bois 
Marion. 

60. Centauren snfstitialis L. — Un seul échanlillon dans un 
champ de bellcraves, au bois Fiel. 

67. Matr 'icaria intulura L. — La Sole du Tordoir, le Térage, 
la Flaque, le bois à Cœur. 

68. Matricaria diteoidea L. — Bords, du chemin de Méri- 
côurt. Gare. 

69. Tanacetum tntlgare L. — Bords du chemin de Péronne, 

la Maladrerie, l'enclos du Clulleau. 

70. l ilago gennamca L. — Le bois des Fillelles, le Court 
Chemin. 

11. Erigeron aeer L. — Les bois Genly el Marion. 

72. Erigeron eanademis L. — Voie ferrée, vers Framerville. 

73. Tuuilago farfara L. — Vallée Bidaut, le Plant, le 
Paraguin, la fosse TAbby. 

74. Helminfhia eckioïdes Gœrln. — Le Valory. 

75. Jragopogunpralensis L. — ï^es Petits Prés. 

76. Lactuea pei*ennis L. — Le bois des Fillettes, le fief de 
Baque, les vignes du Gh&teau, les Clochers, la Belle Bézière. 

77. Crépis àiemis U- — Vallée Bidaut, fosse VAbby, le 
Paraguin. 

78. fJieracium murorum L. — Les haies Houssoyes, le bois 
Là-Uaul. 

18 



Digitized by Google 



— 266 — 

79. Campanula ghmerata L. — Bois Genly et llarion, haies 

Houssoyes. 

80. Menyanlhes tri foliota L. — Le Baquet. 

81. Lhnnanthemum nyinphnidp.s Hoff. — Gonlre-fossé ; 
entailles Gatiy, de la Ganoterie et Havequez. 

88. Chkra perfoliata L. Bois Manon, dans un terrain 
vague entre ce bois et le terroir de GhuignoUes. 

83. Gentiana pneumnnanthfi L. — Le Baquet. 

84. Gentiana germanica Willd. — Bois Marion. 

85. Hyosciamus niger L. — Bords du chemin du Marais, 
plaine du Marais. 

86. Vermiiea teueriwn L. — Snr le talus du chemin de 
Morcôurt. 

87. Linaria elatine Desf. — Les vignes Golnot, le Paradis, 

le bois des Fillettes. 

88. Linaria supina Desf. — Haies Houssoyes, le bois 
Là-Haut. 

89. Pedieularia pahtttris L. — Grande Entaille, le Baquet, 
leYier. 

90. Rkinanthus minor Ehrh. — Les Petits Prés, la Cornette, 

la Canoterie. 

91. Melampyruiii pî'atense L. — Bois Jean Uenet, Mouton, 
Marion et Là-liaul. 

92. Afentha rotundifolia L. — - Fossé de la vallée Bidaut. 

93. Mentka syhestris L. — Bords du chemin du Marais, 
au Gorguet sur le talus. 

94. Cahmintha syhaiiea Bromfield. — Les haies Hous- 
soyes, le bois Là-Haut. 

95. Galeopsis Tetrahit L. — Bois Mouton, vallée Bidaut, 
les Osiers. 

96. Stachys germanica L. — Bois Marion. 

97. Staehifi arvensit L. ^ La Maladrerie, le chemin de 
Péronne, bois Guillaume. 
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96. Staehyi anmta L. — La Montinette, bois Là-Haut et 
des Fillettes. 

99. firunella mlgavisy. pinnali/ida Gren. cl Godr. — Bords 
du chemin de Bray. 

100. SeuieUariagalericulaia L. — Batailles de la GaDolerie, 
Havequez et Gatty ; coulelte Turquet. 

toi. Ajuga genevemis L. — Bois Manon. 
40S. Ajuga ehamœpilys Scbreb. ^ Haies Uoussoyes et 
bois Marion. 

103. Teucrium scorodonin L. — Bois Jean Henet. 

104. Teucrium Botrys L. — Bois Marion, la Violette. 

105. UlrituUma mdgant L. — Grande Entaille, coulelte 
Turquet. 

106. BoiUmia paluttrit R. — Entailles et coulettes des 
Marais. 

Wl, Samolus volcrandi L. — La Fontaine. 

108. Anagallis cœrulea Scbreb. — La Brobain, bois Quézin, 
la Flaque. 

109. Cenluneuhu minimus L. — La Brobam. 

110. Chenopodium hyMdum L. — Enclos du Gbftteau. 

111. Rumex conglomeratus Murr. — Les Osiers. 

112 Rumex nemorosus Schrad. — Bois Jean Henet. 

113. Pnbjfjonum amphihimn L. — Entailles de la Ganoierie 
et Havequcz, le Grand Étang, la Petite Coulelte. 

114. Parietaria offieinalis L. — Enclos du GbAteau. 

115. Euphorhia amggdahidei L. — Bois Jean Henet, 
Marion et Mouton. 

116. CallUriehe stagnaUs Kutz. — Goulette Turquet. 

117. Salix cinerea L. — Les Osiers. 

118. Popxdus nigra L. — Bords du chemin de Bray. 

119. Populm eanadetiiis Micb. Bords du cbemin du 
Marais. 

190. Ciutanea vulgarit Lmk. — Bois Jean Henet et Mouton. 
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Quereus teaipora Salisb. — Bois Mouton, près de la 
Voie Saini-Forsy. 

SagiUaria sagiiiifolia s. v. vaUtnerlfolia Gos. et Germ. 
— Goulette Tufquet. 

1^-2. Onùihogalma umôellatum L. — Bois Jean lienet, 
Marion el Mouton. 

423. Gagea atvemis Scbult. — Les Yignes Colnol, le 
Paradis. 

124. AUium oleraceum L. — Haies Houssoyes. 

125. ConvaUaria maïalis L. — Bois Mouton. 

126. Paris quadri/olia'L, — Bois Jean Henet. 

127. Tamtu cammunis L. — Lisière du bois Mouton. 

128. Ophrys muscifera Huds. — Bols Marion. 

l:il>. Plntanlhera montana Schmidl. — Bois Jean Henet. 

130. C ephalanthera grandi/lora BabingL. — Lisière Sud du 
bois Genly. 

131. £pi^ciis alro rubens Scbult. — Haies Houssoyes. 

' 132. Epipactis palustris Grantz. — Le Baquet, le Vier, la 
Cornette. 

133. Neottianidm avis Rich. — Bois Genly, Mouton et 
Marion. 

134. Elodea canadensif; Michx. — Couletlc Turquet. 

135. Trif/liK'hin pnluslrt' \j. — Marais des Vaches. 

136. Potamogelon pcr/olialiis L. — Entailles Calty. 

137. Naïas mo/or Hotb. — Ëntaillcs de la Gaily et de la 
Ganoterie. 

' 138. Sparganium minimum Pries. — Gontrefossé, la 
Somme, entailles de la Ganoterie. 

139. Juncùs glaucus Ëhrh. — Les Osiers, les Petits Prés. 

140. Ltizida Porsteri U.C. — Haies Houssoyes. 

141. Luzida midtiflora Lej. — Bois Mouton. 

142. Cladium mmiscits il. Br. — Coulelle du Cui-de-sac. 

143. Eleocharh uniglumis Rebb. — Gouletles des entailles 
de la. Ganoterie. 
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144. Eleoeharis aetcubiris R. Br. — Coulelle Turquet. 
ilo. Scîj'pus oimprossus Pois. — Marais des Vaches. 
I il). Scir/iKs '/'nf>(rrii' iito)iiani (inicl. — Enlaillcs (lally. 

147. lyrio/jh(n tnn (uifjiisl ifuintin llolh. — La Caiiolerie. 

148. Carex paniculala L. — KnUilleiit Simon, Ck>ulelte 
Turquet. 

149. Carex paradoxa Wild. — Entaille Simon. 
130. Carex mw^cala L. — Bois Mouton. 

151. Carex Uporina L. — Entaille Simon. 

152. Carex Goodenovii J. Gray. — Ck)ulette Turquet. 

153. Corrx fll!iirri Ehrh. — La Cornetlo. 
15i. Cntr.r ttiuintliacm. — Knlaille Simon. 

155. Carex hn ln L. — Lisière Non! du bois Marioii. 

156. Digilaria /iliformU KœL — La Uroham, la Merlière. 

157. Calamagroslis epigeios Holb. — lîois Marion. 

158. Phalarit arundtnacea L. — Entailles Uatty. 

159. Phleum Bœhmeri Wib. — Haies Houssoyes. 

160. Melica uniflara Retz. — Haies Houssoyes. 

161. ffolcttf moliis L, — Bois Genly, Marion, Jean Henet, 
Mouton et Là Haut. 

\Vr2. livotiius secalinus v. vclulinus Kocb. — Derrière Sainte- 
Hélène. 

163. Fesiuca ovina v. durimcula Goss. et ûerm. — Bois 
Là Haut. 

164. Fesiuca heterophylla Lmk. — Bois Mouton. 

165. Fesiuca praiensis Huds. — - Les Osiers. 

166. Glyeeria fluiians R. Br. — Mare de la rue de 
Péronne, marais des Vaches. 

167. Glycfiria aqualka \\ hll). — Knlailles Gatty. 

108. Glijrcrid /jlicalfi Pries. — ï,es Osiers. 

109. Poa hulbosa L. — La Monlinette. 

170. Agopi/nan caninum Hoem. — - Haies llonssoyes. 

171. Lolium ilalicum A. Braun. — Vallée Bidaut. 

172. Equiseium limosum L. — Entaille Simon, les Osiers.' 
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Cette liste un peu longue encouragera sans doate quelques 
Linnéens à faire une excursion fructueuse dans les bois et 
les marais de Pruyart, sous la direction de leur collègue, le 
D' Caussiii, auquel nous adressons nos remerciemenls pour 
sa coatributioa à la Flore de la Somme. 

H. DUGHAUSSOY. 



Contribution à l'étude de la Flore alpine 
du Nord de la République Argentine, par R. Fries. 

{Mémoires de la Société des Seienees éPOpsal). 

Dans cet ouvrage, M. Rob. E. Fries nous décrit avec détails 
la flore d'une de ces dépressions quasi désertiques, qui 
constituent les Hauts Plateaux des Andes et qu*on appelle 
Punas. Pour cette étude H. Fries a utilisé les obsenrations 
des voyageurs qui Tont précédé (Hieronymus et Lorentz. — 
Fr. Glaren) et sartout les observations personnelles qu'il a 
pu faire lors d'un séjour de trois mois dans la région 
(Octobre l'JOi. - Janvier 1902) comme membre de l'expédi- 
tion suédoise Chaco-Cordillière des Andes. Les Hauts Plateaux 
des Ândes s'étendent entre la Bolivie, le Pérou, le Chili et 
la République Argentine ; ils ont une altitude moyenne de 
3 500" et sont dominés à i*Ëst et à l'Ouest par des chaînes 
de montagnes dépassant 6 000". Ils sont divisés eux-mêmes 
par des chaînes secondaires en une série de bassins fermés 
sans communication les uns avec les autres et sans écoule- 
ment vers la mer. Lune de ces dépressions (entre 14° et :20'* 
de latitude sud) contient les lacs Titicaca et Poopo avec le 
cours d'eau qui les relie, le Dcsaguadero. La Puna étudiée 
par M. Pries se trouve plus éloignée de l'Équaleur que le lac 
Titicaca (entre 22 et 25"* de latitude) et constitue au point de 
vue du climat et de la flore une région de transition entre 
les Andes tropicales et les Andes tempérées. Elle est située 
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presque toate entière sur le territoire de la province de Jujuy 
(Argentine septentrionale). G*est une vaste plaine couverte 
de sable fin, qui s*étend horizontalement pendant des kilo- . 

mètres, sans présenter la moindre colline qui vienne rompre 
la monotonie du paysage. La caractéristique du climat est la 
sécheresse ; celle séclieresse est due surtout à deux causes : 
la rareté des pluies et l'existence de vents violents et con- 
tinuels, qu'aucun obstacle ne vient tempérer. 

Il ne pleut qu'en été ; on compte en moyenne jours de 
pluie fournissant 228"" d'eau pour toute Tannée. Le peu 
d'eau qui ne s'est pas perdu dans les sables disparaît rapi- 
dement par évaporation. La puissance desséchante des 
veuls esl encore accrue par leur passage sur les Salinas 
(jRANUES, vasle lagune, où tout le sel de la région, amené par 
les ruisseaux à l'époque des pluies, vient se concentrer et 
cristalliser en croûtes brillâmes donnant au voyageur l'illu- 
sion d'un lac gelé. 

Aussi bien que la température se rapproche plutôt de 
celle de nos pays tempérés (la moyenne est de 6* en hiver, 
de 15* en été avec un maximum de 20* le jour), on conçoit 
que dans de pareilles conditions de sécheresse, il n'y ait 
qu'un petit nombre de plantes qui puissent subsister. La 
Puna rossemblt! ;\ beaucoup d'égards aux sleppes des déserts 
Sud-AIricaius et la végétation clairsemée qui la recouvre est 
une végétation de steppes. La plupart des végétaux que 
Von y rencontre appartiennent à la formation tioffmam" 
teggieme (I). Cette formation comprend des buissons touffus, 
qui laissent entre eux de grands espaces sableux dénudés, 
où poussent çà et là quelques plantes herbacées. Les buis- 
sons sont épineux et rabougris; ceux qui atteignent 1",50 
comme le Pî^osopis ferux sont une véritable rareté. Les 



(1) L'ouvrage de M. R. Pries, est accompagné de nombreuses planches 
auxquelles nous renvoyons le lecteur. * 
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espèces les plus fréquenles, comme le Fabiana viscosa, le 
Lippia haslulata^ le Palagonium kyslrix, le Chuquiragm ataca- 
mentis, le Senecio viridis, ne dépassent guère Q^,90 à i". 
Leors racines s'enfoncent profondément dans le sol pour y 
chercher quelque trace d'humidité ; il en résulte que les 
parties souterraines sont toujours bien plus développées que 
les pousses aériennes : un buisson de Fabidna, avec une 
racine de 2™ de long, s élève î\ peine de 0°,20 au-dessus du sol. 

Les plantes herbacées, elles aussi, se soucient bien moins 
d'être aperçues de loin que de se soustraire h l'action des- 
séchante du vent ; les feuilles et la lige s'appliquent forte- 
ment sur le sable ; le pédoncule des inflorescences, au lieu 
de se dresser, se recourbe vers la terre : telles sont VEu- 
phnrbia ovalifolia et VBoffmanmeggia graciUs, Légu mineuse 
à lige grêle et à entrenœuds allongés, que l'auteur a choisie 
pour caracLériser la végétation des steppes de la Puna. Seules 
de rares Graminées, le PenniscUnn chilmse, le Gyncrium 
argenleunit s'élèvent le premier à 0"*,aO, le second à l'^ySO. 

Ce qui Trappe dans toutes ces plantes, ce sont les dispo- 
sitifs variés qu'elles mettent en œuvre pour résister à la 
sécheresse. Biles essaient par tous les moyens possibles de 
limiter leur transpiration. Chez toutes, les feuilles sont très 
réduites ; chez quelques-unes, comme le Fabiana denudata 
et VFphc'h'd (imn icana, les f(Miilles sont représentées par de 
minuscules écailles ou n'existent pas du tout; cbez d'autixîs 
les Teuilles tendent à se placer de prolil, afin de ne pas être 
frappées perpendiculairement par les» rayons du soleil ; 
presque toutes sont pourvues de glandes à résine; le revê- 
tement cireux, ainsi produit à la surface de la plante, la 
protège contre l'action desséchante du vent et du soleil et 
contribue avec d'épaisses couches d'bypoderme à empêcher 
l'eau de s'échapper au dehors : ce caractère gras est très 
accusé dans la llore de la Tuna. lùicqrc que l'biver ne soit 
pas rigoureux, un grand» nombre, de plantes perdent leurs 



feuilles, afin de supprimer complètement toute trahspiratioa 
pendant la saison sèche. Quant aux plantes herbacées, toutes 
les parties aériennes se dessèchent, et il ne subsiste que des 

rhizomes ou des tubercules souterrains, destinés à donner de 
nouvelles pousses l'année suivante. 

Si nous nous rapprochons des hauteurs qui forment la 
bordure de la Puna^ nous trouvons un sol plus accidenté, 
couvert de pierres de toute taille provenant des éboulis des 
montagnes. La végétation de ces champs de pierre est caracté- 
risée par la prédominance des Cactées, qui leur donnent un 
aspect tout différent de celui de la plaine sableuse, et justi- 
lient le nom de formation art ronm. fjes Cactées jouent ici 
le rôle des Euphorbes dans 11; .sud de TAfrlcjue ; elles sont 
représentées par un grand nombre d'individus, qui appar- 
tiennent surtout à trois genres : /irh'mocarhis. Opuntia et 
Cerevs; les deux premiers forment des touffes impénétrables 
de à i'fSO de haut, ce qui les fait ressembler de loin à de 
gros hérissons ; quant au Cereut Pasaeana, qui atteint 8* de 
haut, c'est la plus belle plante de ce pays désolé auquel 
il donne un aspect original. 

Les autres plantes de la Inrnialion (sidéenne se présentent 
avec les mûmes caractères que celles de la formation llofl- 
mannseggiennc : même défense épineuse, môme adaplaiiou 
à la sécheresse. Beaucoup sont d'ailleurs communes aux 
deux formations. Toutefois les individus sont plus nombreux 
et mieux développés dans la formation Cacléen ne ; les espèces 
sont plus variées ; en outre on voit apparaître à là surface 
des rochers (pielques mousses et lichens, que l*On ne ren- 
contre jamais sur le sol sableux, k cette formation appartient 
le seul représentant de la forme liuneuse arborescente dans 
cette région : le Poh/ln/ils (nmrntpl/a, un petit arbre de o'" de 
haut, mais qui est tellement rare que l'auteur n'a même pas 
pu constater sa présence. 

Â mesure que Ton s'élève sur les pentes des montagnes, 
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la formation Gactéenne se transforme à son tour et passe à 
la formation Azoreliienne, qui se distingue de la précédente 
parce que les plantes y sont plus chétîves et plus rabougries. 

C'est, (lit railleur, une nouvelle édition abrégée de la forma- 
tion Gactéenne. Elle comprend des buissons nains ne dépas- 
sant pas 0°*, 20 de haut. La plante caractéristique eslVAzorella 
monanthot, une petite Ombellifère. 11 est bon de noter que 
nous sommes ici sur un des points du globe où les Phanéro- 
games atteignent Taltitude la plus élevée. L'auteur a recueilli 
à 5 70(y le Mairàstrum obcuneatum, VBexaptera cuneata et 
une Violette non déterminée; un autre voyageur, Spegazzini, 
a trouvé sur des montagnes voisines, à 5 SOO"", le Draba 
mandoniana. Toutefois à partir de 5 500" la formation Azo- 
reliienne diminue rapidement et bientôt nous n'avons plus 
devant nous que le désert de Lichens, caractérisé par l'absence 
complète de Phanérogames et même de Mousses. Seuls cinq 
ou sÎK Lichens arrivent à subsister sur çes rochers arides et 
froids. A 6 100" commencent les neiges éternelles à la sur- 
face desquelles on ne récolte que quelques Diatomées et 
microorganismes. 

Revenons à la Puna proprement dite ; c'est comme nous 
l'avons dit la formation Hoirmannseggienne, qui est de 
beaucoup la plus répandue et que l'on rencontre partout où 
le sol n'est pas complètement dépourvu de végétation. 
Cependant, il nous faut mentionner les autres formations 
végétales signalées par M. Pries qui, bien que d'importance 
secondaire, sont intéressantes à étudier pour le botaniste. 
Et d*abord, malgré la sécheresse extrême, il existe sur cer- 
tains points privilégiés de la Puna, quelques ruisseaux qui ne 
tarissent pas et qui renferment une végétation analof,^ue à 
celle de nos cours d'eau; on y trouve des Ahjues, des l^olamo- 
geton, des Myriopln/llum, des Zannichclliuy des Chara, des 
Lemna, et naturellement des AzoUa fiUculoïdet en abondance. 

Ces ruisseaux entretiennent dans leur voisinage une cer- 
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taine humidilé ; aussi on voit se développer parallèlement à 

leurs bords, 2 bandes de végétation de largeur variable, qui 
frappent par leur teinte vcrle et fraîche à côté de la végéta- 
lion grise el clairsemée de la steppe. C'est la formation 
tiypselienne, c'est-à-dire un gazon, très court, composé de 
plantes Serrées les unes contre les autres, dont les parties 
souterraines (racines et rhizomes) se ramifient, s'entre* 
croisent en tous sens, de manière à former un feutrage épais 
et moelleux ; ce gazon est tout à fait comparable à celui qui 
constitue nos pftturages alpins à partir de 1 800* : point de 
plantes qui s*élèvent à plus de 3 ou 4 centim. au-dessus du 
sol, si ce n'est qiiehjnes joncs ; la plupart possèdent un 
rhizome situé profondément, diversement ramifié suivant 
les espèces et d'où partent des tiges dressées ; chaque tige 
se termine au ras du sol par une rosette de feuilles, au 
milieu desquelles se cache une fleur sessile. Lés fleurs sont 
construites en général de manière à assurer l'autoféconda- 
tion, au cas où la fécondation par les insectes ferait défaut. 
Un phénomène remarquable est l'allongement des pédon- 
cules lloraux, qui a lieu sitôt la fécondation opérée et qui, 
en exposant le fruit au soleil, lui permet d'arriver à maturité. 
La formation Hypselienne ne comprend (pi un petit nombre 
. de plantes ; nous cilerons ; Vhypsela olegophylla, le Plantago 
tubulosa, la Gentiam podocarpa, Vtieterothaiamus aeauUê et 
le trigioehin maritimum v. deserticola. 

Ces 2 dernières plantes dénotent déjà la présence du sel ; 
avèc la Salieomia pulvinata et 2 ou 3 autres, elles composent 
toute la formation Salicornienne, qui caractérise les sols 
humides et salés. 

La formation Hodmahnseggienne, elle-même se modifie 
au contact du sel. Ce sont alors des LfifndaphyllumfCompQsées 
à la fois xérophiles et balopbiles, qui prédominent et 
forment des buissons de f de haut, très espacés. 

A mesure que Ton se rapproche des Salinas Gbandbs, le 
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soi devient de plus en plus riche en chlorure de sodium, et 
seules des espèces fortement halophiles arrivent à subsister. 
La formation Sporobolienne, ((ui caractérise les bords des 

Saunas Grandes, ne comprend que 3 plantes: le Sporoholus 
(D'Hiiilindrcus, le /yislirhlis hiimiliSf le ti'anhcuvi Iriandra, et 
c'est, paraît-il, un spectacle étrange que de voir jaillir entre 
les croûtes de sel, les touffes de Frankenia Iriandra ; quand 
il ne subsiste plus aucun interstice dans la nappe de sel, 
toute végétation disparaît. 

Ces quelques' pages suffisent à montrer Tintérèt que Ton 
trouvera à la lecture du travail de M. Pries. Nous ajouterons 
que cet ouvrage, très bien imprimé, renferme outre quelques 
jolies planches, une iionicnclalurc très soit^néc des plantes 
connues jusqu'à ce jour dans la Puna de Jujny et constitue 
par conséquent un documetiL de premier ordre pour la tlore 
de ce pays peu visité. 

P. Bertrand. 



Excursion à Lihons-en-Santerre 
28 AvrU 4905, 

Mon objectif, en tne rendant à Lihons, était de vi>ili'i- les 
extractions de sables et d'argile, afin d'intéresser nos collègues 
à l'étude de cet important lambeau du Tertiaire. 

Lihons se trouve dans la plaine du Santerre, à 35 kilomètres 
d*Amiens, à 14 de la rivière d'Âvre, à 11 de la Somme 
moyenne et à 15 de la Haute-Somme. Son altilude maximum ' 
est 109 mètres, d'après les cartes de l*Etat-major. L*élendue 
de la colline, dont les pentes s'inclinent dans tous les sens 
vers la plaine qu'elle domine, est : du Nord au Sud, de 
2 kilom. 500, et de l'Ëst à 1 Ouest de 4 kilom. 400 (i). 



(1) Ces distances ont ^té relevées sur la Carte géologique de 1872, d'après 
les travaux de MM. Edmond Fuchs, A. Pottier el A. de Lapparent. 
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Le sous-sol, au-dessous d'un lit de sable et de galets, 
est composé d'argile grasse imperméable ; il en résiiUe que 
la colline de Lihons coiislilue un vaste réservoir des eaux 
pluviales, emmagasinées entre les sables i\ galels el les 
argiles imperméables. Aussi les habitants n'ont-ils pas 
besoin de creuser des puits dans la craie, ayant Teau en 
abondance à quelques mètres seulement de profondeur. 

Chaque année, généralement en février, les ca?es et cer- 
taines prairies sont inondées, ainsi que la route de Bray et le 
che m i n d ' n e r 1 e vi lie ; Téta n g a u n o rd d e G ran il m a n o i r d é b o r d e , 
présentant l'aspect d'un véritable afllux d'eaux. Celte sur- 
abondance de sources a eu pour effet d'écbancrer et de 
réduire les bords de Tilôl tertiaire, de les raviner et d'en- 
traîner leurs éléments vers les grandes vallées de l'Avre et 
de la Somme. 

Les vallonnements du S.-O. portent leurs eaux, par le 
ravin de Méhariconrt, par Yrély et Caix, au ruisseau de la 
Luce, qui apparaît à 56 mètres d'altitude ; celui du S.*E. va 

donner naissance au ruisseau du Lingon par Chilly, llallu, 
Punchy et l'onches, où il sort h 70 mètres d'altitude. 

Le lit de ces d(;nx ruisseaux s'est sensiblement obstrué 
depuis les temps préhistoriques (1). Quoi qu'il en soit, au- 
jourd'hui encore, ces deux affluents de TAvre et de la Haute- 
Somme doivent leur existence au réservoir de Lihons. 

Les autres dépressions .s'accusent au N.-E., près de Grand- 
manoir et vers Lihons, pour se mpdçler plus profondément 
au-dessous de Soyécourt où le fond dn vallon descend à 



(1) Priniiliveniont la Luce prenait sa source au-dessus de C.;ux, comme 
rattestenl les trouvailles de fers à cheval. peul-iMre ^auluis. trouvés à 7 m. 
de profondeur el l'ancien pont de gi'ès, ù arche, sur lequel on a construit 
un autre pont de briques dans le village. Vers l'ancienne source, M. Leblan 
a trouvé un^ dent d'hi|)i)oi*otaine. Disons encore que la carte d'Etat- 
nugor la plus ancienne, i8SX>, place la source de la Luce à 3 kilomètres 
en amont deCaU, à 10 mètres an-dessus du niveau actuel. 
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78 mètres; à Paye le môme vallon s'infléchit Vers TOoest par 
Fontaines oti, au-dessous du village de Ghnignes, il se réunit 
à un aulre brancbement qui prend naissance à l'Ouest de 

Tilôt de Lihons et se poursuit par Herleville. Il y a lieu de 
croire que d'anciennes sources apparaissaient autrefois à 
Fontaines ; aujourd'hui elles ne sont plus visibles qu'au 
débouché du vallon, à Froissy, où le niveau de la Somme 
est à 30 mètres, ce qui donne une pente de 70 mètres environ 
pour une distance de 13 kilom. 700. Enfin un quatrième 
vallon, à TEst de Lihons et au Nord de Ghaulnes, portait les 
eaux par Marchélepot et Fresnes à la Somme, actuellement 
au château d'AppIaincourt. 

Les sablières ouvertes, l'une à la Panneterie, à droite de la 
route de Bray, l'autre à gauche du chemin (rilarbonnières, 
extraction Favrel , permettent de se rendre compte de la nature 
et delà puissance des couches d'argiles plastiques et de sables 
qui constituent la colline éocène de Lihons. Cependant, nous 
avons préféré relever les trois coupés suivantes sur les pentes 
méridionales, aux emprises où H. Morel, maire de Lihons, 
nous a conduits et fait visiter avec la plus parfaite obligeance. 

La première de ces coupes se trouve à gauche du chemin 
de Rosières, la deuxième à 50 mètres à l'Est et la troisième 
au chemia de Méharicourt. 

PumiRB Coups. * 



a Limon supérieur employé comme terre à briques. . 1",30 

6 Galets m(Més de glaise 0",50 

c Galets et sables l 1. sable rouge et gras . 3", 50 
de Sinceny . | 2. Sable marin pur . . 0™,oO 

d Argile plastique grise avec filons d'ocre jaune . . . 1"»,50 

d' Argile plastique avec filons de lignites . . 0°>,70 à l'^,00 

1. blanc . , 



4-,00 



e Sables glauconieux de Bracheux . 



2. jaune . . } 10»,00 

3. vert. . . 



Ensemble 18»,30 
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La dernière assise des sables, de couleur verte, contient 

des moulages de Voio icardia peCtimcularis, caraclérislique 



des Sables de Bhacuëux. 

Dioxiftat Gom, à 80>' vers FEst. 

a Limon supèriear 0*,10 

h Galets mêlés de glaise 1*,00 

c Galets et sables de Sfnceny 3",00 

d Sable et argile plastique grise veinée jaune et blanebe. I",$0 

e Lignites 1",60 

f Sables de Bracheux 10",00 

Ensemble 16o,30 

Taoïsifcn Goura, an cbemin de Mébaricoort. 

a Limon supérieur 0°>,25 

b Glaise 0",80 

c Argile plastique bariolée, grasse 1" ) 

c' Argile plastique bariolée, moins grasse . . 1*° i * 

(l Lignites 1™,00 

e Sables de Bracbeux lO^^OO 

Ensemble I4",05 



On remarquera, d'après ce tableau que, dans les trois 
coupes, la coucbe de liguiles et les sables de Bracbeux ne 
présentent pas de modiflcation appréciable, tandis que les 
sables et galets de Sinceny varient d'épaisseur ou même 
manquent dans la dernière, dont remplacement correspond 
à Torigine du ravin de Mébaricourt, ce qui nous autorise à 
affirmer que, de ce côté, les couches supérieures seules ont 
été altérées par les aclioiis du ruissclieiiieiit. 

Tout cet ensemble repose directement sur la craie qui ne 
présente aucune altération ni aucune trace du bief ni du 
conglomérat à silex prétertiaires (i)« 

(1) Lr même fait a éU* constaU" à la lîiillc de la Justice, à Hrachoiix et 
sur (J autres poiuls des eavirous de lieauvais. (V. A. Paasy, Méiii. 6't>c. 
aead, de fOite, T. IV, 1800, p. 660). 
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Le cordon de galets s'étend depuis l'exlraclion Favrel, 
contre la roule irHarljonni(>res, ;\ rOuest de Lilions, allitude 
de 108 mètres, jusqu'au chemin de Aléharicourt, où se pré- 
sente une lacuoe, pourra paraître au chemin de Beaufort. 

Cette couronne de galets est d'une épaisseur variable ; 
empâtée dans un sable ocreux ou argileux, elle n*est inter- 
rompue qo*à la naissance des ravinements superficiels qui 
' se sont produits à Tépoque de VEiephat primigeniui, ainsi 
que Taltestent les galets éclatés, entraînés à des niveaux 
inférieurs et aussi la présence, dans ce même niveau, d'un 
nucleus en silex à patine blanchâtre que nous rapportons 
au mouslérien et dont les surfaces ont été fendillées ou 
éclatées par les actions atmosphériques. Cette découverte a 
été faite par M. Morel. Nous n*avons pas vu que d'autres 
modifications se soient produites, aux époques précédentes, 
dans les couches plus profondes du Tertiaire. 

Outre les Vpnp.rimrdin jtccluncularis disséminées à la base 
des sables de liracheux, nous devons ajouter que d'autres 
fossiles ont été reconnus depuis plusieurs années, tels que: 
une Lucina de l'étage parisien et Volula depressa, ainsi que 
des plaques isolées de grès lustrés à écorce brunâtre, géné- 
ralement remplis de coquilles marines (grès de Sinceny). Les 
faluns coquilliers ont été rencontrés par M. Morel, toujours 
heureiiz dans ses recherches, à proximité du .chemin de 
Beaufort. Ils forment en cet endroit le couronnement des 
lignites et le lit à Ostrea bellovacina à Tétai de faluns recou- 
vrant le lit à Cérilhes et Cyrènes. M. Morel en nous remet- 
tant réchaulillûQ n'a pu nous renseigner sur l'épaisseur de 
cès couches à Huîtres et Cyrènes, à cause de la nappe 
d'eau qu'il a rencontrée. 

Les galets et sables marins de Sinceny ont été enlevés 
sur une grande étendue, du chemin d'Harbonnières à la 
droite de la route de Bray ; mais ils sont mentionnés, 
sur le plan cadastral, au lieu dit « les Galets », comme 



Digitized by Google 



— 281 — 

nous l'avons vérifié. Des sondages, pratiqués dans le chemin 
raviné descendant ù Herlevilie, nous les ont fait reconnaitre 
avec certitude. 

Notons que c'est grAce à son éloignement des grands cours 
d'eau que la colline tertiaire de Lihons, comme celles de 
Broyés, de Goivrel et de Boulogne la Grasse, doit de ne pas 
dire ruinée depuis longtemps. 

Trots lambeaux de ro^me origine sont encore apparents 
dans son voisinage : l'un affleure contre le chemin d'Harbon- 
nières à Caix et contourne le côleau ; un deuxième est en 
face, sur l'arôte d'un autre coteau arrondi ; le troisiùme, 
situé contre le village de Marcelcave, à l'Est, se présente 
sous la forme d'une leulillc allongée ayant 700 mètres de 
développement. Ces trois témoins sont à 94 mètres d'altitude. 
Maintenant, si nous cherchons la place qu'occupe lllot de 
Lihons dans l'ensemble des dépôts de même nature au 
N.-B. du pli synclinal de la Somme, nous reconnaissons 
qu'il se trouve sur une ligue droite menée de Talraas à 
Ercheu et Sinreny. 

Les ilôts tertiaires, à droite de la Sninuie, forment deux 
rameaux, séparés par la petite rivière de la Nièvre. 

Le premier rameau comprend : 

a. Le plus proche da pli anticlinal de rAothie et par consé- 
quent le plus élevé se trouve^ au Sud et an S.-O. de Beauquesne 
à l'altitode de 144 mètres. 

b. Tout remplacement du village d'Bériasart, à 133 mètres et le 

bois de Rubempré, à 127 mètres, vers THallue. 

c. Sur une ligne moyenne, prés de Talmas, au Val-des-Maisons, 
trois ilôts rapprochés à 141 mètres (entre la ferme et Talmas) et 
un quatrième au S.-O. en face de blesselies. 

d. Entre Talmas et Septenville. 

Le deuxième rameau comprend : 

a. Vignacourt; dans la fofèt, sables et grès de Sinceny et au 
Moulin près do chemin de Flesselles à 134 mètres. 
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h. A la ferme d*01iocourt à 138 mètres. 

c. Aa nord de Raineville et vers Molliens, jusqu'à Saint-Gralieo. 

Sur le versant gaache de rUallue, citons : 

d. Baineux an N.-E. ii8 mètres. 

0. Bavelincoart i Taréte dn côleao. 

1. A La Houssoye, vers le N.-O. et à TEst vers Bonnay, 115 et 
112 mètres. 

Entre la rivière d'Ancre et la Somme, mentionnons les ilols 
suivants : 

g. Au bois de Sailly-le-Sec, 108 mètres. 

h. Lihons 409 mètres. 

i. Ercheu 90 mètres. 

j. Esmery-Hallon 89 mètres. 

Ce tableau montre un abaisscnnenl graduel des lambeaux 
de TEocène, vers la plaine de Laon, conlrairemcnl à Técou^ 
lement des eaux de la Somme, qui vont à la Manche. 

L. Delambre. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Stalion agronomique d'Amifns. — Altitude 34". 

Mai 4905. 
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Total de la pluie en millimètres : tô,6 

ÀhtèûioUiw^ et obter Dations : B. Bourrasque. — br. Brouillard. Bel. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — N_'. N< i?e. Or. Omi-'c. — Ton. Tonnerre. — LV'ial du ciel, la dîrec- 
lioa du veut, l'état bjgromcUiquu sont observés à 'J b. du malin. — I/étal du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dUMmeii de nébukuUé. — Lot heures de loïail sonl moiuréM vtvc rhâllograpbe de 
GampbttU. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station agronomique ttAmiem, — Altitude 34". 

Juin iOOo. 
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Total de la pluie en millimètres : 99,1. 



Abréviations el observations: B. Dournuriiic. — Hr. Broaillard. — Rcl. Rclair. — GI. bl. 
Gelée blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Ut . Orage. — Ton. Tuntiurre. — L'état du ciel, 
la diredlon da vent, l'état hygrométrique sont obscrrés à 9 li. du matin. — L'état de del est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de oébulosili* — Les heures de Mieil soat mesurées avee l'hélio- 
graphe de Campbell. 
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AoHBSsm : Les Ouvrages, MaDUScriU et CommuDicaUons inlé- 
ressanl la rédactton du Balletio, à II. Piésldeot de U Société, 
9, rae Coiette, A Amiens. 

Los demandes d*aboiineinent et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le Ù' Spincux, rae Saint-Liouis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
il est adresse aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 



SOMMAIHK: Extrait des Procès- Verbaux : Séance générale du 
21 juillet 1905, p . 289. — Comment. Contribution ;\ l'Ktude des 
Silex taillés de Saint- Acheul et de Moiilicres (1" partiel, p.202.— 
0. F. Hebz. Mammouth gelé eu Sibérie, p. :{U2. — - Ouvrages 
reçus, p. 313. — Observations météorologiques, p. 319-320. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCB GÉKÉRALË DU 21 JUILLET 1905. 

Fréndenee de M. Y. BRANDIGOURT, Vice-Président. 

GoBitESPOMDANCB *. i" Liellres du Ministère de ilnstruclion 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages de 
Belgique, d'Allemagne et des Etais-Unis. 

2° Lettre de M. le Maire d'Amiens invitant M. le Président 
à assister à une réunion tenue à l'Hôtel de Ville, en vue de 
la constitution d'un Comité spécial des fêtes. 

3^ Lettre de* la Société des Amis des Arts invitant M. le 

34* ANNÉE. 19 



Président à la distribution des récompenses anx artistes qui 
ont pris part à TExposition de 1905. 

4° Lettre de faire part de la mort de M. Cav. Pio. Mingaz- 
zini, Professeur, Vice-Président de la Société Eatomologique 
Italienne de Firenze. 

5" La Société Royale des Sciences d*Upsala accuse récep- 
tion des Tomes XV et XVI du BuUetin mensuel, et du 
Tome XI de nos Mémoires. 

6* Lettres de MM. Gonse et Duchaussoy concernant une 
collection des oiseaux d'Europe que nous espérions avoir à 
Amiens. Malheureusemenl le Musée d'Histoire naturelle, si 
défectueusement installé au Châleau d'Eau, ne permettait 
pas de loger dignementcette magnifique collection: la famille 
de M. F. Vian vient de l'offrir à une autre ville. 

7** Lettre du Comité formé en vue de Térection d'un monu- 
ment au maître paysagiste Charles Daubigny à Auvers-sur» 
Oise (Seine-et-Oise). 

8* Notre collègue, M. Delambre, dépose sur le bureau trois 
galets én quartzite dont un provient des sables jaunes des 
extractions du boulevard de Bapaume à Saint-Acheul, et les 
deux autres du banc de galets appartenant aux couches de 
Sinceny du Tertiaire de Libons-en- San terre, recueillis par 
M. A. Morel. 

9** Lettre de M. Ru tôt, remerciant la Société Linnéenne 
de l'avoir nommé membre correspondant. 

M. Rutot saisit celte occasion pour inviter M. le Président 
ainsi que tous les membres de la Société Linnéenne, à venir 
visiter le Musée Royal d'Histoire naturelle de Bruxelles, 
enricbi considérablement depuis plusieurs années. 

10" Lettre de M. Leau, remerciant la Société Linnéenne 
de se montrer favorable à la Délégation pour radoption d'une 
langue auxiliaire internationale. 

M. Michel Dubois, absent à la dernière séance, déclare 
joindre ses critiques à celles de M. Léon Garpentier. 
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ll°LéUrede M. Thiciillen, remerciant la Société Lin- 
néeniie de Tavoir nommé membre actif non résidant. 

iâ*" M. J.-B. Leriche, aaciea membre de la Société, 
demande sa réadmission. 

La Société émet un avis favorable et décide que notre 
collègue sera convoqué pour la prochaine séance. 

13® M. Commonl donne lecture d'un mémoire sur les 
EoLiTHEs en silex non (ailiés, utilisés par l'homme et trouvés 
à Saint'Acheul dans les plus bas niveaux. 

Son intéressante lecture est accompagnée de nombreux 
spécimens qu'il dépose sur le bureau. 

M. Gomment donne également communication d'une note 
sur les Silex Strépyiens. 

11 fait circuler une dent de Rhinocéros trouvée à Hontières, 
près d*Etouvie, non loin de la ferme, et un bois de cerf 
recueilli au même endroit. 

14'' M. Y. Urandicourt lit un résumé deM. Desmaisons sur 
la fiorule de i>auichoix, 

15* M. Gauet donne lecture d*uue nouvelle note accom- 
pagnée de dessins, sur les silex qu'il désigne sous le nom de 
« Pierres figures » ; il communique ensuite une lettre de 
M. Harroy, approuvant ses hypothèses. ' 

Les critiques de MM. Delambre, Coium<int, Dubois et 
Carpentier, prouvent que les membres de la Société Linnétnne 
sont loin de partager les idées de M. Cauët. 
: La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire : 

F. CUÛUUART. 
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Contribution à Tôtude des silax taiilôs 
da SaintrAohanl at da Montidras. 

Depuis plus de 80 ans, les carrières de Saint-Acbeul-lès- 
Amiens ont été souvent visitées par des savants, géologues 
ou préhistoriens, qui sont venus y récolter des silex taillés, 
des « langues de chàt », ces premiers outils de l'homme, 
sur lesquels Tattention du monde savant avait été attirée 
par les découvertes de Boucher de Perthes dans le diluvium 
d'Abbeville. 

Chacun se rappelle la résistance opiniâtre qu'éprouva 
Tapôtre de la préhistoire, pour faire admettre par les savants 
officiels des idées nouvelles ayant le grand tort de battre 
en brèche deux dogmes bien établis : celui de la science 
officielle représentée en France par Blie de Beaumont, 
déclarant vérité intangible cette parole de Guvier « Il n*y a 
pas d'homme fossile », elle dogme religieux faisant remonter 
l'ancienneté de l'homme à quelques milliers d'années (1). 

« Dénégations, railleries, dédains, rien ne fut épargné à 
l'auteur. Il passa pour un rêveur, pour une espèce d'illuminé 
et la science crut faire merveille en le laissant dire, sans 
s'occuper autrement des faits qu'il prétendait faire entrer 
de viire force dans le domaine des connaissances positives ». 
(M. de Saulcy) (2). 

Cependant le D' Rigollot, d*Amiens, ayant visité les collec- 
tions du savant abbevillois,futpleinement convaincu et devint 
un de ses plus fervents disciples. Ses recherches de silex 
ouvrés dans les sablières de Saint-Acheul furent couronnées 
de succès et il publia en 1854 : << Mémoire sur les instruments 
en silex trouvés à Saint-Âcheul, près Amiens et considérés 



(1) (V. Les mondes. Revue catholique de sciences, 7 août 1763). 

(2) Les ancêtres d'Adam, par V. Meunier. Edition ihieuUen. 
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dans les rapports géologiques et archéologiques». Il écrivait 
alors à Boucher de Perthes : « Je ne fais guère que suivre 
vos traces et ma seule ambition est de prouver que vous 

avez eu raison en annonçant le premier que notre pays avait 
été habité par des hommes, avant le cataclysme qui a détruit 
les Eléphants et les Rhinocéros. » A ce mémoire fut joint 
une note descriptive de Buteux, membre de la Société 
géologique de France ; les dessins et coupes des fouilles 
fbrent faits par Dutilleui, membre de la Société des Anti- 
quaires de Picardie^ 

Mais les trouvailles de Boucher de Perthes et les conclusions 
qu'il en tirait furent encore longtemps méconnues de ses 
compatriotes. 

C'est ainsi qu'aux Assises Archéologiques de Laon (1858), 
on s'accorda sur les points suivants : 
M. de Perthes n'a jamais rien trouvé lui-môme ; 
11 a été trompé par les ouvriers ; 
Aucun géologue n'a établi la réalité des faits ; 
Les silex ne sont pas taillés ; 

Ils n*ont pas été trouvés dans le diluvium, mais sur le 

diluvium. 

M. de Perthes eut beau protester, nul de ceux que celte 
protestation concernait n'en prit souci (11. 

Mais l'auteur des \ntit^mté$ celtiques et antédiluviennes (2) 
avait été heureusement plus apprécié à l'étranger et la vérifi- 
cation de ses découvertes, déjà commencée par Falconer, 
allait être faite définitivement par d'autres savants géologues 
anglais. 

En 1859, Ch. Lyell, J. Prest'wich, John Evans, vinrent à 



(i) Ancêtre» dPAdatn, p. 78. 

(S) Trois volumes (1810, 1864) disparas presque complètement aigoor- 
d'hui, les liériUers de Boucher de Perthes ayant vendu pour le pilon la 
plupart de ses œuvres. 
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Abbe?ille, à différentes reprises, visiter et examiner les collee- 
tions de Boucher dePerthes et ils confirmèrent ses assertions. 

La môme année, M. et M"" Gaiidry se rendirent à Sainl- 
Acheiil où ils firent exécuter des fouilles qu'ils surveillèrent 
eux-mêmes de près, ayant soin de ne jamais s^absenler en 
même temps; ils trouvèrent en place des « coups de poing», 
des haches, disait-on alors. 

En 1860, l*Ecole d'Anthropologie de Paris, nouvellement 
créée, discuta à son tour cette grave question et le résultat 
de cette discussion fut favorable à Boucher de Perthes. 

Mais ce ne fut qu'après la découverte de la fameuse 
mâchoire de Moulin-Quignon, aujourd'hui cependant consi- 
dérée comme non trouvée en place, que l'Académie des 
Sciences ordonna une enquête, et qu'une commission miite 
de savants français et anglais, présidée par Milne Edwards, 
vint à Abbeville contrôler cette trouvaille (I). 

Boucher de Perthes mourut en 1868, sans avoir eu le 
bonheur d'assister au triomphe complet de ses idées ; mais 
grâce à loi la science préhistorique était née. 

Des savants de tous les pays, par leurs découvertes, 
aidèrent au succès final. 

Désormais il est certain que l'homme a été le contemporain 
des gigantesques animaux, composant la faune de l'époque 
quaternaire. Rien plus les découvertes de Puy-Courny (mio- 
cène), du Ghalk plateau de Kent et de Sainl-Prest (pliocène), 
font encore remonter bien au delà Thistoire des débuts de 
rhumanité. Cette haute antiquité n'est plus contestée aujour- 
dliui et les « textes sacrés » eux-mêmes, dans lesquels on 
puisait depuis si longtemps la conception du monde et 
rorigine de l'homme, ont été autrement interprétés : les 



(1) y. Gompte-Rendn de VAeadémie deê Setênees, séance dn i6 mai 
1863, et 00 (a Mttehoir» kwnudne de MouUn^ignon, par Boacher de 
PertheB, 1864. 
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dogmes se sont transformés et adaptés aui Térités scienti* 
flques nouvelles. Désormais la science constitue seule les 

archives de Thumaaité. 

Depuis ces mémorables discussions, bien d'autres savants 
et des collectionneurs sont venus à Saint-Acheul ; les uns 
étudier sur place le .quaternaire et recueillir les restes si 
intéressants de Tindustrie humaine et les ossements qui 
parfois les accompagnent ; les autres» simplement acquérir 
des silex taillés pour enrichir leurs collections (i). 
. Jusqu^à ceis derniers temps, il ne s*est guère passé d année 
sans que les carrières, qui se sont successivement étendues 
de la rue Jules Barni et la Chaussée Pcrigord (1854] jusqu'au 
cimetière Saint-Acheul et au delà (1905), n'aient reçu la 
visite d'étrangers, « ch'z'Anglés » disent les ouvriers du 
•Caubourg, car, pour eux, tous les visiteurs inconnus sont des 
Anglais Gomme ces voyageurs paient très généreuse- 
ment (3) « chés langu* d* cot », une industrie nouvelle, 
toute spéciale, s'est créée, florissante il y a 35 ans, à peu 



(1) M. HaDOunier considère certains collectionneurs comme de 
véritebles vandales, disant le plus gnnd tort, à la préhistoire, i came 
des ravages qu'Us eiercent dans les stations préhistoriques, dont ils 
dispersent les pièces au détrimont de Tc^tude qui pourrait en être bite 
si elles étaient réunies. Us détruisent parfois et dispersent les ossements 
qui n'ont pas d'intrnM pour eux. 

V. Protrcdon ih-s anti<iiit's sciJtdiures et de* gisements préhistoriques* 
Revue d'antliropologie, Paris 19<)1. 

Ce sont les Anglais, en jjrandc partie, qui ont dépouillé Saint-Acheul 
de ses richesses préhistoriques et, les demandes dépassant rollrc, ce sont 
eux qui ont amené les ouvriers à fobriquer des faux. 

(2) H. d'Acy était désigné par les ouvriers « ech* TAnglé picard >, 
parce qu'il les payait très largement et les tutoyait dans leur patois. 

(8) Certains silex taillés ftirent vendus 50 et 00 fr., les plus communs 
de 5 à 10 fr. la pièce. Pécourt a vendu 90 fr. une pierre cassée en huit 
morceaux. 
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près abandonnée aujourdliui : la fabrication des silex (aillés 
faux: Un ouvrier, Zidore, s'était fait une véritable spécialité 
en fabriquant très habilement et très vite (une manne par 

matinée du dimanche) des « fierons », des poignards, des 
« limandes » pièces plates amygdaloïdes, dont les arêtes 
usées sur un grès, puis patinées par un procédé spécial, 
étaient exportées d*Amiens par des collectionneurs (1). 

Nombre de pièces fausses, taillées et mômé polies^ furent 
ainsi fabriquées par Zidore, Fidèle, etc. 

Il arrivait même qu*on les mettait d'avance en placé dans 
le sable ou les graviers de la carrière et les visiteurs avaient 
la satisfaction de les voir découvrir en leur présence, toutes 
fraiches (attestations de Pécourt, des frères Lefèvre, Devau- 
chelle, Dominique, etc.) 

Aujourd'hui, ces artistes ont cessé leur production ; les 
«t Anglés » sont peut-être plus difficiles à duper et leurs pas- 
sages moins fréquents. Lesstations préhistoriques plus nom- 
breuses ont étendu le champ des recherches ; d*autre part, 
les instruments deviennent rares dans les extractions qui 
subsistent à St-Acheul. 

11 semblerait donc qu'il n'y ait plus rien à dire sur une 
station aussi visitée et si connue que celle de St-Acheul. 

Cependant les discussions passionnées de MM. G. de Mor- 
tillet et d'Acy à la Société d'Anthropologie de Paris (Y. Bul- 
letins de 1887-1894) prouvent qu'il y a encore bien des 
points à élucider et pour reprendre les paroles de M. d'Ault 
du Mesnil (séance du 15 février 1894) : « Des recherches 
longues et minutieuses peuvent seules arriver à résoudre 
ce difBcile problème. Ét encore ces investigations nous 
ménagent plus d'une surprise....). 

(1) Les marchandB, Potentier, Darly, Normand el bien d*antre« en ont 
aoqnis an bon nombre, le muste d^Amiens paiement Nons en avons vn, 
nons-méme exposées dans différents musées avec la mention c St-Achenl >; 
ici, tout au moins, l'origine n*est pas suspecte I 
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Il m'a donc paru ulile d'essayer de reléyer d'uner manière 
précise la posilion straligraphique des silex ouvrés, dans les 

alluvions de Sl-Acheul et de Monlicres, aliii lie déterminer 
le plus exacleoieol possible les dilléreiUs uiveaux à iadus- 
Irie humaine. 

Pour cela, j'ai parcouru très régulièrement, dans ces der- 
nières années, à mes moments de loisir, les exploitations de 
St-Acheul, récoltant une à une les pièces devenues rares que 
les ouvriers découvrent encore, fouillant le sol, questionnant 
les plus anciens terrassiers pour leur faire raconter leurs 
trouvailles passées, faisant répéter leurs dires, plusieurs 
fois et à difl'érents intervalles, comparant les coupes des 
extractions anciennes et nouvelles. J'ai pu ainsi recueillir 
quelques indications, perinetlant de se rendre compte, 
en partie, des erreurs relatives, qui ont pu se produire dans 
Tatlribution de niveau aux pièces de St-Acheul. 

PrinolpalM causas d'erreurs (i) 

En laissant de côté les Tobillesconduites etisurveillées parles 

personnalités savantes dont nous avons parié précédemment, 
comment les récoltes de pièces ont-elles eu lieu fort souvent ? 

Le visiteur arrive dans la carrière, ordinairement pressé 
par le temps, se Hut présenter les trouvailles des ouvriers, 
choisit parmi elles, demande le lieu du gisement et s'en va. 
Biais les renseignements du vendeur ne sont pas toujours 
sincères et ne peuvent pas toujours être exacts (2). 



(1) C'est M. Duchaussoy, notre (it'vouc prt'sitlent. <jui m'a donné l'idée 
de celte étude ; je 1 en remercie vivement ainsi que M. Delanihre tnon 
premier initiateur. Celui-ci, en me faisant part de ses observations et de 
ses découvertes, m'a fait prendre goût à ces recherches qui sont pour moi 
dHia vif Intérêt et une agréablé disUtiction à mes foocUons sédentaires. 

(S) Si réittde méthodique de StpAcheul avait été fiiite après les pre- 
mières GOBStatations, nul doute que les divergences et la coDltasiMi qui 
se sont produites chez les préhistoriens, n'aient été évitées et que chacun. 

30 
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SU pense que l'acheteur paiera plus généreasemént une 
pièce, suivant qu'elle a été trouvée à un niveau moins élevé ou 

inversement, il n'hésitera pas toujours à l'induire en erreur. 

On peut objecter que la patine suffit pour indiquer le 
niveau, mais ce n'est pas un critérium absolu (V. G. de 
Mortillet) ; d'ailleurs elle ne peut donner des renseigne- 
ments utiles que pour une carrière déterminée, les extrac- 
tions voisines différant très souvent. 

D*autre part, Touvrier, même sincère, peut ne pas savoir . 
exactement la provenance des pièces qu'il vend. En effet, 
comment procède-t-il dans son extraction ? Il mine d'abord 
la base de la paroi, puis un compagnon monte à la partie 
supérieure et, à l'aide d'une pince, détache un bloc qui peut 
avoir deux ou trois mètres de haut. La masse est écrasée et 
ses éléments, cailloux et sables, sont criblés. Une « langue de 
chat » apparait-elle sur la vannette, on la range en lieu sûr : 
• vendue à un amateur le plus cher possible, elle permettra 
à l'ouvrier de prendre quelques « consolations » : le métier 
est dur et peu rémunérateur. Mais ce qui importe à notre 
homme, ce n'est pas le lieu du gisement, que dans ce 
cas il ne saurait déterminer qu'approximativement, mais la 
beauté de la pièce et le gain qu'il espère en tirer. 

Il arrive aussi fréquemment que la trouvaille est portée 
chez le collectionneur ou le marchand le plus proche, ou 
encore vendue à un camarade plus malin, moins pressé, qui 
revend à bon compte aux étrangers dont il escompte la venue 
(Lameth et Laderrière à Saint-Âcheul, Hérent à-M entières). 

Lorsque leurs silex passeront dans les collections ou les 
musées, le lieu du gisement, par eux indiqué, sera très 
problématique. 

fût tombé d'accord dâui rtttrilntioD des nimoi. Mais on peut affirmer 
qu'il n'y a pas eu de contrôle sérieux et que le plue aouvent on B*eak eet 
tenu aux attestations des ouvriers auxquels on adietait slmpl«nent des 
silex ouvrés; 
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Nous avons connu des marchands baptisant silex de Saint- 
Acheul, des pièces de Tbcnnes, d'Abbeville ou de lout aulre 
localité. 

N'estrii pas imprudeol de discuter sur des documents 
aussi peu sincères ? 

Une autre cause d'erreur peut encore se produire fréquem- 
ment. II existe dans le quaternaire des « poches » produites 
par des affaissements du sol sous-jacent ; alors les éléments 
des couches supérieures, suivant le mouvement du terrain, 
arrivent au niveau des zones inférieures. N'est-ce pas ainsi 
que bon nombre de pièces moustériennes(l) ont été trouvées 
à la profondeur babilueiie des pièces aclieuléennes ou 
chelléennes ? 

De plus la variété des coupes, dans les extractions, môme 
voisines, est une aulre cause de confusion. 
Dans telle carrière l'ergeron et les graviers supérieurs 

manquent, dans telle autre il n'y a pas de limon fendillé, ni 
de sables gras. L'altitude des dépôts fait diCTérer aussi 
l'industrie qu'où y rencontre. 

Quelques ezamples d'extractions dont les industries diffèrent. 

Lors des premières découvertes (1854) les extractions se ' 
trouvaient en bordure de la rue. Iules BarnicLde la Chaussée 
Férigord ou sur la pente conduisant au Plainseau (rue du 
Pinceau). Les graviers du fond fournissaient i\ cette époque 
de nombreux « coups de poing silex cheliéens d'aujourd'hui. 
Les ouvriers d'une carrière en ont trouvé sept ou huit dans 
la même journée (3). 

(1) M. d*Acy, en 1887, a d'abord affirmé qu'on trouvait dos ailei 
BKHistériens à tous les niveaux. En 1894, il revenait sur ses premières 
affirmations, insuffisamment contrôlées d'ailleurs. Il est étonnant que 
certains auteurs s'en rapportent à. ses premières déclarations et omettent 

de parler de celles faites en dernier lieu. 

(2) M. Tellier en a vendu à lui seul des milliers; c'était lui le fournisseur 
attitré des « Anglais ». « 
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Peu à peu les extractions s*éloîgnèrent de la Chaussée 
Périgord en bordant la rue Abladène (allée des Marronniers) 

et le boulevard de Pont-Noyelles. Plus tard, d'autres furent 
établies près du cimetière Saint-Acheul et dans ces dernières 
années boulevard de Bapaume et rue de Boves. 

Alors les trouvailles furent bien différentes de celles du 
début. 

Prenons comme exemple la carrière Fréville, située en face 
le cimetière, dans un clos (aujourd'hui Bultel et Tellier). Les 
ouvriers qui l'ont ouverte, il y a plus de vingt ans, existent 
encore aujourd'hui : Pécourt, Lefëvre elc. Pendant les 

premières années d'extraction, les sables gras ont fourni 
des pièces acheuléennes eu assez grande quantité ; dans ces 
dernières années, elles sontdevenues rares.Quantaux graviers 
du fond, ils n'ont donné, en vingt ans, que quelques pièces 
« brutes » ; depuis plusieurs années, les ouvriers n'y ont 
rien découvert. 

Cependant H. Delambre et moi avons récolté dans ces 
mêmes graviers quelques silex grossièrement taillées et 
des éclats paraissant retouchés sur un des côtés : ce sont 
sans doute des éolithes. 

Il en a été de même au boulevard de Bapaume où l'on a 
exploité depuis quatre ans l'ancienne pépinière Rivière, faisant 
l'angledu boulevard et delà rue de Gagny. Les pièces trouvées, 
environ deux cents, sont acheuléennes et proviennent des 
sables gras ; les sables aigres n*ont fourni que deux pièces 
chelléennes ; dans les graviers du fond, nous n'avons trouvé 
qu'une sorte d'enclume. Nous parlerons plus tard des couches 
supérieures. 

Rue de Boves, sables et graviers sont mélangés, sauf les 
graviers supérieurs qui couronnent tout le mélange ; la car- 
rière actuelle donne des pièces, en grande partie acheu- 
léennes, mais aussi quelques pièces chelléennes. Dans cette 
sorte de brassage, le niveau ne peut pas donner d'indications 
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précises ; seules, la taille et la patine permettent de classer 
les outils. Aussi, prise isolément, cette extraction ne peut 
Tournir de renseignements bien intéressants au sujet des 
niveaux. 

Il faut donc compter avec tontes ces difficultés si Ton' vent 
avoir des documents certains. 

Recueillir des silex taillés est chose facile, certains ouvriers 
cités précédenmieiit en possèdent un stock (l) ; ce qui est 
plus délicat et essentiel est de déterminer le lieu de leur 
gisement, sans omettre la date de la récolte, puisque la 
coupe change d*une année à Tautre. On ne doit pas se con- 
tenter de récolter les belles pièces, il faut aussi recueillir 
celles qui sont mal venues, les éclats de taille, les osse- 
ments qui les accompagnent parfois, en un mot tout ce 
qui est de nature à apporter quelque éclaircissement dans 
rhistoirede ces restes de l'industrie humaine. 



ÉPOQUES BEPaÊSENTÉES A SAINT-AGUËUL 

Avant de décrire les silex taillés de Saint-Acheul et de 
donner les coupes des différentes extractions où on les trouve, 
voici le tableau récapitulatif des séries (juc nous avons 
trouvées dans ces dernières années, avec indication de leurs 
niveaux respectifs. Des détails plus précis, figures, coupes 
etc., seront donnés pour chaque série* 



(1) De temps i autre ils en expédient on lot; nous aimons à penser 
qu'on ne les achète que pour ce qu'ils vatent et qu'ils ne consUlnent pa« 
des éléments de discussion. 



PALÉOUTUQUB. 



1® Pièces très anciennes, simplement écla- 
tées, à patine très profonde, aux arêtes usées 
(très rares aujourd'hui). 



Silex du fond, sur la 

craie (rues Pointin,du 
Comte-Raoul ,rueJules 
Bami sur la pente). 
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2* Pièces ebelUeniMS, très abondantes il y 
a trente ans, rue Groix-Saint-Fimiin et rues 
avoisinantes, asses rares aujourd'hui sur le 
plateau. 



Sable aigre ou mé- 
lange de sable et de 
cailloux. 



3° Pièces acheuléennes, les seules que i'oû 
trouve encore communément. 



Sables gras au-des- 
sous des graviers su- 
périeurs. 



4? Pièces moustériennes : ëdats Le?aUois 



Graviers supérieurs 



et pièces retaillées sur un ou deux bords. { à la' base de l'ergeron. 

5* Lames magdaléniennes à patine blanche ] 
ou Ueuàtre (analogues à celles trouvées à/ Besedelateneibri- 
Montières, Renancourt, Ailly-sur-Somme et i V»^» surfkoe ergeron. 
BeUoy-sur-Somme (atelier: M. Delambre). J 



Mammouth gelé en Sibérie (t). 

(Vers le milieu d'avril 1901, l'Académie Impériale des 
Sciences de Saint-Pétersbourg fut inTormée par Y. N. Skri- 
pitsin, gouverneurdeYalLOutsk, delà découverte d'un mam- 
iDoutb gélé, dans ua état presque parfait de conservation, 
dans la falaise qui longe la Berezovka, tributaire de -droite 
de la Kolyma» à 200 milles environ au Nord-Est de Sredne- 
Kolymsk à 800 milles environ à TOaest du détroit de Behri ng 
et à quelque 60 milles en deçà du cercle arctique. 



(1) Tiré du Rapport annuel de la Sinithsonian Institution (Washington). 
Traduit du rapport de 0. V. llcrz, chef de l'expédition de l'AcadiMiiie 
Impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, envoyée sur les bords de 
la Berezovka poni* extraire lê mammouth gelé. Ceci n'est qu'un extrait. 
Le rapport entier se trouve en russe dans le AtUètifi de ^Académie 
Impériale, Saint-Pétersbourg, avril 1908 (cinq séries, vol. XVI, n* 4). 
Toutes les dates appartiennent au vieux style. 



NÉOLITHIQUE. 
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Grâce à la courtoisie da ministre des finanees Wilte, 
16,300 roubles furent assignés pour envoyer promplement 
une expédition, qui devait examiner cette trouvaille impor- 
tante et la mettre en lieu sûr. 

0. F. Herz, professeur de Zoologie à TAcadémie Impériale 
des Sciences tai nommé chef de Texpédition ; Ë. V. Pfizen- 
meyer préparateur de Zoologie au même Institut et D. P. 
Sevastianoir, étudiant en géologie à l'Université dTuiyevck 
Taecompaguèrent. L*eipédition partit de Saint-Pétersbourg 
le 3 mai 1901 et son chef atteignit la région où se trouvait 
le mammouth le 9 septembre. Le 28 août M. Ilorn officier 
de police de Sredne-Kolymsk rejoignit l'expédition). 

3/ Août'ô Septembre» — Ën atteignant Mysova sur la 
Kolyma, j'appris que, le cosaque Yavlovski ayant entendu 
dire que Texpédition envoyée par l'Académie n'atteindrait 
pas Sredne-Kolymsk avant Thiver, était allé quelques jours 
auparavant jusqu'à l'endroit où se trouvait le mammouth et 
que, à son retour, c'est-à-dire dans trois ou quatre jours, je 
pourrais continuer ma roule. Yavlovski arriva le 3 septembre 
et, bien que les nouvelles qu'il apportait fussent quelque 
peu décourageantes, on pouvait cependant encore espérer 
le succès. 11 avait eu Tintention de visiter la région au 
printemps, mais en avait été empêché par une maladie grave 
dont il venait seulement d'être guéri. N'eAt été ce contre- 
temps, il eût recouvert cette trouvaille de pierres et de terre 
afin de la préserver des injures de la pluie et des oiseaux de 
proie ; grâce à ces circonstances malheureuses, Yavlovski 
me dit que, durant l'été, la pluie avait détrempé la terre à 
l'extrémité inférieure de la pente dans laquelle se trouvait 
le mammouth, de sorte que les os avaient été arrachés de 
la partie inférieure du corps, le dos tout entier se trouvait 
exposé à l'air et la plus grande partie de la peau de la tête 
avait été dévorée par les ours et les loups. Dès le premier 
examen la trompe avait déjà disparu. Yavlovski raconta qu'il 
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avait réuni tous les os qui se trouvaient épars, les avait 
placés sur l'animal et avait recouvert le tout de terre et de 

pierres de façon à ce que, autant que possible, il ne lui 
arrivât plus rien de fâcheux avant mon arrivée. N'ayant vu 
ni poils, ni laine sur les parties exposées à l'air, il pensa 
qu'il n'y en avait pas eu ou bien que les pluies les avaient 
entraînés. 

Je suis bien fâché de n'avoir pu voir S. Tarabykin qui 
a découvert le mammouth, mais il était absent à ce moment- 
là, aussi ne puis-je donner sur cette découverte que les 
détails que je tiens de Yavlovski. Vers le milieu d*août 1900, 

Tarabykin étant à la chasse au daim, trouva une défense de 
mammouth, pesant environ I6H livres anglaises, un peu au- 
dessus du mammouth trouvé depuis lors et, continuant ses 
recherches, il découvrit bientôt la tête bien conservée d'un 
second mammouth sortant du sol et sur laquelle, cependant, 
il n'y avait qu'une défense. En vertu de la terreur supersti- 
tieuse que les Lamuts ont des corps de mammouths, qui, 
disent-ils, occasionnent des maladies, Tarabykin retourna 
à sa tente, distante de 45 milles environ, et parla de sa 
découverte à deux Lamuts M. Tapchin et V. Dietkor. Ces 
hommes vinrent me voir deux fois à l'endroit oii avait été 
faite la découverte et, après un long interrogatoire, me dirent 
qu'au moment où l'on avait trouvé l'animal, la peau de la 
tôte était déjà en partie détruite et qu'il n'y avait pas de 
trompe ou de « nez ». Les Lamuts dirent qu'à l'endroit 
où ils tranchèrent la défense, le lendemain de la décou- 
verte, il n'y avait qu'un petit morceau de peau abtmée. Ils 
pensaient que la tête avait dû être exposée à l'air pendant 
près d'un an avant qu'ils la découvrissent, mais affir- 
mèrent ne pas l'avoir vue auparavant, car c'était la première 
fois qu'ils venaient en cet endroit ; de plus, ajoutèrent-ils, 
ils n'avaient jamais vu de mammouth dans toute leur vie. 
Remarques.que le Lamut Tapchin avait 90 ans. 
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A la fin d'août 1900, les trois Lamuts se rendirent à Kolyma 
où ils vendirent les deux défenses à Yavlovski, lui disant que 
la plus petite qui pesait plus de 63 livres appartenait à un 
mammouth qui se trouvait probablement enfoui dans le sol 
et en parfait état de conservation, mais qu'ils n*osaient y 
toucher. Le cosaque Yavlo?ski, plus intelligent qu'eux, com- 
prit rimportance de la découverte, leur fixa un rendez-vous 
pour le l*' novembre afin d*aller avec eux voirie mammouth. 
Il dit aux Lamuts que, si ce qu'ils disaient était vrai il le 
ferait savoir à l'empereur qui pourrait envoyer une expédi- 
tion chargée de transporter l'animal tout entier à Saint- 
Pétersbourg. Cela satisfit les I.anints ; mais il est regrellable 
que Yavlovski ne leur ait pas dit de recouvrir de terre le 
mammouth. 

Au commencement de novembre 1900, Yavlovski, accom- 
pagné des Lamuts, alla voir le mammouth. 11 découpa un 
morceau de peau de la tète, un morceau semblable de la 

cuisse gauche et recueillit une petite portion de l'estomac, 
avec ce qu'il contenait : il les porta, ainsi que la défense à 
Sredne-Kolymsk, en guise de témoignages de sa découverte 
et les donna au commissaire de police qui lui était adjoint, 
N. L. Horn, qui décida de juger par lui- môme de Timpor- 
tance de la découverte et ensuite de faire son rapport au 
gouverneur de Yakoutsk. Les parties sus-mentionnées fbrent 
alors envoyées à l'Académie Impériale des Sciences à Saint- 
Pétersbourg où elles arrivèrent après notre départ. 

Au milieu de décembre. Horn et Yavlovski examinèrent 
tous deux le mammouth et firent leur rapport au gouver- 
neur de Yakoutsk qui à soa tour, envoya le rapport de Uorn 
à Saint-Pétersbourg. 

/ / Septembre 1901, — Il a fait si chaud aujourd'hui que 
le sol en se desséchant est devenu facilement maniable : 
j'ai pu commencer mon travail d'excavation. 

Le mammouth se trouve à un tiers de mille de nos tentes 
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et à 35 mètres ao-dessas da niveau actael de l'eau, sur la 
rive gauche de la Berezovka. Le corps se trouve dans une 

falaise qui regarde l'Est et s'étend eii hémicycle sur une 
longueur d'un mille. La partie de la falaise qu'on a démolie 
s'incline vers la rivière en formant un angle de 35' à partir 
de la couche sujiérieure de terrain au-dessus de laquelle 
s'étend la « taiga » ou forèl marécageuse de Sibérie. La 
surface de la fiilaise a 113 mètres de large et 55 mètres de 
haut. Le corps du mammouth est à 62 mètres en arrière de l4 
rive. D*après les mesures que j'ai prises à différents endroits, 
la coacbe supérieure de terre, recouverte de mousses, a une 
épaisseur de 30 à 52 centimètres. Au-dessous se trouve une 
masse argileuse : 1/3 d'aigile et 2/3 de terre, atteignant 
2 mètres d'épaisseur et même 4 mètres par endroits, mélan- 
gée de pierres, de racines, de morceaux de bois, de lamelles 
de glace épaisses de 15 à 18 centimètres qui s'étendent sous 
la masse. Au-dessous de cette assise d*alluvions se trouve 
une muraille de glace verticale qui s'élève, libre, à une dis>. 
tance de 5 mètres et même par endroits de 7 mètres au- 
dessus du mammouth. Celte muraille de glace s'incline pro- 
bablement vers la rivière sous le même angle que toute la 
falaise. J'ai l'intention de l'explorer plus tard. Sur cette 
muraille de glace, que je suppose être inclinée, se trouvent 
d*immenses masses de terre informes ainsi que des monti- 
cules qui, évidemment, ont dû être entraînés durant les 
fortes pluies par le dégel graduel du mur de glace et par 
l'eau qui tombe de la « Taiga » et de la colline haute de 
120 mètres qui s'élève en arrière de la muraille à environ 1/6 
de mille de la rive. • 

Si 1 on en croit les Lamuts natifs de la région, la tête du 
mammouth fut mise à nu il y a deux ans par ce mouvement 
d'ébonlement ou par l'écroulement d'une grande masse de 
terre, le reste du corps ne fut mis à découvert qu'à la fin 
d'Août 1900. 
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Après avoir fait quelques esquisses je commençai à creuser 
la masse de terre où se trouvait le mammouth. Bientôt je 
rais le crâne à nu. Malheureusement la plus grande partie 
de la peau de la tète avait été dévorée par les carnassiers 
durant Tété dernier. A ma grande surprise, je trouvai entre 
les dents des fragments de nourriture bien conservés, ce qui 
prouve qu'après une courte lutte contre la mort, notre 
mammouth mourut dans cette même position. La preuve 
que ce que nous trouvâmes était de la nourriture et non des 
substances apportées récemment fut faite en comparant ceci 
avec le contenu de l'eslomac. 

Sur la moitié gauche de Tos des mâclioires, je vis les 
marques de la bâche, qu'employèrent les JLamuts pour 
enlever la défense et je pus ainsi déterminer d'une manière 
définitive que la défense que j*avais vue à Sredne-Kolyrosk 
appartenait bien à ce mammouth car j'avais soigneusement 
mesuré et étudié sur elle la façon dont elle avait été brisée. 
Evidemment la défense de droite était tombée depuis long- 
temps car je ne pus dérouvrir sur hi tùte aucune traces de 
brisures de ce côté. La mArhoire inférieure qui tenait solide- 
ment au sol, reposait sur un grand morceau de peau qui, 
par la suite, me parul appartenir à la partie supérieure de 
la poitrine. 

D'abord je donnai ordre de retirer soigneusement la masse 
de terre de dessus le mammouth, en commençant par la tète. 
A une profondeur de 68 centimètres nous trouvâmes la patte 
gauche de devant encore recouverte de poils sur tout le 

pourtour jusqu'à l'humérus. L'épide^iie devait être complè- 
tement détruit, mais étant donné I humidilé de la terre les 
poils tenaient encore à la peau. Eti Teulourant de glace, 
peut-être pourrons-nous réussir à le transporter à Saint- 
Pétersbourg. 

Autont qu'on peut en juger après un premier examen, les 
poils de la partie supérieure de la patte gauche de devant 
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sont d'un bran janne, langs de 25 à 30 centimdtres pour la 
partie inférieure, tandis que la parlie supérieure longire de 

10 à 12 centimètres est d'un brun roux ; l'extrémité en est 

brisée. La patte gauche est repliée ; il en ressort que le mam- 
mouth a essayé de ramper hors de la crevasse dans laquelle 

11 était probablement tombé ; mais il s'était sans doute 
blessé trop sérieusement dans sa cbute; il ne put en sortir. 

En continuant à creuser, nous découvrimes la patte 
droite de devant qui, durant la chute de Tanimal, s'était 
trouvée placée presque horizontalement sous l'abdomen. 
Seule uue portion insignifiante de poils a été conservée. 
Sur la patte gauche de derrière j'ai trouvé aussi quelques 
débris de chair dans laquelle on pouvait facilement discerner 
les muscles. L'odeur dégagée par cette extrémité était insup- 
portable ; aussi était-il nécessaire d'interrompre le travail à 
chaque instant. Un lavage soigné ne parvint pas à ôter à nos 
mains cette horrible odeur et cependant nous étions obligés 
d'opérer les mains nues. 

12 septembre, — Après que nous eûmes enlevé la terre 
de dessous la patte gauche nous aperçûmes les poils épais 
qui en recouvraient la partie inférieure, en particulier ceux 
qui se trouvaient à l'articulation du pied, Une partie de ces 
poils se détacha avec la terre mais la plus grande partie 
pourra être conservée à l'aide de bandages. Au milieu des 
poils d'un brun-jaunfttre, semblables par la couleur au 
vêtement d'été d'un jeune chameau se trouvent d'épaisses 
tottffés de poils raides de 10 à 12 centimètres de long. La 
couleur de ces poils, d^ns la partie inférieure de la patte, est 
rouan, tandis que ceuxquisetrooventau dehors et en dedans, 
vers le milieu de l'avant-bras, sont brun sombre, un peu 
plus clairs à leurs extrémités. Cinq ongles énormes en 
forme de sabot se trouvent à l'extrémité des doigts. 

La laine de la patte gauche de derrière, dont la couleur 
varie entre le brun-roux et le rouan, n'était pas si épaisse 
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que sar la palte de devant, si Ton en Juge par les restes de 
poils, et la partie brun-jaune y était plus courte. La lon- 
gueur de ces débris de poils varie de 4 à 12 centimètres. 

Les racines des poils se sont pourries avec l'épidémie. 

Après-midi nous creusâmes le monticule jusqu'à une pro- 
fondeur de 2°* 4 à droite du mammouth. Nous y trouvâmes 
entre la couche supérieure de terre et la muraillle de glace 
verticale, des racines et des parties d'arbres ainsi que des 
pierres rondes. Sous cette couche de terre, épaisse de S* 1/2, 
je heurtai d*abord de l'eau gelée d'une épaisseur de 18 cen- 
timètres ayant pour origine un dégel : puis une mince assise 
de terre, sous celle-ci une nouvelle couche de glace ; enfin 
la patte droite de devant du mammouth fut miseàdécou- 
vert. La laine qui avait couvert la partie supérieure de la 
palte avait entièrement disparu, arrachée sans doute par 
les masses glissantes de glace et de terre. Il en était de 
même de la laine qui couvrait les autres parties de Taniroal. 

La patte droite de devant était placée de telle foçon, 
qu'elle semblait indiquer que l'animal après sa chute s'était 
soutenu sur cette patte tout en essayant d'avancer avec la 
gauche. Nous en conclûmes que c'est dans cette position 
qu'il s'épuisa et mourut à cet endrrtil môiue: il n'a pas, en 
aucun cas, été entraîné \h par l'eau, La présence d'une four- 
rure épaisse montre que l'animal était fait pour endurer le 
froid et il est peu probable qu'il soit mort de faim, car il 
avait dans l'estomac une grande quantité de fragments d'ali- 
ments. La tète regarde le Midi. 

. 1$ Septembre — Aujourd'hui nous avons pris des photo- 
graphies, l'ai fouillé le voisinage pour y trouver des os 

d'autres animaux et j'ai trouvé çà et là des cornes de Daims 
du Nord. 

i4 Septembre. — Pour essayer de trouver les restes du 
tronc j'ordonnai de creuser le monlicMile vers le Sud et le 
Sud-£st ; mais je ne les ai pas trouvés. Sans doute cette par- 
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tie a été mise à nu afant le reste et a depuis longtemps été 
détruite ou dévorée. J'examinai chaque pelletée de terre : 
j*y trouvai seulement des débris de poils ; ce fut tout. 
Un os trouvé à 83 au Sud de l'excavation fut reconnu . 

dans la suite, pour appartenir au crâne d'un Daim du Nord. 
Après le dîner je connmençai à déblayer la glace du côté 
droit. Tout près de la partie extérieure de la patte droite 
de devant, la glace était de couleur brune, épaisse de 23 cen- 
timètres, de 27 centimètres au-dessus de la patte qui regar- 
dait aussi vers le Sud comme la patte gauche de derrière. Au- 
dessous des deux pattes se trouvait une assise de glace de 
3 centimètres d'épaisseur: après avoir enlevé l'animal, nous 
trouvâmes' qu'elle s'étendait sous le corps tout entier. Près 
delà palte droite de derrière, du côté Nord, dans la direction 
de l'éminence la glace s'épaississait, etadeignait 71 centi- 
mètres ; puis on trouvait la couche de terre, celle-ci épaisse au 
plus de il centimètres s'étend jusqu'au milieu du côté 
droit de l'abdomen où elle atteint 10 centimètres d'épaisseur. 

Une découverte très intéressante fut faite à une distance 
de 13 centimètres entre la surface du sol et la patte droite 
de derrière : nous découvrîmes l'extrémité de la queue 
recouverte de poils que nous recueillîmes et examinâmes, 
(voir 21 septembre). 

iô Septembre. — La neige a complètement disparu de la 
fi&laise. Cependant j'ai arrêté les fouilles pour les reprendre 
quand arriveront mes compagnons que nous avons laissés 
en arrière et afin que M. Sevastianoff puisse faire son examen 
géologique. Afin de pouvoir désarticuler le mammouth 
quand le froid sera venu, j'ai l'intention de construire au^ 
dessus de Tanimal un baraquement que l'on pourra chauffer 
et à cet efl'et je vais, un de ces jours, faire couper des arbres 
et les faire transformer en planches. En attendant j'ai recou- 
vert l'animal de toile goudronnée pour le préserver de la 
neige, s'il y a lieu. 
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46 Septembre — Par un temps clair, j*ai finit une eicur- 
sîon au sommet de la colline à l'Est de Tendroit où je me 
trouve et j'en ai rapporté quelques spécimens de la flore de la 

montagne. J'y ajoute une esquisse de la Berezovka vue de là. 

i7 Septembre. — La région de la falaise s'étend le long 
de la boucle faite par la Berezovka et le long du profond 
canal do cette rivière à un mille vers le Sud où elle s'abaisse 
graduellement. 

Au printemps de hautes masses de terre s'en détachent» 
des recherches géologiques plus approfondies détermineront 
comment est formée la falaise et cependant, bien que je ne 
sois pas un géologue, je considère comme un devoir d'ex- 
poser ici mes vues personnelles. Selon moi, la région tout 
entière de la falaise repose sur un glacier qui se désagrège . 
et dans lequel on peut voir de profondes crevasses. 

L'eau qui tombe de la « taïga » ou des collines voisines, 
mélangée de terre, de pierres, et de morceaux de bois, a peu 
à peu rempli ces crevasses. 

Plus tard le tout fût recouvert par une couche de terre sûr 
laquelle, sans aucun doute, se développa une flore riche, 
qui fut une nourriture excellente pour les mammouths et 
les autres animaux. 

Si cette flore était identique à la flore actuelle, cela ne 
pourra être déterminé (pie lorsque les fragments d'aliments 
trouvés dans la gueule et l'estomac du mammouth auront 
été examinés et comparés avec les plantes que j'ai recueil- 
lies sur la falaise. 

A cette époque, la couche supérieure de terrain n'était 
sans doute pas partout asses ferme pour-supporter le poids 
des mammouths et sans doute que notre spécimen tomba 
dans une crevasse, ce qui expliquerait la position et la 
fracture de certains os très lourds tels que le pelvis et l'avant- 
bras droit. Après sa chute, le mammouth essaya sans nul doute 
de ramper hors du trou, la position des deux pattes de devant 
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étant particulièrement semblable à celle d'un animal qui fait 
un tel effort, mais ses blessures étaient si sérieuses que ses 
forces l'abandonnèrent et il périt bientôt. 
. La fosse, large de 4 mètres carrés, que nous creusâmes 
après avoir enlevé le mammoulh, monlra que la muraille de 
glace devait être très profonde el se prolonger sous le lit de 
la rivière. A une profondeur de l™?, dans la fosse, je trouvai 
de la glace semblable à celle de la partie supérieure de la 
muraille. 

A enriron 100 mètres au Nord, plus bas même que le 
tombeau du mammouth, se trouve une falaise de glace 
recouverte par une couche de terre de 2 centimètres 1/2 
d'épaisseur, dont la stmcture est identique à celle de la 

muraille supérieure. La glace qui est exposée à l'air est d'un 
brun terreux et contient de nombreuses bulles d'air, quel- 
ques-unes de forme allongée, longues de 2 à 5 millimètres ; 
d'autres sphériques d'un diamètre de i/2 à 2 millimètres. 
Parmi les bulles qui sont souvent réunies, se trouvent de 
minces couches de sable ou d'argile qui, par endroit, forment 
de petites masses. Vers le bas de la falaise, la glace devient 
plus solide et plus transparente, par place toute blanche et 
cassante. Après être restée exposée à l'air, même pendant 
peu de temps, la glace reprend une couleur d'un brun- 
jaunâtre et ressemble alors à la vieille glace. D'un autre côté, 
la glace qui est formée de glace mélangée de neige est 
toujours transparente, blanche et dure, et il semble qu'elle 
soit rayée, à cause des bulles d'air allongées qui dépassent 
une longueur de plus de 20 millimètres. 

Il me semble peu probable que la muraille de glace ait 
été formée de neige, le versant tout entier de la montagne 
faisant face à l'Est, et, durant Tété, étant soumis aux rayons 
du soleil à un tel point qu'une certaine quantité de neige a 
dû fondre sous l'influence de ces rayons ainsi que sous celle 
de la masse chaude de pierres de .la montagne voisine. Ne 
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yoyons-noas pas ici devant noas la pierra primitive ou, ainsi 

que le baron Toll l'appelle, la pierre de glace qui provient 
de la période glaciaire? 

Il est difficile de concevoir, dans le cas préseul, la forma- 
tion d'une vallée de glace qui aurait atteint 50 mètres de 
haut : on ne peut en effet admettre qu'une telle quantité 
d*eau ait été interceptée, si Ton considère la profondeur de 
la Berezovka. 

18 Septembre. — Aujourd'hui, nous nous sommes trans- 
portés de nos tentes dans notre nouvelle maison d*h!ver, 

b;\tie, d'après mes instructions, dans les bois, à un endroit 
protégé des vents du Nord. Vers le soir nous fûmes installés 
et nous nous senti mes à notre aise, soupant près du feu, 
dans une chambre bien chauffée. 

19 Septembre, — Dans des crevasses du sol, j'ai trouvé 
des parties bien conservées de Betuki nana, qui ne pousse 
plus à présent dans les endroits élevés quoique, dans les 
lieux bien abrités, on en trouve parfois des tiges de l'épais- 
seur d'un bras humain. 

Le bois désigné pour construire une maison au-dessus du 
mammouth est déjà coupé et préparé et nous pourrons 
commencer à travailler dès que nos compagnons de voyage 
seront arrivés. 

Bien que le mammouth soit gelé, Todeur qu'il dégage est 
très désagréable. 0. P. Hbrz. 

(A tuivre) (i). 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIOUCS. 

Station agronomique éTAmieru, ~ Altitude 31*. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens, — Altitude 34". 

Août 1905. 
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Nuageux. 
Assez beau. 
Pluie le s. el lo nuit. 
Pluie le raalio. 

Orage à 4 h soir. 
Pluie la nuit. 
Pluie tout le jour. 
Couvert. 
Pluie. 
Couvert. 

Averses dans lajon m. 
Beau temps. 

id. 

Beau temps chaud. 
Chaud. Orage la nuit. 
Pluie fine le jour. 
Beau le matin. 
Pluie la nuit. 
Assez beau. 
Ciel couvert. 
Assez beau. 
Orage à 10 b. 1/2 s. 
Beau tenif»8. 
id. 

Orage le soir. 
Pluie l'après-midi. 
Pluie toute la journ. 
Âveses 

Orage le 8. et la nuit. 

Averses. 

Pluie à il h. 45. 



Ahrhialiom el ob$ery><UiOM : B. Bourrasque. Br. BiouilUid - licl. Kcluir. - Gl. bl. 
Gelée blanche - Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orag«. — Ton. Tonnerre. - Lélat du ciel, 
U direclion du vent, Télal livpronuH.ique sent obsorr^s à 9 !.. du raalin. — lA-lal du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dUlèmësde nébulosité. — Les heures de .soleil sont mesurées avec l hétio- 
grtpbe de Campbell. 



BBMARQCBS. 



Digitized by Googl 



BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DU NORD DE LA FRANGE 
No 367. - Septembre-Octobre 1905. - 34« anoée. - T. XVU. 



Adresser : I.cs Ouvrages, Nfanuscrits et Commanications inté- 
ressant la rédaction du iiulletia, à M. le Président de la Société, 

9, rue Cozetlo, à Amiens, 

Les demandes d'aboimemenl et les cotisations ^en timbres-poste}, 
à M. le D' Spimbux, me Saint-Louis, 32, Amiens. 



Le Bulletin est envoyé gratuitement à tons les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d*échange. 



SOMMAIRE: Extrait des Procès- Verbanx: Séance générale du 
13 octobre 1905, p. 321. — Comiiont. Contribution à TÉtude des 

Silex taillés de Saint-Acheul et de Montières (suite), p. 324. — 
0. F. Herz. Mammouth gelé en Sibérie (fin) p. '.y.V6. — G. Qle>^te. 
Rapport sur la Délégation pour l'adoption d'une langue auxi- 
liaire internalionalo et sur l'Espéranto, p. 343. — Extrait du 
Programme du Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 
1906, p. 354. — Ouvrages reçus, p. 356. - Observations météo- 
rologiques, p. 36*7-368. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

SÊANCB OéNÉRALE DU 13 OCTOBRE 1905. 

Présidence de M. 11. DUGHAUSSOY. 

GoBRBSPONDANCB : Lettres du Ministère de rinstroctioa 
publique et des Beaux-Arts, annonçant renvoi d'ouvrages 
venant d'Allemagne, dltalie, de Belgique, de Suisse, de 
Russie et des Etats-Unis. 

2^ Le Ministère de rinstruction publique eldesBeaux- 

34* ANNÉB. Si 



Arts envoie le programme du 4i° Congrès des Sociétés 
savantes, qui sera tenu h la Sorbonne le mardi 17 avril 19ÛG. 

Les mémoires devront parvenir au 5' bureau de la Direc- 
tion de rEnseignement supérieur avanl le 30 janvier pro- 
chain. 

3* M. R. Bigeard, Instituteur en retraite à Nolay (Côte- 

d'Or), offre à la Société le Supphhnenl à la petite flore des 
Champignons les plus vulgaires , publiée en 1903. 

4* Lettre de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de Semur invitant H. le Président à assister à la confé- 
rence tenue le lundi 18 septembre 1905 à Alise, célèbre par 
la défense de Yercingétorix. 

5* La Société des Sciences naturelles de Enderii et la 
Société d'Histoire naturelle de Braunschweig accusent récep- 
tion du Tome XI de nos Mémoires et des Tomes XV et XYl 
de notre Bulletin. 

6<> M. Fritz Lehmann, de Stuttgart, envoie le prospectus 
d'un ouvrage sur roologie universelle. Une magnifique 
planche en couleur représente 16 anomalies observées dans 
les œufs du Larus ridibundus, 

7* La Société d'Histoire naturelle d*Âutun informe M. le 
Président que gr&ce à de nombreuses et sympathiques 
influences, une loterie de 300,000 billets à un franc Tun a 
été autorisée par arrêté ministériel en date du 14 mars 1905. 

L'émission de ces billets a été confiée à. l'agence Fournier, 
de Lyon. Les bénéfices de la loterie devant servir à cons- 
truire un Musée d'Histoire Naturelle, la Société fait appel à 
la générosité et à la bienveillance de tous ceux qui s'inté- 
ressent aux sciences naturelles et à leur vulgarisation. 

M. le Président déclare que la Yille d'Amiens pourrait 
suivre Fezémple d'Autun et rappelle les collections de grande 
Valeur échappées à la ville faute d'un local convenable. 
Celle de Al. de Mercey, si précieuse pour l'étude géologique 
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de notre région, reste enfouie dans les bâtiments commu- 
naux de la rue Yascosan, en atteadaot la constitution du 
Mutée picard d^Bûtoire naturelle, 

8* M. le Président lit nne note de M. Desmaisons, sor 

les parasites et le chaulage des céréales. 

9^ M. Gommont donne les résultats de ses recherches 
sur Vépoque cheliéenne à S'^Ackeui et fait circuler de ma- 
gpûfiques piôices trouvées dans les carrières exploitées 
actuellement. 

10" M. Delambre dépose sur le bureau une série de galets 
en quartzite de l'Eocène, provenant de Lihons-en-Santcrre. 

M. Gommont a ramassé des galets analogues sur le terri- 
toire de la Faloise. 

M. le Président rappelle les inconvénients survenus à 
dilTérentes reprises pour des ouvrages empruntés et non 
numérotés; il invite tous les membres de la Société, qui 
ont chez eux des livres non revêtus du cachet de la Société, 
de bien vouloir les rapporter, aliii de les faire inventorier. 

M. Gauét propose quelques modifications dans l'agence- 
ment de la Bibliothèque, afin de faciliter- le classement de 
nos collections. 

Avant d'autoriser les travaux, la Société invite M. Gauêt à 
fournir un devis approximatif de la dépense. 

REGTIFICATION. — Les Eolithes, présentés par M. Gom- 
mont, dans la séance du 3i juillet, ne viennent pas de Saint- 
Acheul ; ils lui ont été communiqués par M. Rulot, le savant 
Directeur du Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles. 

La séance est levée à 10 heures 1/4. 
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Contribution à l'étude des silex taillés 
. . de Saint- Acheul et de Montiéres. 

(Suite) 

Silex taillés très anciens, simplement éclatés sans retonclies. 

Nous commençons notre étade des silex de Saint-Acheal 

par la description des pièces les plus anciennes. 

Ces instruments se reconnaissent aisément à leur taille 
grossière : des éclats ont élé enlevés sur un rognon de silex, 
de manière à obtenir une sorte de pointe ou de lame; mais 
il n'y a pas eu de retouches. Le talon est fréquemment 
résenré : il montre alors la croûte du silex corrodée, d*un 
gris VerdAtre. Les ardtes sont trèfs altérées ; loràque la pièce 
est en main, on ne sent aucun tranchant. La patine lus- 
trée, profonde, a des tons jaunes, roux, bruns ou complète- 
ment noirs, parfois môlés de blanc et de vert. . 
' 11 y a 20 ans, on trouvait ces instruments dans les extrac- 
iioiis de la rue Poîntin, sur le versant NO du plateau Saint- 
Acheul (altitude 40"). Le cimetière est à 58* et le point 
culminant à^*. 

La coupe donnée ci-contre nou9 a été communiquée par 
M. Delambre et date de 1887. (Voir fig. 1.) 

Dans ces carrières les silex taillés anciens fj;isaient à la base 
des graviers di; fond. A mesure que les sablières ont remonté 
▼ers le plateau, ces outils sont devenus très rares. Nous en 
avons encore récolté, qpelques-uns, rue de Boves, dans le 
fond'd'une sorte de dépression, sur la craie, et rue du Comte 
Raoul, dans un mélange de sable, de craie et de graviers. 

Nous donnons la photographie de quatre de ces pièces. 

PiANGBB II. — Pièce presque circulaire, la croùto réser- 
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Silex taillks i>e Saint-Achecl et i>e Montières. Pl. II. 




Silex taillé, très ancien. 
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vée sur la moitié de la surface est ?erdfttre ; la patine jan- 
nAtre mêlée de brun et de vert. On voit que le silex est 
simplement éclaté et qu'il n'y a aucune retouche sur les 

bords. Les arôtcs sont altérées. 

Dimensions : 13^ sur ; poids : 780 grammes. 

Plavchb III. — Deux pièces à talon réservé. Celle de 

gauche est en silex noir, présentant des nœuds jaunâtres ; 
la croûte est verdâtre, mais les petits creux qu'elle présente 
sont remplis de craie, ce qui la fait paraître blanche. 
Dimensions : 14<> sur ; poids : 330 grammes. 

La pièce à droite qui est du même silex, forme une espèce 

de pointe. 

Dimensions : sur 7^5.; poids : 280 grammes. 

Planchb IY. — Cette pièce est posée sur la pointe qui a 
été cassée anciennement. Nous l'ayons reproduite à cause 

de sa patine remarquable, mais que la photographie ne peut 

rendre. 

Celle patine est de couleur marron avec des veines noi- 
râtres : elle est très profonde et brillante ; la partie blanche 
que Ton voit sur la figure est en réalité marron clair et est 
produite par le riBflet de la lumière. On ne retrouve jamais 
ces patines dans les niveaux supérieurs. Comme les pièces 
précédentes, elle est taillée à larges éclats sans retouches. 

La croûte verdâtre est réservée sur la partie du talon qui 
est en arrière. 

Dimensions.: i6<^-9<^5-8<^; poids 1,100 grammes. 

Éclats reteiidiéi. 

Dès les bas niveaux, on trouve des éclats avec des relouches. 

La figure 2, représente un de ces éclats trouvé rue I*ointin 
prolongée. Les retouches intentionnelles y sont nettement 
marquées et il y a un bulbe de percussion sur la face infé- 
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Silex taillés de Saint-Achel'l et de Montières. Pl. III 




Silex taillés, très anciens. 
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Silex taillés de Saint-Acmell et de Montières. Pl. IV. 




Silex taillé, très ancien. 



— 327 — 

rienre. La patine est la même que celle des pièces précé- 
dentes, elle est marron et marbrée de bleu clair. 





FiG. 2. (Grandeur naturelle). 

La figure 3 représcnle uii éclat naturel avec retouches à 





FkG. 3. (Grandeur nalnrelle). 



l'une des extrémités ; sa patine est d'un blanc grisâtre ; le 
gisement est le même. 
Ces deux éclats onl-ils été utilisés comme grattoirs? 
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Époqae chelléenna à Saint-Aclieul. 

Quelle est rindu.strie d6sij,'n6e par ce terme de chelléen, 
introduit dans la ciassilication préhistorique par G. de Mor- 
iillet et quelle place occupe cette industrie dans le Quater- 
naire de S*-Acbeul ? 

Avant de répondre à ces questions il est utile dé se rap- 
peler les premières découvertes. (En 1855» Rigollot cons- 
tate qu'en cinq ou six mois on a trouvé 400 « coups de poingn. 

En 1859, M. et M"* Gaudry ont recueilli dans leurs fouilles 
uniquement 9 coups de poing.) (1) 

Dans les vingt années qui suivirent, il n'est pas exagéré 
de dire qu'on en trouva plus de 20»000 qui furent exportés 
en grande partie en Angleterre. Ces « coups de poing » de' 
G. de Mortillet sont caractérisés par leur taille assez gros- 
sière et leurs bords sinueux. Leur base ou talon, épaisse, 
imparfaitement dégrossie, montre souvent la croûte du 
silex et est destinée à la préhension. L'extrémité opposée, 
moins épaisse, s'amincitfréquemment en unesortede pointe, 
d'où le nom de « fierons » que leur ont donné les ouvriers. 
Ces instruments, quoique grossiers, sont cependant déjà 
retaillés sur le pourtour et présentent des traces de retouches 
destinées à régulariser le tranchant de la lame. C'est ce qui 
les distingue des pièces anciennes simplement taillées, dont 
nous avons parlé précédemment. 

Le nom d*acheuléen a d'abord servi à désigner cette indus- 
trie des graviers du fond de Saînt-Acheul et ce n'était que 
justice : les découvertes de Saint-Acheul ayant confirmé 
d'une manière éclatante celles de Boucher de Perlhes à 
Abbeville. 

Gomment cette industrie a-t-elle changé de nom et com- 

(1) G. DE MoRnuJST. BuUetin de la Société dPanthropoloffie, 18M 
p. m. 
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me&t le moi achealéen a-t-il ftillli disparaître de la classifi- 
cation préhistorique? 
Nous avons déjà relaté les modifications qui apparurent 

dans l'industrie à mesure que les extractions remontèrent 
sur le plateau en avançant vers le cimetière. Des pièces 
mieux taillées furent trouvées dans les sables gras et des 
pièces moustériennes furent recueillies au niveau des gra- 
viers supérieurs. 

C'est alors que d'Acy commença à venir « acheter » à 
Saint-Acheul et prétendit avoir trouvé à tous les niveaux des 
pièces différentes du type primitif, du vieil acheuléen (1). 

D'après ses dires : pièces moustériennes, pièces amygda- 
lûïdcs plus finement retouchées (aclieuléennes d'aujour- 
d'hui), se trouvent inditléremment en bas ou en haut. 
G. de Morlillet abandonna alors ce terme d'acheuléen 
pour désigner les « coups de poing » du Quaternaire infé- 
rieur et lui a substitué le nom de « cbeliéen » du nom de 
Chelles, commune de Seine-et-Marne, où l'on avait trouvé 
une station préhistorique sur les bords de la Marne. 

« Ghelles est plus ancien et plus pur, dit-il, Saint-Acheul 
est plus récent et présente déjà des caractères de transition. 
.... C'est pour cela et en partie d'après les belles découvertes 
de d'Acy, que Saint-Acheul a été abandonné comme 
station type caractéristique de la première époque qua- 
ternaire » (â). 

11 eût été aussi rationnel de conserver le nom d'acheul^n 
au type primitif, sauf à changer la dénomination des formes 
nouvelles qui se sont trouvées dans des niveaux supérieurs 
en superposition et non en mélange ; Saint-Acheul avait 

tout au moins (iroit de priorité. 



(!) Le I)"^ Capital! a fait en partie justice de ces ailirniations lémé- 
raircset non suffisamment contrôlées. V. Bulletin de la Société d'anthro- 
pologie de 1887, p. me. 

(8) BuU^m dê la Société ^anthropologie, 3 mais et 7 avril 1887. 
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Hais 6. de MortiUel ne fat guère plus heureux avec sa 
nouyelle station type, car d'Acy affirma ensuite qu'àGhelles 
aussi les différentes industries, comme les faunes, se trouvent 

mélangées [Elephas aniiquus eiRhinoceroêMerkiitLiecE.pri' 
migenius et H. lichorinns). 

En relisant les discussions passionnées qui s'élevèrent 
entre ces deux homnies, on se demande s'il n'y a pas là 
contradiction systématique et si la vérité n*a pas souffert de 
ces questions personnelles. 

Pour ce qui est de Saint-Acheul, nous sommes pleinement 
convaincu qu'on a affirmé des faits insuffisamment contrô- 
lés (1) et qu'on s'en est rapporté trop souvent aux témoi- 
gnages d'ouvriers ou de marchands, lesquels payés très 
généreusement ont affirmé ce que désirait l'acheteur (2). 

Le nom de chelléen désigne donc l'ancien acheuléen et 
correspond à une industrie caractérisée d*abord par les 
pièces à talon épais ou réservé et à la tranche sinueuse, dési- 
gnées primitivement sous le nom de « coupsdepoing», appel- 
lation qui, dans l'esprit de G. de Mortillet, signifie outil tenu 
à la main et propre à tout faire (couper, scier, raboter, etc.) 

Mais si primitivement l'industrie semblait ne comprendre 
qu'un seul type d'instruments, des recherches plus minu- 
tieuses ont fait trouver au môme niveau d'autres outils qui 
avaient passé tout d'abord inaperçus, et notamment des 
éclats retaillés dont l'usage ne peut être déterminé scienti- 
fiquement et que Ton suppose être des racloirs et des grat- 
toirs. Ces outils sont accompagnés d'éclats de débitage non 
retaillés, simplement reconnaissables à leur bulbe de per- 
cussion et qui sont parfois d'assez grande taille. Peut-être, 
ces éclats ont-ils fait dire à d'Acy qu'on trouvait des 

(1) Gapitan. — Bulletin de la Hociété d'anthropologie, 1894. 

(3) De vieux ouvriers nous ont attesté, à M. DelamlMPe et moi, qu'on 
achetait sonvenl des pièces en tas, provenant de différentes extractions 
et même d'antres localités, sans s'occuper des niveaux. 
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pièces moustériennes à tous les niveaux. Gepeadant à 
daint-Acheul, il est focile d*en établir la distinction. 

CMitBOit dM pièces chstléenaes. 

Lors des extractions premières, près de la rue Jules Barni, 

les «coups de poing») chelléens se trouvèrent à la partie supé- 
rieure des graviers du fond, dans des inlercalalions de sable 
aigre. 

Le souvenir de celte époque d*abondance est resté dans 
la mémoire de tous les vieux ouvriers qui racontent encore 
aujourd'hui aux jeunes leurs belles trouvailles d'autrefois. 

Dans les carrières Tattegrain et les extractions sises dans 
le quadrilatère compris entre les rues Jules Bami, rue Groix- 
St-Firmin, rue de Cagny, tue du Cotntc Raoul et rue de 
Coltenchy, les graviers iuférieurs fournirent un nombre 
considérable de pièces chelléennes. Les ouvriers rappellent 
avec émotion et non sans regret les splendides fierons, noirs, 
luisants, trouvés au-dessous d*un beau sable blanc. 

Nous avons assisté au creusement de plusieurs caves : 
rue Croix-Si-Firmin, rue Yatable, rue du Comte Raoul, rue 
Eoguerrand. Dans cbacune des excavations, les ouvriers ont 
retiré, des graviers mêlés de sable aigre et de craie du fond 
des pièces chelléennes noires, à croûte blanche rappelant 
celle des silex de la craie. 

Sur le plateau même, il en est tout autrement. 

Dans l'extraction Fréville^ puis Uultel-Tellier (1882-1905), 
près du cimetière, les ouvriers Pécourt et Lefèvre n*ont 
trouvé, dans les.niveaux inférieurs et en 23 ans, que quelques 
pièces grossières. 

Nous avons fouillé les graviers du fond de cette carrière, 
nombre de fois, M. Delambre et moi, et n'avons trouvé que 
quelques pièces grossièrement taillées qu'il est bien difficile 
de rapporter :\ une épo([ue, et quelques éclats avec conchoïde 
de percussion et retouches paraissant intentionnelles. Nous 
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Silex taillls de Saim-Acheul et de Montikres. Pl. V. 




Coups de poing chelléens. 
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signalons aassî un grand silex plat (30^ sur 25) dont une des 

faces est épannelée par des tailles très nettes. 

Boulevard de Bapaume, la carrière Monier ne nous a donné, 
en 4 ans, que 3 pièces chelléennes provenant du sable aigre. 

En descendant la pente, nous . avons récolté quelques 
pièces chelléennes, rue de Boves (sable aigre) et rue de 
Gagny (mélange de bief et de silex) sur la craie. 

Il est facile de constater qu'à mesure que l'on descend, 
les pièces chelléennes reparaissent. Ainsi, rue Jules Barni, 
on a aplani la cour de l'hospice des Petites Sœurs (1904), 
toutes les couches supérieures avaient été enlevées précé- 
demment : les graviers mêlés de craie que Ton a enlevés 
ont fourni huit pièces chelléennes. 

J*ai constaté des faits analogues : rue Yaquette et petite rue 
Yion. Donc quand on trouve une de ces pièces près de la 

surface, c'est que l'on se; trouve sur une pente et que les 
couches supérieures ont été enlevées. 

Planche V. — Deux pièces chelléennes. 

La pièce de gauche a une patine jaune pâle, la croûte 
réservée sur le talon est également jaunâtre ; les arêtes 
quoique sinueuses présentent déjà des retouches. 

Dimensions : 16*= - 6^ 5 - 0'-' 3 ; poids : 590 gr. 

La pièce de droite a une patine olive avec des taches 

jaunes, plus ou moins claires. La croûte du silex réservée 
est ocreuse avec des taches nuiràlres de manganèse. La 
taille est grossière, mais les arêtes sinueuses, sont également 
retouchées. 

Dimensions : 17<' - 6« 5 - 6^ ; poids : 600 gr. 

Ces deux pièces proviennent des niveaux inférieurs : rue 
de Boves et rue Groix-S'-Firmin. 



• • • ■ ■ 

GrATTOIBS CHfiLLÉBNS. 

La figure 5 représente un grattoir chelléen en silex noir 

avec des nœuds d'un blanc jaunâtre. Le gisement est le 

môme que celui des « coups de poing » précédents : rue 
Jules Barni. Sa patine d'ailleurs indique un bas niveau. Ce 




Fie. 5. — Grattoir chelléen (grandeur natarelle). 

grattoir est figuré en grandeur naturelle. Le profil montre 
nettement le bulbe de percussion/ Les retouches sont indis- 
cutables. 
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Faunb. 

Les ossements sont rares dans les graviers inférieurs ; 
d'ailleurs ils ont été souvent dispersés. Aujourd'hui comme 
il n*y a plus guère d'extraction de cailloux, il est difficile d^en 
trouTer. M. Tabbé Breuil a récollé, il y a sept ans, une dent 
d'Elephas anîiqwa dans les graviers inférieurs, rue du Gomie 
Raoul, avec une pièce à taille grossière. D*Acy a acquis 
également autrefois deux dents du même éléphant (V. Bitile' 
tin de la Société d' Anthropologie j octobre 1905). 

CSOMMONT. 

A suivre. 



Mammouth gelé en Sibérie. 

(SuUe et fin) 

20 Septembre. — A l'heure (jue j'avais prédite, M. Pfizen- 
meyer arriva cet après-midi avec le reste de ce qui était 
nécessaire pour transporter le mammouth. A ma surprise, 
If. SevasUanoff n'était pas avec lui ; il était reparti de Mysova 
à Sredne-Kolymsk avec M. Horn. 

a Septembre. — Aujourd'hui, dans la maison d*hiver, 
nous avons commencé à faire fondre l'extrémité de la queue ; 
mais nous dûmes bientôt nous arrêter, les poils menaçant 
de se détacher. L'extrémité de celle queue a une longueur 
de 22 centimètres et les poils de l'extrémité, entourés de 
terre gelée, ont iÛ cealiinètres de long. Ils sont eu paquets 
au bout de la queue. Cependant nous les chauffâmes, sépa- 
rés de la peau ainsi que l'épiderme, mais seulement à Textré- 
mité. Une partie des poils adhère encore solidement à la 
peau. Les poils de la base de la queue et un peu plus en ' 
descendant, sont d*un jaune sale d'ocre ; au bout, ils sont 
noirs, leur partie mince est en partie brisée. Au milieu de 
l'extrémité de la queue, ils sont plus longs que les autres de 
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peu de centimètres et leur couleur est ocre à la base, puis 

noire, et à l'extrémité même elle passe au blanchâtre. 

25 septembre. — Le bâtiment que nous construisons au- 
dessus du mammouth avance rapidement; comme nous 
nous proposions de le construire au-dessous du niveau du 
crâne, nous enlevâmes celui-ci et nous pûmes alors prendre 
les morceaux d'aliments qui se trouvaient entre les molaires, 
du côté gauche. Ils semblent avoir été mastiqués et ne pas 
contenir de morceaux d*aiguilles de pin ou de mélèze, mais 
seulement des fragments d'herbes variées. L'empreinte des 
dents est bien conservée sur ces morceaux d'aliments. Il y 
a aussi un peu de nourriture sur la langue qui est bien 
conservée, mais je ne pourrai les prendre que lorsqu'on 
aura enlevé la mâchoire inférieure. 

La mère la plus dévouée ne pourrait porter son enfant 
avec plus de soin que je portai à notro hutte d'hiver ces 
fragments de faune antédiluvienne. Quand les Lamuts décou- 
vrirent le mammouth, ils ne purent voir ces fi*agments d'ali- 
ments, car la mâchoire inférieure élalL alors encore dans le 
sol. Cela fut confirmé par les compagnons de ïarab}fkin que . 
j'ai questionnés sur ce point. 

26 Septembre, — Aujourd'hui, j'ai pris les principales 
mesures du mammouth telles que nous les donnons dans 
les gravures. J'ai aussi recueilli les plantes qui se trouvent 
en partie sous la neige. 

28 Septembre, ~ Aujourd'hui, nous avons fini le toit de 
la maison au-dessus du mammouth. 

30 Septembre. — Aujourd'hui, nous avons essayé de 
chauffer la maison et tout a l'air de bien aller. Cependant, 
nous avons encore à construire une partie en bois afin que 
l'animal ne soit pas directement exposé an feu. Mais pour 
que le mammouth ne gèle pas il faut garder du feu jour et 
nnit. 

Octobre, — La maisdn étant trop sombre, nous-avon» 
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percé près de la porte une seconde ouverture. Pour rem- 
placer les vilres, nous nous sommes servis de morceaux de 
glace pour les fenêtres et nous avons placé contre la porte 
une peau d*élan. 

2 Octobre, — Aujourd'hui nous commençâmes à enlever 
la terre de Pocciput et du dos. Nous mtmes ainsi à nu plusieurs 
côtes brisées. Nous relevâmes aussi des vertèbres lombaires 
qui avaient été dérangées par ies bêles sauvages ou par la 
terre. 

Au milieu de l'abdomen, nous trouvâmes de la laine brun- 
jaun&tre de 20 à 30 centimètres de long qui était si mélangée 
de terre que nous n*en pûmes sauver que très peu. 

Nous recueillîmes ainsi et déposâmes dans un sac la laine 
et les poils de la joue droite. Ces derniers ont 20 centimètres 
de long et ont leurs extrémités brisées ; les poils noirs pré- 
dominent et sont plus clairs à leurs extrémités. 

3 Octobre. — Après avoir enlevé de dessus le dos la dernière 
couche de terre nous mimes à nu les restes d'aliments qui 
se trouvaient dans l'estomac. Ce dernier était en très mauvais 
état. Nous ne pûmes continuer notre travail étant donné 
l'état de congélation de tout ceci. Après le diner nous enle- 
vâmes le c6té droit de l'abdomen afin de laisser la chaleur 
pénétrer à rinlérieur du corps. 

4 Octobre. — Avant- midi, nous enlevâmes l'omoplate 
gauche et une partie des côtes ; puis nous nettoyâmes une 
partie de Testomac qui contenait une immense quantité de 
restes d'aliments. Les parois de l'estomac que nous aper- 
çûmes les premières étaient d'un brun sombre, couleur de 
café, presque noir ; elles étaient en fort mauvais état. 

L'après-midi nous séparâmes la patte gauche de devant 
entre l'épaule et Tavant-bras, espérant sauver la fourrure 
qui y adhérait encore et qui aurait pu tomber si Ton avait 
continué à la dégeler. En outre cette amputation était rendue 
nécessaire du côté gauche de l'abdomen. 

22 



3 Octobre. — Aujourd'hui nous avons d'abord ôtc la peau 
du côté gaucheelmis ànu plusieurscôles,qui poucla plupart, 
étaient bien conservées. L'estomac et son contenu appa- 
raissent de plus en plus, les autres organes ont été détruits. 
Ensuite nous enlevâmes la peau de la tête dont les parties 
suivantes étaient conservées : les joues, la paupière droite 
avec les cils, une parlie de la peau du sincipul, 3/4 de la 
lèvre supérieure et toute la lèvre inférieure. Cette dernière 
recouverte de poils épais qui adhéraient au sol et étaient 
mêlés à d'autres poils, de sorte qu'il fut iinpossible de la 
recueillir. La peau de la tête, qui était déjà détruite en 
plusieurs endroits, fut traitée immédiatement au sel et à 
Talun. 

L'après-midi nous enlevâmes Tépaule gauche sur laquelle, 
cependant, nous laissâmes le tendon et les fibres musculaires. 

La chair de dessus l'épaule, qui est (ibreuse et marbrée de 
graisse, est sombre et a l'air aussi fraîche que du bœuf con- 
gelé ou de la viande de cheval. Ëlle semblait si appétissante 
qiie nous nous demandâmes un instant si nous n'en goûte> 
rions pas, mais personne ne voulut s'aventurer à en mettre 
dans sa bouche. Lés chiens avalèrent tout ce qu'on leur en 
jeta* 

La couche de graisse au-dessous de la peau a une épais- 
seur de 9 centimètres. Elle est blanche, inodore, spongieuse 
et facile à découper. La chair entre les côtes et la peau, aussi 
bien que la membrane située au-dessous des côtes, peut 
facilement ôlre enlevée en couches successives sans eflort 
spécial. La peau de l'épaule gauche a une épaisseur de 19 
millimètres et, du côté droit, de 23 millimètres. 

Les épaisses touffes de poils qui adhéraient au sol gelé, 
près de la lèvre inférieure et qui appartiennent an menton 
et à la poitrine, ont 36 centimètres de long bien qu'ils soient 
cassés. Si nous supposons que la partie disparue équivalait 
au 1/3 de la longueur totale (d'après l'épaisseur du poil à l'en- 
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droit où il est brisé), nous pouvons affirmer qae ces poils 
avaient environ 50 centimètres de long. Les poils raides qui 
adhèrent au sol, immédiatement au-dessous delà lèvre infé- 
rieure sont noirs tandis que ceux des pattes de devant sont 
blond cendré. Comme il est impossible de recueillir ces poils 
sans les abîmer je vais prendre toute la masse de terre gelée. 

Les poils que nous avons enlevés au c6té extérieur de 
Torooplate gauche sont de la même longueur que les précé- 
dents ; je les ai enlevés. Si Ton en juge par les restes des 
poils durs, semblables à des piquants que j'ai vus sur la peau, 
ils étaient de la même longueur et s'étendaient peut-être le 
long du dos. En commençant par l'épiderme, qui est détruit, 
et en allant jusqu'à leurs extrémités, ces poils sont blond 
cendré ou blond pàie. L'épaule portait les poils les plus longs 
que nous ayons trouvés jusqu'ici : c'est probablement ce 
qu'on a appelé à tort : la crinière du mammouth. On ne 
pourra se servir de ce nom que lorsqu'il -sera prouvé qu'au- 
cune autre partie du corps du mammouth n'en porte d'aussi 
longs. 

Les poils du ventre sont brun-rouge à la base, blond-châ- 
tain au milieu et jaunâtres à leurs extrémités. Les poils de 
la joue gauche ont 23 centimètres de long, ils sont en partie 
brun-chàlain ou noirs, en partie blonds. Les poils (iu dessous 
ne sont pas aussi épais que sur les autres parties de la peau ; 
ils sont jaunâtres comme partout ailleurs et ont 35 centi- 
mètres de long. Les poils raides deTépine dorsale conservent 
leur élasticité aussi longtemps qu'ils restent à l'air frais ; 
mais, à la température de notre maison d*hiver, ils durcissent 
instantanément et deviennent cassants. C'est pourquoi je 
conserve tout à l'air. 

6' Octobre, — Nous entourâtnes de bandages la patte de 
devant de gauche, l'empaquetâmes dans du foin, puis nous 
Fenvelopp&mes dans de la toile à sac ; de la sorte' la fourrure 
tout entière restera sans doute intacte. En outre, à Sredne- 
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Kolymsk, nous envelopperons tout ceci dans des peaux : ici 
je n'en ai pas assez. 

Nous retirâmes de Testomac près de 27 livres de restes 
d'aliments. Ensuite nous enlevâmes la patte droite de 
devant au-dessus de Tomoplate, la coup&mes au-dessous de 
Tavant-bras et primes Tos de Tépaule qui était brisé au 
milieu ; ce fait s'était sans doute produit au moment de la 
chute du mammouth. Nous aurions bien voulu emporter 
la palte intacte ; mais elle était trop lourde pour un Iraîiiean 
de chiens. La chair et la graisse sont bien conservées et 
nous les empaquetterons. Nous ne trouvâmes pas de poils 
sur les côtés extérieurs et antérieurs de la patte droite 
de devant et du côté inférieur de celle-ci j*ai réussi à en 
sauver ce que j*ai trouvé dans la glace. 

J*ai recueilli des petits morceaux de sang qui ressemblent 
à de petits morceaux de permanganate de potasse. Quand 
on les brise, ils prennent l'apparence de petites taches d'un 
rouge sombre sale, que Ton peut laver facilement. Au tou- 
cher, ils ressemblent à du gros sable sec. Nous trouvâmes 
de<c6 même sang entre l'estomac et le sternum» tandis que 
le sang que nous recueillîmes au-dessus du sternum et des 
omoplates était d*un jaune d'argile brillant : au toucher il 
s'effritait comme de la craie. Je plaçai ces deux espèces de 
sang dans un sac, en les séparant par une couche de coton. 

L'odeur n'est pas près d'être aussi intolérable que durant 
les deux premiers jours : peut-être est-ce parce que nous 
- nous y sommes habitués. 

7 Octobre.— Aujourd'hui, nous avons d'abord empaqueté 
la patte droite : ensuite, nous avons terminé le nettoyage • 
de l'estomac. Les parties de l'estomac qui sont exposées à 
l'air pendant quelque temps se déchirent, quelques précau- 
tions qu'on prenne pour les toucher, de même que la mem- 
brane située au-dessous des côtes. Cependant j'arrivai à 
enlever du corps une portion considérable de l'estomac avec 
son contenu ; je l'emporte en bon état. 
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L'après-midi, nous réussîmes à mettre à nu la partie du 

corps que nous n'avions pas pu atteindre auparavant et qui 
était resiée tout le temps dans le sol gelé. Celte partie se 
trouvait 0 centimètres plus bas que la palle antérieure 
gauche el 13 centimètres plus bas que le bas du pied de 
derrière correspondant el se trouva ôtre les parties génitales 
du mâle : 86 centimètres de long au-dessus du méat urinaire ; 
le diamètre du pénis aplati est de 19 centimètres. 

8 Oetoàre — Plus la partie postérieure est mise à décou- 
vert, plus le travail devient difficile. Nous enlevâmes le côté 
gauche du pelvis qui était brisé. La chair, en-dessous du 
pelvis, est encore gelée et aussi dure qu'une pierre, de même 
que la chair au-dessus des omoplates. Près de l'estomac se 
trouve une masse de glace que nous enlevâmes petit à petit. 
Le sacrum est intact. 

9 Octobre. — Ce matin, nous avons détaché la jambe 
gauche de derrière et cette après-midi celle de droite. Les 
os de la cuisse que nous séparâmes avec beaucoup de diffi- 
culté de la terre gelée qui les entoure étaient si fortement 
soudés au libia qu'il fui nécessaire d'enlever tous ces os à 
la fois et de les désarticuler le lendemain. 

La couleur des poils de la cuisse droite, varie entre le 
brun-roux et le noir. Les poils du repli situé entre les 
parties génitales et la patte gauche de derrière étaient 
les mieux conservés. Les poils de la couche inférieure ont 
30 à 35 centimètres de long ; les poils raides ont 32 cen- 
timètres. J'ai recueilli quelques excroissances pathologiques 
de l'os de l'épaule droite ainsi que (juciques couches de poils ; 
je ferai la description exacte de leur position sur le corps. 

10 Octobre, — Après avoir enlevé environ 270 livres de 
chair, nous commençâmes à enlever la peau de l'abdomen, 
qui était encore très épaisse et que nous décidâmes de 
couper. Après en avoir enlevé un morceau qui pesait environ 
470 livres, nous découvrimes à notre grande joie, la queue 
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tout entière du mammouth. La joie que npuff ressentîmes 
à cette nouvelle découverte fut si grande que, posant la peau 

sur le sol, nous poussâmes trois hourrahs ! Nous ne pûmes 
,nous décider i couper le morceau de peau encore intacte, 
car nous désirions apporter intact à l'Âcadémie cet objet 
intéressant. 

. La queue est courte et consiste évidemment en 22 ou 25 
vertèbres caudales. Elle n'est pas aussi longue que le dessin 
fait sous la direction de Von Brandt ; elle ressemble davan- 
tage à la queue dessinée par Boltunoff quoiqu'elle en diflfère.' 

Les poils raides, brisés à peu près au tiers de leur longueur, 
montrent que l'exlrcmilc de la queue était recouverte de 
longs poils qui ont adhéré à la glace sous le corps. Nous les 
enlevâmes de la glace avec beaucoup de soin. Ils ont 20 à 
25 centimètres de long et, de môme que les poils raides de 
la partie antérieure de la patte gauche de devant, sont 
brun-rbuz, cette couleur quelque peu sombre étant due à 
rinfluence détériorante de Thumidité. Quelques-uns de ces 
poils ont 1 millimètre de diamètre à la base de la queue. Sous 
la queue, ils sont très rapprochés. La longueur de la queue, 
mesurée en dessous n'est que de 36 centimètres, tandis que 
la circonférence à la base est de 32 centimètres. L'ouverture 
de l'anus est de 28 centimètres et la longueur de la peau 
entre la base du pénis et celle de la queue est de i"* 32. 

La base de la queue et Tanus étjiient situés 41 centimètres 
plus bas que le côté inférieur dû tibia gauche. 

La raison pour laquelle Boltunoff, dans son dessin, figure 
des excroissances sur les fanons ce qui indique la présence 
d'os ruditnenlaires métacarpiens ou métatarsiens, s'expli(jue 
par ce fait que le mammouth qu'il a probablement vu avait 
justement la même masse de poils à l'articulation de la patte 
que le mammouth trouvé près de la Berezovka. 

/ / Octobre, — Aujourd'hui nous avons accompli les der- 
nières opérations à Tégard du mammouth, après quoi nous 
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apportâmes dans notre maison d*hiver les différentes parties 
de ranimai et les empaquetâmes pour les transporter (1). 

0. F. Hehz. 



Rapport sur la Délégation pour l'adoption 
d'une langue auxiliaire internationale et sur 
l'Espéranto. 

Messieurs, 

Votre aimable Président m*a prié de venir au milieu - de 
vous, afin de compléter sur quelques points l'exposé qu'il 
vous a fait de la question soumise à votre délibération. Déjà 

d'un vole unanime vous avez afiirmé rinconlestable utilité 
d'un idiome auxiliaire commun ;\ tous les peuples civilisés, 
d'une langue seconde destinée exclusivement aux relations 
internationales. Vous avez pu constater, en effet, par vôtre 
expérience personnelle, les difficultés presque insurmon- 
tables qui résultent de la diversité des langages dans le 
domaine particulier de vos études d*bistoire naturelle, 
puisque, parmi les nombreuses revues étrangères qui vous 
sont adressées, il en est quelques-unes écrites dans telle ou 
telle lan^nie inconnue de vous tous. 

Et cela est la conséquence fatale du progrès des sciences. 
Aujourd'hui, en effet, la science n'est plus localisée ou du 
moins centralisée dans quelques grandes Universités, dans 
quelques centres fameux : de toutes, parts se sont formés 
des groupes de chercheurs désireux d*arracber à la nature 
ses secrets ; les plus petits peuples ont leurs académies, les 
moindres provinces ont leurs sociétés safVantes. Et c'est 
grâce à cette multiplicité d'efforts combines, à cette disper- 
sion immense de l'esprit scientifique, que de nouvelles 
découvertes oui pu venir au jour, et que des affirmations 



(1) Thiduction fidte par Gbariotte Lenel. 
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trop hftUves ont pu être contrôlées sur place et parfois 

heureusement rectifiées. 

Or, celle éclosion universelle d'académies et de sociétés 
savantes a amené avec elle un réveil de l'esprit national ; un 
des points sur lesquels s'est le plus exercée la curiosité 
intellectuelle a été l'idiome national et parfois le dialecte 
provincial, et chaque peuple s'est attaché plus jalousement 
à sa langue et chaque association croirait trahir la cause 
nationale, si elle empruntait, pibur la publication de ses tra- 
vaux, la langue d*un pays étranger. Voilà précisément la 
raison qui a déterminé la Délégation pour f adoption d*une 
langue auxiliaire inle7'na(io7iale h écarlev tout d'abord de son 
choix toute langue nationale, parce qu'un tel choix donne- 
rait au peuple qui la parle ud avantage marqué et une supé- 
riorité blessante pour les autres. 

D'ailleurs toutes les langues nationales sont d*une étude 
longue, difficile et coûteuse, et n'oublions pas que la langue 
auxiliaire universelle doit être, non pas Tapanage exclusif 
dn savant et du lettré, mais encore un outil commode à la 
portée du plus humble travailleur, du simple commis de 
magasin et du modeste comptable, et de tous ceux à qui le 
besoin s'en présentera. 

A plus forte raison la Délégation a-t-elle dû écarter les 
langues mortes, latin ou grec. Les langues latine et grecque 
présentent trop de difficultés, et si leur étude a pu être pour- 
suivie autrefois avec quelque profit par beaucoup d'întelli» 
gences moyennes, à une époque où renseignement secon- 
daire était basé tout entier sur cette étude, il faut recon- 
naître que, de nos jours, la inuUiplicilé et la diversité inévi- 
tables des matières de nos programmes ont tout transformé : 
nos meilleurs bacheliers ès lettres finciennes savent peu de 
latin et à peine quelques éléments de grec vite oubliés, si la 
continuation des études dans une Faculté ne consolide en la 
complétant, Tébauche à peine dégrossie. 
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Et puis, si le latin pouvait, à la rigueur, satisfaire aux 
besoins spéciaux des naturalisles et particulièrement des 
botanistes et des zoologistes, dont les nomenclatures, accep- 
tées presque universellement, sont d'origine latine ; pensez" 
vous que ce latin môme soit accessible à tons ceux qui 
veulent s'occuper de sciences naturelles? Les noms ne sont 
pas tout dans uae langue, el je crains bien que le savant, 
le plus familier avec tous les noms latins des végétaux et des 
animaux, ne soit vite égaré dans la lecture d*un exposé ou 
d'un rapport de quelque étendue écrit en lalin. 

II y a bien une solution à laquelle ont songé des hommes 
conciliants, convaincus de la nécessité d*un idiome interna- 
tional et en môme temps respectueux du vieux renom de la 
langue savante du moyen-âge ; ce serait de recourir à un 
latin simplifié : simplifié dans sa grammaire, dans ses décli- 
naisons, dans ses conjugaisons, dans sa syntaxe (et ce serait 
une rude besogne), el modilié aussi nécessairement dans son 
vocabulaire, enrichi de toutes sortes de néologismes indispen 
sables pour exprimerles idées nouvelles: termes scientifiques, 
industriels, commerciaux, sportiques, etc.... Mais sous cette 
métamorphose, qui ramènerait le papillon l'état de chenille, 
les rares latinistes seront fort empêchés pour reconnaître la 
vieille langue classique ; ce ne serait plus qu'une contrefaçon 
de l'œuvre du Zameohof, un Espéranto démarqué. 

Tout ce que Ton peut dire en faveur du latin et du grec, 
c'est que, ces deux langues ayant déjà fourni aux idiomes 
modernes les racines d*un grand nombre de mots qui sont 
d'ors et déjà internationaux, il convient que notre idiome 
auxiliaire adopte aussi ces racines, dont la coniKiissance 
préalable alléfxera d'autant l'élude du vocabulaire ; et c'est 
ce que n'a pas manqué de faire avec une souveraine logique 
le créateur de la langue artificielle Espéranto. 

Qu'une langue artificielle soit possible, le fait est là pour 
le prouver. Depuis quinze ans on correspond, on converse 



en Espéranto. 11 existe à Paris une imprimerie Espéranliste 
dont le directeur et les employés sont de trois ou quatre 
nationalités différentes et tous s'entretiennent en Espéranto 
en attendant qu'ils aient le loisir el qu'ils sentent le besoin 

d'apprendre le français. 

Le savant philologue anglais, Max Millier avait dit: «La con- 
ception d'une langue arliiicielle jouant, à côté des idiomes 
nationaux, le rôle d'organe international, est certainement 
raisonnable. J'affirme que cette langue artificielle peut être, 
beaucoup plus régulière, plus parfaite, plus facile à apprendre 
que n'importe laquellades langues naturelles de rbumanité.» 

11 semblerait qne Max Hûller en écrivant ces mots pres- 
sentait l'apparition de la langue Espéranto, tant son affir- 
mation répond avec exactitude aux caractères les plus frap- 
pants de cette langue. Permettez-moi, Messieurs, d'entrer 
dans quelques détails pour vous montrer combien, eil'ec- 
tivement, la langue artificielle organisée par le D' Zamenhof 
est plus régulière, plus parfaite, plus facile qne n'importe 
laquelle des langues modernes; Remarques d'ailleurs que le 
D* ^amenbof n*a rien inventé, à pi^prement parler ; il a 
seulement cboisi très judicieusement, dans les différentes 
langues européennes, ce qu'elles avaient de plus simple et 
de plus rationnel, et il a écarté résolument tous les illogismes 
el les irrégularités. 

Louis Zamenhof naquit, sur les confins de la Pologne 
russe, à Bielostock, ville habitée par des Russes, des Polo- 
nais, des Allemands et des Juifs, qui parlaient chacun leur 
langue et s'entendaient fort mal ; et, tout jeune, cet enfant 
d'une nature impressionnable sentit que la diversité de 
langage était la principale cause qui divise la famille 
humaine en partis hostiles. « On m'enseignait, écrit-il lui-, 
môme, que les hommes sont Irèpes et cependant à chaque 
pas, dans la rue, dans ma cour môme, tout me faisait sentir 
qu'il n'existait pas des hommes.. (Qftis qu'il existe seule- 
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ment des Russes, des Joife, des Polonais, des Allemands. » 
Et il aspirait après l'âge d'homme afin de travailler à faire 

disparaître celle fâcheuse situation, et d^s son enfance il 
forma dans ce but vingt projels, dont un seul resta profon- 
dément enraciné dans son âme : celui de propager parmi 
les hommes un langage internatioDal, qui leur permit de se 
comprendre, qui rapprochât les esprits et les cœurs, de 
mdme que les progrès des moyens de transport ont rappro- 
ché les corps. 

Au collège de Bielostok, au lycée de Yarsovie, il poursuit 

son idée sans se décourager. Un jour deux enseignes de 
commer(;anls, en frappant ses regards, font ^^ermer dans 
son esprit l'idée des affixes ; dès lors l'œuvre ébauchée se 
précise et s'achève, et, le 5 décembre 1878, Louis Zamenhof, 
alors dans sa dernière année de lycée, fête avec quelques 
camarades les premiers vagissements de l'idiome nouveau, 
qui a reçu depuis le nom symbolique d'BsPBBANTO. 

Cependant l'adolescent comprend qu'il est trop jenne 
pour publier son œuvre ; il se résout à attendre encore cinq 
ou six ans, pendant lesquels il se propose d'approfondir, de 
contrôler sa création et de lui donner la dernière main. 
Tendant toute la durée de ses études à l'Université, Zamen- 
hof ne parla à personne de la réalisation de son rêve ; 
absorbé dans ses pensées et ses méditations, il dut fuir le 
monde pour éviter les moqueries des sceptiques et vécut le 
plus bel âge de Tezistence, les joyeuses années de la vie 
d'étudiant, dans le plus triste isolement, épanchant sa 
rêverie inquiète dans des poésies imprégnées d'une harmo- 
nieuse mélancolie. Ce fut en 1887 seulement que l'auteur 
de rKsperanto put faire imprimer de ses deniers le premier 
manuel de la nouvelle langue internationale. 

Telle est. Messieurs, la genèse de cette langue artificielle ; 
voyons maintenant sur quels principes généraux elle repose. 
. La grammaire de TEsperanto se compose de «etse règles, 
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occapant moins de deux pages d'impression, et ces denx 

pages n'en renferment pas moins un exposé précis, clair et 
complet de l'emploi de l'arlicle, des diflérenles formes du 
nom et de l'adjectif, de la formation des comparatifs et 
superlatifs et des noms de nombre, de la conjugaison des 
verbes etc. Toutes ces règles sont absolument sans exception. 

Un des plas pénibles casse-tète pour celni qui apprend 
une langue étrangère (Panglais excepté) est la distinction 
des genres : pour désigner le même objet, l'allemand dit 
der JCopf au masculin, le français la tête au féminin, le latin 
disait caput au neutre, et il y a mille exemples semblables. 
En Espéranto le genre grammatical n'existe pas et tous les 
déterminatifs n ont qu'une forme commune pour les deux 
sexes, et pour les choses. 

Toutefois pour distinguer le sexe féminin on forme des 
noms dérivés en ajoutant au radical le suffixe 1110=: femelle, on 
a ainsi : kato (chat) et katino (chatte), Uono (lion) et konwo 
(lionne), lupo (loup) et lupino (louve), kuzo (coasin) et 
itttztno (cousine), patro (père) elpatrino (mère), onklo (oncle) 
et onklino (tante), bovo (bœuf) et bovino (vache) etc. Du 
môme coup disparaissent dii vocabulaire beaucoup de noms 
d'êtres féminins à radical particulier comme : mère, tante, 
sœur, bru, marraine, biche, chèvre, vache, laie, etc., que 
Ton retrouve plus ou moins nombreux dans toutes les lan- 
gues nationales. 

L'Espéranto a adopté une désinence spéciale unique pour 
chaque espèce de mot : tous les noms sont terminés par 
les adjectifs par a, les infinitifs par ?, les adverbes par e. 
Quelques personnes lui eu ont fait un reproche, prétendant 
y voir une cause de monotonie dans la prononciation. 11 
suftit d'entendre lire une page d'Espéranto pour se con- 
vaincre qu'il n'en est rien, gr&ce à l'accent tonique toujours 
placé sur l'a vaut-dernière syllabe. Mais par contre, quel . 
avantage de pouvoir reconnaître la nature d'un terme I 
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Quelle simplicité et quelle régularité dans la formation des 
dérivés I Avec le radical parois nous formons parolo (parole), 

parola (oral ou verbal), paroli (parler), parole (verbalemenl); 
du radical dnmnnd on obtient dcmando (question), demanda 
(inlerrogatif), d''niandi (demander ou interroger), demande 
(interrogalivemenl) ; à côlt' di- palro (père) nous avons 
patra (paternel), pâtre (palernellement). Kl ainsi de tout 
radical .on peut tirer sans hésitation les dérivés- que la 
pensée réclame, même lorsque le terme correspondant 
n'existe pas dans notre langue. 

De la déclinaison TEsperanto n'a conservé que la forme 
de l'accusatif, marqué par l'additluu île la lettre n au nom, 
à l'adjectif, au pronom et aussi à l'adverbe de lien. On met 
à l'accusatif le complément direct, certains conjpléments 
circonstantiels ayant en français la forme du complément 
direct et enfin le complément marquant le but du mouve- 
ment. Cet accusatif a aussi déplu k quelques-uns et Je 
reconnais que les français qui n*ont pas fait d'études secon- 
daires Toublient souvent au début ; mais il donne tant de 
liberté et d'aisance dans la construction de la pbrase ! Et 
puis, grâce à lui nous pouvons faire disparaître les formes 
multiples des pronoms, où l'accusatif avait dû ôLre maintenu 
dans toutes les langues modernes. Le pronom, complément 
direct, rentre dans la règle ; au lieu des formes disparates 
je, me, moi, tu, te, toi, il, le, lui, etc. du français, les pro- 
noms sujets de l'Espéranto mi, vi. H, ni, etc., deviennent, 
quand ils sont compléments directs min, vin, lin, nin, etc. 
Pas d'exception. 

Mais c'est surtout dans la conjugaison que le Zamenhof 
a vérilablcujent imaginé une merveille de simplicité. A l'aide 
de DOUZE terminaisons seulement et du seul auxiliaire esti 
(être), il a réussi à exprimer les nuances les plus délicates, 
pour lesquelles notre langue doit recourir parfois à de 
longues périphrases. 
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m 

Les trois temps principaux sont marqués par les suffixes 

suivants ; 

Jndieaiif Participe actif Participe passif 

Présent as ant at 

Passé Is int it 

Futur 08 ont ot 

« 

Ajoutez trois terminaisons: t pourrie mode infinitif; tis 
pour le mode conditionnel, et u pour le mode impératif- 
subjonctif, et vous aurez le tableau complet de la conju- 
gaison. U n'y a en effet qu'une seule forme pour chaque 
temps, la distinction des personnes étant suffisamment indi- 
quée par les pronoms sujets. Les divers participes, employés 
le plus souvent comme adjectifs, prennent dans ce cas la 
finale a, mais ils peuvent être pris substantivement avec la 
finale o, ou adverbialement avec la finale e. Exemple : 
audanta (entendant), audanto (un auditeur), audante (en 
entendant) — kaptita (pris), kaptito (un prisonnier), kaptite 
(ayant été pris). En résumé douze formes et un seul auxi- 
liaire pour tous les verbes sans exception ; nous voilà bien 
loin des trois ou quatre cents formes que nos jeunes écoliers 
doivent apprendre pour connaître les seules conjugaisons 
dites régulières du français. 

L'emploi convenable des prépositions est encore une grave 
difficulté dans l'étude des langues nationales ; en fhinçais, 
notamment, certaines prépositions présentent les acceptions 
les plus variées ; nous disons, par exemple : la clé de la 
maison est égarée ; — je parle de la préposition ; — j'ai 
entendu cela de mes oreilles ; — l'oiseau s'est envolé de sa 
cage ; — cet enfant est aimé de ses parents ; — prenez un 
verre de bière ; — ce vieillard est mort de faimi etc. Com- 
ment se reconnaître dans une telle diversité de sens. Sur ce 
point encore la langue auxiliaire internationale rétablit la 
régularité et l'unité : une préposition pour exprimer chacun 
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des rapports principaux et une seule acception pour chaque 
préposition. 

C'est la mùme règle qui a présidé à la formation du voca- 
bulaire : un seul seyis pour chaque mol et un mot pour chaque 
idée. Toutefois il ne faudrait pas croire, qu'il va résulter de . 
là une augmentation dans le nombre des vocables et une 
surcharge excessive pour la mémoire. Grâce à un emploi 
rationnel d'afOxes, dont la valeur reste constante, autour 
de chaque mot-racine viennent se grouper un nombre indé- 
fini de dérivés, tous formés suivant des règles simples et 
rigoureuses. C'est ainsi que du seul radical parai cité déjà 
plus haut, TEsperanto obtient par dérivation les équivalents 
des mots suivants, tous d'origine différente : parler, oral, 
verbal, discours, entretien, causerie, éloquence, orateur, 
etc., etc. Il est vrai que toutes les langues se servent d*af- 
^es, mais dans aucune leur emploi n*est soumis à des 
règles fixes et constantes. La langue française a une ving- 
taine de terminaisons rien (|ue pour exprimer l'idée de 
profession; nous disons : un chimiste, un pharmacien, un 
photographe et un télégraphiste, un juge, un secrétaire, un 
boulanger, un voiturier, un bûcheron, un peintre, un sculp- 
teur, un dessinateur, un médecin, un écrivain, un comp- 
table, un négociant, un tisserand, un orfèvre, un matelot. 
Pour tous ces noms TEsperanto adopte le seul suffixe ist et 
donne : kemisto, farmacisto^ fotografislo, skriàistOt panisto, 
velurigisto, arbohakisto, pentristo, skulptisto, desegnisto, etc., 
etc. Les autres afiixes, au nombre d'une trentaine, sont 
d'un emploi tout aussi facile et régulier. L'usage de ces 
affixes, très judicieusement choisis, a permis d'alléger eon- 
sidérablement le vocabulaire, composé d'environ deux mille 
mots-racines, et en môme temps d'exprimer avec précision 
des idées pour lesquelles les langues nationales manquent 
souvent de mot spécial, et sont obligées de recourir à des 
circonlocutions. 
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Il restail à choisir conyenablement les mots-racines pour 
qae Fétude en fûl aassi pen laborieuse que possible. Nous 

avons déjà dit que le U"" Znmenhof, se basant sur le principe 
de la plus grande inlenialionalité, avait tout d'abord adopté 
tous les termes fort nombreux d'origine latine ou grecque 
que Ton retronve avec de légères modifications dans presque 
toutes les langues de l'Europe, et ceux que la science et la 
civilisation contemporaines ont rendus internationaux. D'au- 
tres mots, fort nombreux encore, sont communs seulement à 
trois ou quatre langues, et pour le concepts pour lesquels 
les langues.nationales n'oil'raient ([ue des termes différents, 
l'auteur de Tlisperaiito s'est laissé guider surtout par la 
brièveté et par Teuphonie, empruntant aux langnes classi- 
ques, qui sont encore les plus internationales, bon nombre 
de mots invariables : prépositions, adverbes et conjonctions. 

Si Ton remarque que la langue anglaise est constituée 
pour plus de moitié par des mots d*origine française et 
qu'un tiers de la population de l'Europe parle une des lan- 
gues néo-latines, il est tout naturel de constater que le 
vocabulaire Espéranto est composé en majeure partie de 
racines-latines ou néo-latines. 75 0/0 des mots sont facile- 
ment reconnaissables par tous les peuples qui parlent 
l'anglais ou un idiome néo-latin, c'est-à-dire, dans toute 
l'Europe occidentale, dans les deux Amériques, l'Australie 
et diverses contrée de l'Insulinde et de l'Afrique. 

Les mots d'origine germanique ne sont pas aussi rares 
qu'on pourrait le croire et les Allemands connaissent près 
de la moitié des radicaux de l'Espéranto. Kn effet, beaucoup 
de racines sont communes à l'allemand et à l'anglais et ont 
été choisies comme étant plus internationales. De plus la 
langue allemande possède elle-même de nombreuses racines 
romanes introduites pendant la longue période où le latin 
continua d'être la langue universelle de la civilisation. Pour 
la même raison les Slaves eux-mêmes connaissent beaucoup 
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déracines de r£spcranto. Quant aux peuples asiatiqnes, 
comme ils ne peuvent entrer en communication avec les 
nations de race blanche qu'en apprenant une de nos langues 
européennes, ils trouveront encore dans l'Espéranto un 
organe de relation internationale» d'une acquisition relati- 
vement facile. C'est doncàjusle tilre que quelques per- 
sonnes ont appelé l'Esperanlu la langue auxiliaire univer- 
selle. 

Ajoulerai-je que toute difiiculté d'orthographe est absolu- 
ment supprimée en Ksperanto. L'écriture est absolument 
phonétique : pas de lettre muette, un seul caractère pour 
chaque sou et une seule prononciation pour chaque lettre. 
D'ailleurs toute articulation et toute voyelle particulières à 
une nation et pouvant présenter aux autres une difficulté 
de prononciation oiit été exclues de l'alphabet ; tous les sons 
sont en quelque sorte inlernaLionaux ; chacun d'eux a un 
équivalent dans toutes les langues, et peut ainsi y être repré- 
senté, de sorte qu'il résulte de ce fait une uniformité presque 
absolue de prononciation et que tout homme qui sait écrire 
la langue sait du même coup la parler. Il y a évidemment 
des nuances dues à l'accent particulier des peuples, mais 
elles sont infiniment moins sensibles que la dilTérence qui 
existe entre le français d'un Picard et celui d'un Marseillais. 

J'ai terminé, Messieurs, et comme conclusion à cet exposé 
dont vous excuserez la longueur, je vous demanderai de 
voter : 

i* Une adhésion ferme à la Délégation pour l'adoption 
d'une langue auxiliaire internationale. 

2* Une modique subvention pour aider à l'œuvre de pro- 
pagande entreprise par la Délégation. 

3° Une motion de faveur pour la langue Espéranto, qui 
semble bien la meilleure solution de celte importante ques- 
tion. 

£t permettez-moi, eu finissant, d'exprimer l'espoir et le 

33 
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désir que Tautorité de votre exemple, Messieurs, entraîne 

d'autres adhésions et serve utilement la cause que j 'ai défen- 
due devant vous et qui n'est au fond que la cause du progrès 
et de la civilisation. 

G. QUESTE, 
Professeur au Lycée d'Amiens. 

PosT-scRiPTUM. — Depuis que ces lignes ont été écrites, le 
Congrès universel d'Ësperanto, tenu à Boulogne du 5 au 
13 août dernier, a confirmé de la façon la plus éclatante 
tout ce que nous affirmons de l'Espéranto. Plus de quinze 
cents congressistes, venus de vingt pays différents, se sont 
entretenus en Espéranto durant ces huit jours ; ils ont écoulé 
des orateurs de toute nationalité discourir en Espéranto 
sans éprouver aucune difficulté pour comprendre. Les plus 
ardents Ëspérantistes étaient eux-mêmes émerveillés de 
rencontrer si peu de différence dans la prononciation. 

Dans une des soirées on a joué une comédie de Molière 
tt Le Mariage forcé », devenu en Espéranto, Edzigo kantroù- 
vola; les rôles étaient tenus par des personnes de huit natio- 
nalités différentes. Or les rires et les applaudissements de 
tout l'auditoire prouvèrent une fois de plus que tout le 
monde comprenait parfaitement chacun des acteurs. 

Après cette épreuve décisive, personne ne peut plus con^ 
tester que l'Espéranto est vraiment une langue de relations 
internationales. » 



EXTRAIT DU PROGRAMME 

DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 

A LA SORBONN£ £M 1903. 

SECTION DES SCIENCES 

Méthodes permettant de reconnaître si un très grand 
nombre est premier. 
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d* Des gisements de phosphate de chaux. Fossiles que l'on 

y trouve. 

3^ Minéraux que Ton rencontre dans la région parisienne. 
Examen spécial de leurs gisements. 

4** Ëlude minéralogique des roches sédimentaires. 

5" Recherche de documents anciens sur les obsenratibns 
météorologiques en France et sur les variations des cultures. 

6* Études locales sur les orages ; leur fréquence et les 
dégâts produits par la grêle. 

V Repeuplement en poissons des fleuves et cours d'eau. 
Aquiculture. 

8" iMonograpbies relatives à la faune et à la flore des lacs 
français. 

9* Élude géologique et biologique des cavernes. 

10* A quelles altitudes sont ou peuvent être portées, en 
France, les cultures d*arbres Ihiitiers, de prairies artiflcielfes, 
de céréales et de plantes herbacées alimentaires. 

il* Flore spéciale d'une des régions les moins explorées 
en France. 

42** Jardins d'études : jardins coloniaux ; jardins en mon- 
tagne, etc. 

13** Variations de la flore parisienne dans la période histo- 
rique. 

14* Photographie des radiations de diverses natures. 
15^ De l'action des différents rayons du spectre sur les 

plaques photographiques sensibles. Photographie orthochro- 
matique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l'œil. 

iQ^ Recherches relatives à l'optique photographique et 
aux obturateurs. 

iV Sur la préparation d'une surface photographique 
ayant la finesse de grain des préparations anciennes (collo- 
dion ou albumine) et les qualités d'emploi des préparations 
actuelles au gélatino-bromure d'argent 



Digitized by Google 



— 356 - 

48» Élude des réactions chimiques et physiques concer- 
nant l'impression, le développement, le virage ou le fixage 
des épreuves négatives et positives. Influence de la tempé- 
rature sur la sensibilité des plaques photographiques ; leur 
conservation et le développement de l'image. 

19* Applications de la photographie et de la radiographie 
aux diverses sciences. 

%f Méthodes microphotographiques et stéréoscopiques. 

21** La tuberculose et les moyens d'en diminuer la conta- 
gion. 

22° Les sanaloria d'altitude et les sanatoria marins. 

23° Étiologie de la paralysie générale et du tabès. 

W Les méthodes de désinfection contre les maladies 
contagieuses et les résultats obtenus dans les villes, les 
campagnes et les établissements où la désinfection des 
locaux habités est pratiquée. 

25* Adduction des eaux dans les villes. — Étude sur la 
pollution des nappes souterraines. 

26° La peste ; ses diverses formes et sa propagation ; pos- 
sibilité de sa propagation en France. 

27° La lèpre et la pellagre en France. 

28* Du rôle des insectes et spécialement de la mouche 
vulgaire dans la propagation des maladies contagieuses. 

29? Hygiène de l'enfant à l'école. 



Onwages reçus. 

Vercin fur Schlesische Insektenkunde in Drcslau. Zeitschrift 
fur Entomologie, 29° livraison. Th. Becker. Les formes 
paléarctiques du genre Xis/hs Lalr. (Diptères).^ J. Gbbhakdt. 
Nouveautés et captures intéressantes de Ck>léoptères pour la 
Faune Silésienne. — Gabriel. Un tableau pour aider à la 
détermination des A tomaire», — W. A. Schultz. Contribution 
à la faunistiquo des Sphex paléarctiques. 
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Ornithologische GescUschafl in /iuyern. Mûnchen : Vcrhand- 
lungen. Vol. IV. 1903. — L. Freiherr V. Besserer. Observa- 
tions sur les passages d'automne en Slyrie.— D' Eisshboibr. 
Le goût pour les oiseaux* — J. Gbnglbr. La Cieonia 
Cteonta L. nidifiant en Bavière. — Kbllbrmaiw. Les Grives 
aux environs de Ratisbonne. — J. A. Lira. Le Coucou 
d'Europe. — A. MûLLBa. Les Vers parasites. P. Gbaf 
Pocci. Le Faisan et son plus dangereux ennenai, le Ver 
rouge [Sxjngamus tracbealis). 

Naturforschcnde Gesellschaft in Hem. Mitleilungm. 1903. 
N*" 1551 à 1564. Th. Stuoer. Note sur le chien de berger 
allemand et quelques remarques cynologiques. — A. Troesch. 
Quelques corrections à la Carte géologique dans le rayon 
situé entre Mental et Kandertah — Horitz Isenrchiiid. Note 
sur la collection de Batraciens récoltés à Sumatra par le 
D' Walther Volz. 

Naturforscher Vcrein zu Riga. CojTespondenzblalt. XLVIII' 
volume. 1904. — Mag. F. Bucuoltz. Les espèces de Kolels 
des provinces de la Baltique Orientale. — D' Q. Schneider. 
h'Anophelis Claviger en hiver et en été. — Ma6. F. Bugholtz. 
Sur la présence de VUordeum Secah dans les provinces 
baltiques. — > G. Grbtë. Baleines fossiles et actuelles de 
Tempire russe. ~ K. R. Kupfper. Différentes notes sur la 
Flore des provinces baltiques. 

Naturforschcnde Verein in Ihi'nm. Verhandlungen. XLIII" 
volume 1903. Ferdinand Satory. Contributions au Catalogue 
des Lépidoptères de Briinn et des environs. — Franz 
Matouschek. Suppléments à la Flore bryologique de la 
Moravie et de la Silésie autrichienne. ~ ëdmond Rbittbr. 
Tableaux dichotomiques pour la détermination des sous- 
familles des Ténébrionides d'Europe et des pays limitrophes : 
Lachnogyni, Aktdini, Opatrini et Trachyseelini. — D' P. L. 
PREVKH et A. HzEnAK. Note sur (juelques Nummulites et 
Orbiloliles de provenance autricliiennc. — Ferdinand Scuur. 
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Communications phytographiqiies sur les formes de plantes 
de différentes Flores de la Monarchie Austro-Hongroise. 

Natutfwichmie Gesellschafi in Brûnn, Commission météo- 
rologiqae. XXII* Compte rendu. Année 1902. 

Comité géologique de Saint- Pétenhourg. 1903. XXII* 
volome. Livraisons 5 à 10. — N. Sokoloy. Recherches géo- 
logiques de Tzaritzyn et de Krivafa-Mouzga. — Ingénieur 
DES Mines Konionsciikvsky. Compte rendu préliminaire sur 
les recherches géologiques faites en 1902, dans l'Oural du 
Sud. — A. MiCflALSRi. Sur la présence du Wealdien et du 
Néocomien dans la partie Nord-Ouest de la Pologne. A. Der- 
JAYIN. Observations géologiques entrei le Voronej et le Don 
et dans les bassins des affluents de droite du Don. ^ 
N.' WissoTZKY. Notice préliminaire sur les gisements de 
platine dans les bassins de rivières dans TOural. — Y. Bogat- 
cuiîw. Observations géologiques dans le bassin de la rivière 
de Sal. — Observations géologiques dans la vallée de la 
rivière Mangth. — E. Joucukin. Recherches géologiques dans 
la région Naphtifère de Grozny en 1901-190â. — Nouvelle 
série. Livraisons 10 à 13 : A. Fans. Matériaux pour la Géologie 
des dépôts tertiaires dans le rayon de Kriwoi Rog. — A. 
BoRissjAK. Les Pélécypodes des dépôts Jurassiques de la 
Russie d*Europe, i" partie Niieulidœ. — H. Zalbsskt. Végé- 
taux fossiles du Terrain Carbonifère du bassin du Donetz, 
V* partie, Lycopodiaks. 

Natu)'wissensc/iaftiicher Verein fur Schlesivig -IJolstein. — 
D*^ 11. GoTTCHADT. Table pour les volumes 1 à 12. 

Bibliothèque officielle de Suède. — 17* Catalogue supplé- 
mentaire. 

Natwforschende Geeeibchafi tu Freiburg in Brisgau, 
' Beriehte, Vol. XIV. A. Fbbihen ton Bistram. La région à 

dolomites des Alpes do Lugano. — Waitrer Schiller. 

Recherches géolo-^iques de l'Engadine inférieure de TKst. 
1. Groupe de Lischanna. — \V. Paulke. Observations géolo- 
giques dans rAntirheiicon. 
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NaUtrwitseniehaftlieher Verem fur Saeh$en tmd Thûringen 
zu ffaUe a. S. 77« Volume. et 2« livraisons. — D' Hans 
HtiNRicn. Sur le ph.irynx de quelques Céphalopodes dibran- 
ches. — G. Gomi»ti:h. Le Keuper moyen dans les environs 
d'Apolda. — D' Auguste Scuulz. Les variations du climat, 
de la Faune, de la Flore et du peuplemeot des Alpes et 
des pays limitrophes, depuis le commencement de la der- 
nière période glaciaire jusqu'à Tftge de pierre le plus récent. 
RWALD Wllsr. Suites d'observations sur les dépOts fluviaux 
fossilifères pleistocènes dans la région inférieure de l'Unstrut, 

Naturwissenschaftiicher Vercin à Lansdshul (Bavière). 17' 
Compte rendu. Années 1900-1903. — P. Magnus, Supplément 
à l'élude des Ghampif^nons parasites de Mitterfels in Niederb. 
— GiERSTER. Liste des plantes trouvées depuis l'apparition 
de la Flore de risar (1883). — Supplément à Tbistoire du 
développement de la corne. 

Venin fur Naturkunde m Œstemieh oà der Bnm zu L6n, 
XXXIII* volume. 1904. — Hans Govmbnda. Coup d'œil sur 
les minéraux de la Haute-Autriche. — E. Ritzberger. Pro- 
drome d'une Flore de la Haute-Autriche. — Franz- Lander. 
2° supplément à la Faune des Macrolépidoptères de l'Autri- 
che au-delà de l'Enns. 

Naturforschende GeseUschaft zu Gorlitz : Abhandlungen, 
Volume 24*. — D' Bruno Liebschbb. Le Tiefland d'Oberlau- 
siU. — W. Babr. Travail pour la Faune des Apides de FOber^ 
lausitz prussienne. Note pour la Faune des Orthoptères de 
roberlausitz prussienne. — Oscar Scdultz. Sur quelques 
observations intéressantes prises en Silésie des genres 
Apalura G. et Limmitis F. Quelques formes septentrionales 
de papillons diurnes. 

Kaiscrlich' Aônigliche Zoologisch-Botanitche Gesellschaft it^ 
Wien: Verhandlungen, 1904 LIV* Volume. — Max Bbrnhaubr. 
Nouveaux Stapbylins exotiques. » L. Mbugdar. Nouveaux 
Homoplères du Sud du Choa, des Gallos et du pays des 
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Somalis. — Y. Brbhm et ZBDBBBAUBa. Contributions à Tétude 
du Plankton des lacs Alpestres. — Hbimmch Y. Hardbl- 
Mazzbtti. Matériaux pour la Bryologie du Tyrol. — Jobbf 

BiscnoF. Matériaux pour la connaissance des jl/i/5cana Schi- 
zometopa. — Karl Maly. Matériaux pour la Flore de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. — J. Podpéra, Suite de travaux 
pour la flore des Phanérogames et des plantes Yasculaires 
de Bohême. — Augubtb Y. Haybk. Étude pour la réglemen- 
tation de la nomenclature botanique. — W. Scbifpnbr. 
Gontribulions pour réclaircissement des groupes des espèces 
polymorphes des Hépatiques. Sur la Yariabililé de Narâia 
crenulata et N. hyalina. — Konst. Y. Hormuzakf. Supplément 
à la Faune des Lépidoptèi*es de Bukowine. — AntOxN Heimerl. 
t" Contribution à la Flore de la vallée d'Eisack. — Viktor 
liiTTER Y. Tscni'si zu ScHMiDHOFFKN. LîUérature ornitholo- 
gîque de rAutriche-Hongrie et des territoires occupés. — 
K.-E. Hbluutr. Sur les FringiUides nouveaux ou peu connus 
du Brésil. — D'GustavMayb. Mélanges Hyménoptérologiques. 
Les espèces û*Ormyrus d'Europe. ^ Ludvig Ganqlbauer. 
Liste des Coléoptères de l'île Meleda. 

Kaiserliche Leopoldino-Carolinischp. Deutsche Akademie der 
Natuî'/orscher. Comptes rendus des travaux de 1901 à 1903. 
Mémoires pour 1904. — Heri^lann Uelbing. Matériaux pour 
TAnalomie et la Systématique des Lœmargides. 

Mutée Zo'olagique de l'Académie Impériale des Sciences de 
Saint' Péienbourg. 1904. T. IXT N"» 3. — Gdr. G. Schapos- 
CflNiKOV. Notes sur les Macrolépidoptères de la partie Gen* 
traie du Caucase Nord-Occidental. — Otto-Hbrz. Matériaux 
pour la Connaissance dés Lépidoptères du Nord de la Russie. 
Lépidoptères de Corée : Noctuelles et Géoviélrides. 

Nassauischer Vercin fur Natur/cunde in Wiesbaden. Jahr- 

m 

àuch. Année 57. — Wilhflm von IIeichenau. Sur une nou- 
velle espèce d'Ours fossile Ursut Demngeri miki du sable 
fliuvial de Mosbacb. — Paul Prbiss. Nouveaux cétonides de 
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TAfHque orientale allemande. — Fbbdinard Fucbs. Mélanges 
Lépidoptérologiques ; descriptions de deux espèces noa?elles 
et de quelques aberrations. — Wilhbui Schustbr. Vie morale 

et inlellecluelle chez l'animal et Thomme. — Oiseaux rares 
de la Hesse (environs de Mayence). — Les nids de Cicognes 
dans la Hesse supérieure. — W. V. Reichenau. Klude sur les 
Macrolépidoptères de dos environs ; dénombrement des 
espèces. Captures et supplément à la Faune des Lépidoptères 
de Wiesbaden du D' Adolf Rfissier. !•* partie. Diurnes, Gré- 
pasculaires et Bombycides. — H. Bbhlbn. Pierres striées gla- 
ciaires dans les sables de Hosbach. — Bd. Lampe. Catalogue 
de la Collection ornitbologique du Musée d'Histoire naturelle 
.de Wiesbaden. 1" partie (Picnrùe et Psittaci). 

Société hollandaise des Scimces à liarlevi. Série II. T. X, 
l'« et livraisons. — G. J. Stracke. Recherches sur Timmu- 
nité des plantes supérieures contre leur propre poison. 

Société deêffaturalisie$£Mxembourgeoit: Pauiia.— Comptes 
rendus des séances. i|* année. 1904. — Gbokgbs Rbnaudbt. 
Les principes chimiques des plantes de la Flore de France. 
Hubert Mullenberger. Contribution à la Faune des papil- 
lons du grand Duché de Luxembourg. — > J. Kiein. Les 
plantes en lutte avec leur entourage. 

Naturfortchende GeseUschaft in Basel. Vol. XV. 3* livraison. 
R. BuBCKHARDT. Le Système zoologique d^Âristote. — 
J. Roux. Reptiles et Amphibies des Gélèbes. — G. ScmiiDT. 
Notice sur le profil géologique à travers les terrains pétroli- 
(ères de Boryslaw en Galicie. — K. STRÛBm et M. Kabgh. 
L*étendue des blocs erratiques dans le lura Bàlols. 

Naturwissenschafdicha' Vcrein in Hamburg. 1904. 3^ série. 
XU. — P. Jdnge. Formes observées et hybrides dans le 
genre Carex. — 0. Krieger. Polypliyllie dans les fleurs 
à* Anthryscus sylvestris. — P. Junge Les Plantes vasculaires 
du Marais d'Ëppendorf près de Hambourg. ^ Prof H. Hou- 
mn. Les Algues du Marais d*Eppendorf près de Hambourg. * 



— Prof. Fb. Afluioiiif. Uo velrdfanemenl remarquable chez la 

Fritillaria Meleagris. 

Annales Mycolngici. Vol. III. N° 2. Avril 1905. -r- René 
Maire. Recherches cytologiques sur quelques Ascomycètes, 
» J. Bresadola. Hyménomycètes nouveaux ou-peu connus. 

— EmiBBT S. Salomon. Sar la spécialisation da parasitisme 
elles les ^rynpAac^tff. 

Société géographique de Russie. Vol. lY, 5* livraison. 
Résultats scientifiques de rexpédition dans l'Aral. — D' 
LiTviNON. Les plantes des boues du lac d'Aral. 

Medizinischer Verein fur Bohmen Lotos m Prag : 1904. 
XXIV volume. — D' A. Weithofer. Les gisements houillers 
de Bohême. — Adolf A. Pasciirr. Aperçu sur les espèces du 
genre Gagea, — Prof. W G. Ritter Bbck ton Mannagbtta. 
Plantes des hautes montagnes dans les vallées profondes. 

— Adolf A. Pas'chbr. Courtes notes sur la Flore de nos 
Algues d'ean douce. 

Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen 1905. Vol. XVIII 
1'* livraison. — F. Kcenike. Hydrachnides de la Faune 
Allemande du Nord-Ouest. — J.-D. Alfkkn. Remarques sur 
quelques apides du Nord-Ouest de l'Allemagne. Lâ Mono- 
graphie de Foerster des Prosopis, étude sur les ProsopU dé 
sa collection. Noté sur quelques Apides de Thomson.' Le 
groupe de VAndrena varions K. — A.-G. Oudbmans. Acariens 
de Borkum et Wangeroog Parasitidœ, JVombiditdœ, Oriba" 
tidœ, — Georg Bittbr. Parthénogenèse et variabilité de la 
Bryone dioïque. — J.-D. Alfken. Lépidoptères et Hyméno- 
ptères récollés par P. Knuth dans son voyage au Japon, eu 
Californie et à Java ; plantes visitées par ces insectes. — K. 
Pfunkucu. Quelques Hyménoptères fouisseurs rares des 
environs de Brème. — £. Lenhermann. Note sur les Algues 
d*eau douce récoltées par M. le D' Walter-Yolz dans son 
voyage autour du monde. — W.-O. Fogkb. Changements 
dans la Flore du Littoral de la mer du Nord. — A. Hansbn. 
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Le Vent et la Flore des étés de la Fribe Orientale. — Hans 
YoiGTs.et C.-A. OuDEMANs. Elude pour la Connaissance des 
Acariens de la Faune de Brème. — Gakl Gbisalbr. Liste des 
Libellules de Brème et des environs. 

Société iFBiiloire Naturelle de Colmar, Nouvelle Série. 
T. yn. Années 1903 et 1904. Bulletin. —J. Bourgbois. GaU- 
logue des Coléoptères de la chaîne des Vosges et des pays 
limitrophes (suite). Aphodiim à Phlœophilini. — A. Buhl. 
Notices sur les Cimetières Alomanno-Francs à Colmar. — 
J. Bourgeois. L'origine des Fourmilières. (État actuel de la 
question). 

Mémoireê de la Société ^Agriculture^ Seiencet et Arts du 
Nord, (3« S., T.YllL 1900-1901-1902). — Dransaht. Delà 
cécité dans le Nord de la France, p. 319. «Étude sur la genèse 
des fonctions visuelles p. 515. — GodSBLiN. Sur la théorie de 

la photographie indirecte des couleurs, p. 557. — Maillard. 
Notice nécrologique de M. Yuilleniin, administrateur des 
naines d'Aniche. 

Société d'Histoirp. naiurrlle de Toulouse. (XXXVU. — 1904T. 
(Mai à déc). — Jammes et Mandoul. Sur quelques propriétés 
des sucs helminthiques. p. 43. — Ribaut. Notes myriapoâo- 
logtques. p. 48. — Db Hontlbzun. Capture de TAvocette 
ordinaire dans les environs de Toulouse, p. 52. « J.'Gomère, 
De Tutilité des Algues dans Télevage et ralimentation des 
Poissons, p. 61. — Diî Montlkzun. Capture d'une loutre de 
grande taille dans la commune de Biagnac. p. 68. Un cas 
d'albinisme chez la bécasse, p. 69. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
de i:'yonne, (Année 1903. — 57* vol.). — A. Pàrat. Les 
grottes de la Cure (côté d*Arcy), p. 141. — Pbron. Au sujet 
de Texcursion dans la forètd'Othe.— P.LBMOiHBetC. Rouybr. 
L'étage kimmeridgien entre TAube et la Loire, p. 213. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturnllrs de 
Nimes. (i903-XXXI) F. Mazauhig. Le cagnôude la Cèze, p. 1. 
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— U. Dumas. Le préhistorique dans le Gard, p. 23. — P. db 
Ghapel. Observations sur les Perdrix rouges, p. 26. Note sur 

VAnhinga plotus, p. 28. — G. Gabanès. Un Lichen intéres- 
sant pour la l^iore française, p. 29. — L. Vidal. L'inlluence 
du climat méditerranéen sur la forme et la structure des 
plantes, p. 32. — J. Sal. Ponte du Bombyx mori, p. 37. — 
Â. Hugues. De l'adoption des œufs étrangers chez les Oiseaux, 
p. 44. — F. Mazaubic, G. Mirgaud et L. Vbobl. La Grotte de 
Meyrannes (Gard), p. 52. — G. Gabanês. Plantes observées à 
l'Aigoual. p. 71. — > A. Guobaut. Description d*un Goléop- 
tère cavernicole nouveau du Midi de la France, p. 76. Explo- 
ration zoologique de la grotte de Tharaux (Gard), p. 84. 
Goléoplère du genêt épineux, p. 92. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orien' 
Ude»» (45* vol. p.). Ë. GoMBBS. £tude sur le Mimétisme, 
p. 39. — Xambbu. Mélanges ehtomologiqnes, p. 45. — ■ 
G. LouTRBi. Le Gotlandien fossilifère de Fuilla. p. 13. — 
GoMKT. Table générale des matières contenues dans les 
45 volumes publiés du bulletin, p. 193. 

Le Naturaliste canadien. (Vol. XXXI. Déc. 1904). L'Histoire 
naturelle dans l'Ouest (suite), p. 137. 

A nnales de la Société horticole, vigneronne et forestière de 
^Auàe, T. X. Déc. 1904. — Dislances à observer pour les 
plantations des arbres et des arbustes, p. 759. . 

Bulletin du Comice agricole de Douai, (6 brochures, 1899 
à 1904). 

Bulletin mensuel de la Société centrale (f Agriculture^ ^ffor- 

licuUure et d'Acclimatation de iMice et des Alftes-Maritimes, 
Déc. 4904. 

Uevue scienti/ique du Bourbonnais et du Centre de la France, 
Déc. 1904. — U. MBumBR. Les blocs erratiques alpins, 
p. 177. — Bbrthouidbu. Révision de TEntomologie dans 
l'antiquité (suite), p. 125. 

Bulletin mensuel de la Société d* Horticulture de Picardie, 
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(Déc. 1904). — D' HAurmuiLLB. Les microbes bienfiiisants 
utiles à Tagrictilture, IMndustrie et Thygiène, p. 633. — 

A. Va.nden IIkede. Un jardin piscicole, p. 649. 

Bulletin de la Socirlc entomologique de france. (1904. 
19-20-21). — E. Abeille de Perrin. Diagnoses de trois 
Coléoptères français nouveaux, p. 280. — A. Cbobaut. Sur 
le genre Platynomm Muls. p. 283. — • Caractères distinctifs 
des AAtptdiiif Vaulogeri Ghob. et GuignoU Cbob. p. 284. — 
Ch. DBMAisoir. Notes sur le genre Ptotima Solier, p. 285. 
Description d'une variété et d*une espèce nouvelle d^Asie 
Mineure (Col.), p. 286. — Maurice Pic. Coléoptères asia- 
tiques nouveaux, p. 287. — J. de Joanms. Description de 
deux Lépidoptères hétérocères noiiveau.x provenant du Bré- 
sil, p. 289. — M. Pic. Descriplion d'un Cardiopkorut de 
Syrie, p. 298. 

Procès-verbaux et Mémoires de tAeadémie des Sciences, 
BeUes-Lettres et Arts de Besançon 1904. — Journal du poète 
Jean Vuillemin, publié par M. Max. Prinbt, p. 233. (Notes 
météorologiques, prix du vin et du blé, dates de vendanges, 
etc. de 1596 à 1610}. 

Société des Sciences r( des Arts de Vitrij-le-Franrnis. XXIII. 
(1902-1903). D' Ch. Legendre. Liste des plantes phanéro- 
games rares des environs de Blesmes, p. 481. — D' Mougin. 
Études et recherches sur Tbygiène locale. (Arrond^ de Vilry- • ^ 
le-François), p. 517. — £. Dutbrtrb. Note sur un Schitso* 
mycète parasite des Diatomées, p. 699. 

ProeèS'veràatix des séances de la Société des Sdenees phy^ 
signes et naturelles de Bordeaux. (Année 1903- f 904). — 
11. Devaux. Sur une réaction nouvelle et générale des tissus 
vivants. — Recherches sur les lames très minces, liquides 
ou solides. — Comparaison des pouvoirs absorbants des 
parois cellulaires et du sol pour les sels dissous. — Mem- 
branes de coagulation par simple contact de l'albumine avec 
Teau ; application au protoplasma. — Comparaison de 
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répaisseup erilique des lames très minces avec le diamètre 
Ihéorique de la molécule. — J. Guahib. Schémas de la 
consUtulion du dépresseur de la roftchoire inférieore 4e8 
oiseanx. — Sur le ligament roaDdibulo-opercolaire des 

ïéléostéens. — Contribution à la myologie du Chlamyphore 
tronqué. — Sur une forme du digastrique. — Sur les muscles 
de la langue du Fou de Bassan. — Sur une disposition spé- 
ciale des muscles de la langue des Pics. — J. Kunstler et 
J. CuAiNK. Notice ichthyologique {Beryx decadactylus Guv. 
et Val.). — Observations sur les os wormiens. — Gh..Pérez. 
Résorption phagoey taire des spermatozoïdes chez les Tritons. 

— Sur l*histolyse musculaire chez les Hu'sddes. — Sur la 
métamorphose des muscles abdominaux chez les Muscides. 

— Sur la digestion des sarcolytes dans les sphères de granules 
des Muscides. — Sur une Microsporidie nouvelle parasite des 
crabes du bassin d 'Ârcachoa. — J. Laboroe. Sur les ferments 
des vins gras ou filants. 

Mémoiret de la Société de* Sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux. 6* s., T. II, 2* cahier. (M. B. Eue, professeur 
au collège d*Abbeville, a publié dans ce volume un travail 
sur la détermination des paramètres canoniques des substitutions 
o*'thogonales à n variables). 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
. sciences. 1904 (N** 9, 10, 11). — P. Pelseneer. La « ligne de 
Weber » , limite zoologique de l'Asie et de l'Australie, 
p. iOOi. — Michel Houblon. A propos du gisement de Mam- 
mouth de Meerdegat (Alken), près de Hasselt, p. 1046. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



Station agronomique Amiens, — Altitude 34". 

Septembre 1905. 
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Total de la pluie en milliiuelres : 69 



Abrévialioiis et ohseroatioru : B. Boarnuqoe. — Br. Brouillard. — Ed. Fxlnir. — Gi. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Gièle. — N^. Neige. — • Or. Orage. — Too. Tonnerre. — L'éUil du ciel, la direc- 
tion da vent, Tétat hygrométrique sunt observés à 9 h. du matin. — L'étal du ciel est mesuré de 
0 à 10, eo d i iMmeg de uéfauloAilé. — Les beores de soleil sont meswées avec rbéUograpbe de 
Gampbell. 
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OBSERVATIONS MÊTÉOROLOGXaUES. 

Station agronomique Amiens. — Altitude 34". 

Octobre 1905. 



ta 


B&BOHÈTBB. 


nOIPÊRATCRB. 


i . 

« M 
C 3 

ta S 
il t* 

-5 * 


u 

ce 


DIRECTION 
DU VENT. 


J 

^3 


3LEIL. 


REMARQUES. 


< 


• 1 - - - 

minima 


nuudma 


minima 


maxima 


P. p 


•« p 

A 


M «« 
s H 

0 


1 


754,5 


759 


6,D 


13,0 


82 


8,5 


N 


10 


1,0 


Pluie le s. et la nuit. 


2 


53,5 


t. 

54 


7,0 


13,0 


86 


0,4 


N 


10 


1 Ci 

1,0 


Couvert. Pl. le soir. 


3 


54 


57 


8,0 


13,8 


65 


0,2 


N 


0 


8,0 


P" pluie la nbil. Beau 


4 


47 


o7 


8,0 


15,2 


91 


16,0 


W 


10 


0,0 


Pluie. 


5 


47 


5a 


9,0 


14,5 


86 


3,3 


NW 


8 


3,0 


Aversej. 


6 


55 


02 


4,5 


11,5 


73 


» 


NW 


2 


8,0 


Beau temps. 


7 


62,5 


63 


1,5 


f3,4 


87 


0,6 


NN w 


10 


2,5 


Couvert. Pl. le soir. 


8 


62,5 


6d 


7,8 


12,4 


89 


0,3 


• « r VIT 

WNW 


10 


1,0 


id. 


9 


64 


65,5 


5,6 


13,0 


85 


0,4 


N 


2 




Pluie la nuit. 


10 


G3 


60 


10,0 


13,8 


99 


0 0 

«.,». 


N 


10 


1,5 


Pluie le malin. 


M 


64 


60,0 


5,0 


13,8 


79 


0,5 


£1 


0 


6,5 


Beau temps. Pi. la n'. 


12 


60 


64,5 


3,5 


12,8 


85 


0,6 




10 


0,0 


Couvert. Pl. le soir. 


13 


60,5 


60,5 


9,0 


13,5 


98 


3,0 


W 


10 


0,0 


Pluie. 


U 


57 


60 


3,0 


9,5 


82 


0,4 


N 


2 


7,0 


Beau temps. Pl. lan*. 


15 


48,0 


56,5 


4,0 


12,0 


92 


7.4 


sw 


10 


1,0 


Pluie. 


16 


49 


59 


4.8 


10,4 


83 


» 


N 


2 


8,5 


Beau temps as. froid. 


17 


59 


59,5 


-1,2 


8,0 


93 


u 


NE 


2 


2.0 


Froid. 




59 


60 


0,0 


11,2 


82 


0,4 


NW 


5 


5,5 


Assez beau. 


19 


59 


60 


3,5 


8,6 


96 


w 


W 


10 


0,0 


Couvert. 


20 


60 


62 


1,0 


8,0 


93 


» 


E 


8 


4.5 


Assez beau. 


21 


56,5 


60,5 


-1,4 


9,3 


80 


0,3 


SW 


2 


1,0 


Petite pluie. 


"22 


56 


57 


-2,0 


9,0 


90 


0,6 


NW 


0 


7.0 


Beau j. 5 h. s. Pi. le s. 


23 


56,5 


60,5 


0.0 


9,0 


90 


» 


NW 


0 


5.5 


Assez beau. 


24 


59 


61 


-0,8 


9,6 


90 


» 


NNW 


8 


1.5 


Temps fr. Ciel couv. 


25 


60,5 


62 


-0,2 


8,6 


83 




N 


10 


2,0 


id. 


20 


62,5 


64.5 


-3,0 


7.0 


98 




NE 


10 


0.0 


id. 


27 


61 


64 


-0,8 


10,4 


83 


1,7 


W 


10 


0,0 


Br. le m. Pl. fine. 


28 


57 


62 


2,5 


12,0 


80 


» 


W 


0 


4,0 


Belle matinée. 


29 


50 


57,5 


6,5 


11,5 


87 


» 


ssw 


8 


0,0 


Couvert. 


30 


45 


50 


8,0 


13,6 


88 


3,3 


sw 


10 


1,5 


Pluie à 3 h. 1/2. 


31 


45 


47 


7.4 


13,0 


80 


0,4 


sw 


2 


3,0 


Belle matinôe. 



Total de la pluie en millimètres : 50,5. 



Ahrc\}iaUoas et observations : B. Boiinasfiue. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. U. 
Gelée blaache. — Gr. Grêle. — Ng. Nei^e. — Or. Orage. — Ton. Tooaerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, râit bjgrométrique soot obierféi à 0 h. de matin. — L'état du ciel eit 
mesuré de 0 à 10, eo dizièmêade oélmloillé. — Les henros de soleil soot meiurées svse l'hélio- 
graphe de CamjrtieU. 
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Auteurs, p. 414. — Table des Matières du T. XVll, p. 415. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

' SÉANCii OtINÉRALE DU 10 NOVI^MBRE 1U05. 

Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 

CoHRESPONDANCB : 1* Lettres du Ministère de riiistriiction 
publique annonçant l'envoi d'ouvrages venant des Etals* 
Unis, du Mexique, de Belgique et d'Italie. 

^ Lettre de M. GauOt signalant que des réparations 
urgentes sont à exécuter à la toiture du bâtiment qnî abrite 
les collections de la Société. 11 évalue à 100 Iraucs la 
34 Àii:<iÉ£. 24 



. « * - - » 

dépense nécessaire pour rétablissement de rayons en me- 
nuiserie, destinés à agrandir notre bibliothèque. 

- 3** M. Bi andicourt donne lecture du travail de M. Houllier 
sur l'appauvrissement des sources et sur l'influence des 
pluies d'hiver, complétant le Mémoire qu'il a présenté 
récemment à TAcadémie des Sciences et à la Société Natio- 
nale d'Agriculture de France, 

4* M. le Président dépose sur le bureau, la Flore des 
Chatnpignon$ de M. Bigbard, offerte par Tauteur à la Société 
Linnéenne. Nous ne saurions trop recommander ce livre très 
utile à nos amis les instituteurs, qui sont souvent consultés 
par les paysans sur la valeur comestible ou les dangers d'un 
grand nombre de champignons communs. 

5** La Société d'Histoire naturelle de Hambourg accuse 
réception du tome XI de nos Mémoires et des tomes XV et 
XYI de notre Bulletin. 

• 6* M. Gommont donne lecture d'une note intéressante 
sur les Silex du type aeheiiléen, trouvés dans les carrières . 
du quartier Saint- Acheul, à Amiens. II dépose sur le 

bureau de nombreux spécimens ainsi qu'une coupe géolo- 
gique du terrain. 

La Société lui adresse des remerciements et sur la propo- 
sition de M. Bertrand, décide de faire une excursion sur 
place sous la conduite de M. .GommonL 

Cette excursion est fliée au jeudi 23 novembre. 

V M. Delagarde présente quelques échantillons de la 
grande Doronique {Dormicum pardalianekes) , qu*il a trou- 
vée dans un petit bois à Rumigny (Somme). Celte espèce, 
souvent cultivée dans les jardins, s'observe quelquefois dans 
le voisinage immédiat des habitations. 

8° M. Duchaussoy informe la Société que l'importante 
collection d'oiseaux de M. Vian, vient d'être offerte au 
Muséum d^Histoire naturelle de Nantes. 

Il fait voir en même temps le plan de ce nouveau Musée, 
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publié dans le Bullelin de la Société des Sciences naturelles 
de rOuest, tome V, 3. * ' 

9* M. Bertrand termine la séance par la lecture d'un 
compte rendu d'une visite qull a faite pendant les vacàncés 
scolaires au South Kentington Natural HUtwry Mumim, 

Le Secrétaire : 

F. GupQUART. . . ^ 

SÉANCE GËMÉAALfi DU B DÉCËMSaË 1905. 

Pténdence de M. H. DUGUAUSSOY. 

CoRRESPONDANCB : l** Lettres du Ministère de rinstructioii 
publique et des Beaux-Arts annonçant Tenvoi d'ouvrages 
venant des Etals-Unis et du Mexique. 

2" Lettre de faire part de la mort de M. Ernest Gblln, • 
membre de la Société Linnéenne, décédé à Montdidier, le 
12 novembre 1905. Noire regretté collègue s'occupait avec 
zèle d'entomologie ; ses recherches dans les environs de 
Monldidier ont enrichi noire catalogue de Coléoptères de la 
Somme, de plusieurs espèces intéressantes. 

3° Le Syndicat d'Initiative de la Savoie adresse à la 
Société un rapport présenté à son Gonseii d'Administration, 
le 28 octobre 1905, ayant trait à la déforestation du sol 
français. 11 émet un vœu concernant la revision du Gode 
forestier dans le sens d'une réglemeutation par région et 
par nature du sol. 

La Société s'associe entièrement î\ ce vœu qui sera adressé 
à M. Ballif, président du Touring-Club de France, avenue 
de la Grande Armée, Paris, chargé d'en remettre la collec- 
tivité à M.'le Ministre de l'Agriculture. 

4" M. Gh. Gauet donne lecture d'une note sur la stetion 
pféhistorique du Ghâteau Fort, à Amiens. Il fait circuler 
plusieurs silex appartenant à l'époque néolithique et quel- 
ques éclats moustériens qu'il a trouvés en cet endroit. 



Notre collègue n'a pas ramassé moins de 200 pièces sur on 
espace très restreint. 

5° M. le Président informe la Société que la collection de 
Champignons déposée au Musée d'Histoire naturelle, vient 
d'èlre classée el étiquetée par les soins de MM. Spineux et 
Ghoquart. 

n propose que des remerciements soient votés poar Texé- 
cntion de ce travail. . 
6* M. le Président tient à remercier également M. Com- 

mont de l'accueil bienveillant que la Société a reçu lors- 
qu'elle est allée visiter sa collection de silex et les carrières 
de Saint-Acheul. 

V U. Goramonl fait connaître à la Société qu'il a décou- 
vert tout récemment un atelier cheliéen à Saint-Acheul, 
4onl il a pris aussitôt plusieurs photographies. 

Il demande que la Société désigne plusieurs de ses mem- 
bres pour vérifier ses déclarations; 

M. le Président félicite M. Gommont de nous donner !a 
primeur de ses travaux préhistoriques, el propose MM. De- 
lambre, Bertrand et Chûqii.irt comme délégués chargés 
d'authentiquer la belle découverte de notre collègue. Ces 
Messieurs prennent ensuite rendez- ?ous pour le dimanche 
suivant à 9 heures. 

S* Une nouvelle Société Géologique mexicaine adresse le 
tome V de son Bulletin et demande en échange nos publi- 
cations. La Société accueille favorablement cette demande 
et enverra prochainement le tome XVII du Bulletin en 
cours de publication, 

9° M. F. Bertrand dépose sur le bureau un tirage à part 
de la conférence faite à l'Exposition de Liège (1905) par 
M* Eug. Bertrand, son père, dans la section géologique 
appliquée. • 

Cette conférence, qui a pour titre : « Ce que ke coupes 
minces des charbons de terre nous ont appris sur leurs modes 
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de forinaiion », esl accompagnée de nombreuses gravures 
inléressaiiles. 

Des remerciements sont adressés à notre savant collègue, 
iû" La Société procède ensuite au renooTellement de son 
bureau qui se trouve ainsi constitué pour l*année 1906 : 

Président : MM. H. Dlciiaussov ; 

Vice-Président : V. Uhandicourt ; 

Secrétaire : F. Cuoquarï ; 

S ea-é taire-adjoint : P. Bertrand ; 

Trésorier : A. Spineux ; 

Bibliothécaire : Commont ; 
Bibliothécaire' adjoint : C. Galet. 

Le Secrétaire : 
F. Ghoquabt. 



Mémoire mue la Ganse réelle 
de rappauvrlesemeiit des sources dans les 
régions de plaines, i^) 

Depuis assez longtemps déjà, l'on observe généralement, 
non seulement eu France, mais encore dans toute l'Europe, 
une diminution progressive du débit des sources, diminu- 
tion qui présente, en Russie par exemple et pour certaines 
régions, un caractère inquiétant. 

Ce phénomène a été i*objet de nombreuses études. Les 
causes qu*on lui attribue sont devenues tellement classiques 
qu'il peut paraître téméraire de les mettre en doute et pour- 
tant si, délaissaiU le cas toujours cité des sources de mon- 
tagnes, nous portons uolre allenlion sur les sources de 
plaine*, nous sommes amené à reconnaître que toutes les 
raisons invoquées présentent une insuflisance ou une inexac- 
titude manifeste. Un examen plus approfondi de la question 



(1) PréflOiité par M. de LAFPAnENT, membre de rinslitul, à l'académie 
des Sciences, lo 6 IVvric i- 1905, cl à la Hociélé tuUioncUe d'Agriculture 
de France, le b février 1900. 
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noas permet même, dans ce cas, d'attribuer l'appauvrisse- 
ment des réserves souterraines à des causes toutes diffé- 
rentes de celles que l'on admet généralement. 

La présente étude est le résultat de plusieurs années de 
recherches et d'observations faites dans le bassin de la 
Somme. Nous n'avons pas voulu l'étendre de nous-mème 
aui régions identiques que nous ne connaissons pas person- 
nellement, car Texpérience, en matière hydraulique, fait 
voir combien il est parfois imprudent de trop généraliser 
• lefe questions. 

Discussion dks causes admisks. — 1° Diminution des pluies, 
notamment des pluies d'hiver et de la neige. — Les observa- 
tions pluviométriques faites depuis plus de cent ans, con- 
«trouvent absolument cette hypothèse : de 1784 à 1869, la 
moyenne annuelle des hauteurs d'eau (pluie et neige) re- 
cueillies à Montdidier s'est élevée h 565 millimètres ; la 
moyenne décennale 1791-1800 a donné 521 millimètres ; 
pendant les âO dernières années, la moyenne recueillie à 
Moreuil, localité distante de la première de quelques kilo- 
mètres seulement, a été de 560 millimètres. 

La sécheresse qui a précédé la période d'eaux basses de 
1902-1903 a elle-même des précédenU : de 1895 à 1902, il 
est tombé une tranche d'eau annuelle de O'' 53, or, il a été 
relevé : de 1861 à 1864 : 0» 41 ; de 1832 à 1834 : 0" 43 ; de 
1793 à 1798 : 0"* 46, et pourtant, à aucune époque, l'on n'a 
constaté des tarissements de sources aussi importants que 
ceux observés en 1903-1903 . 

L'étude des pluies d'hiver conduit à des résultats 
identiques. 

La neige n'inOue, dans nos régions perméables où le 
ruissellement est absolument négligeable, que par le volume 
d'eau qu'elle représente ; elle n'a pas le pouvoir régulateur 
des neiges de montegnes, et la distinction que nous ferons 
. plus loin, au sujet des forêts, lui est applicable.. 



uiyiiizied by Google 



Il faut donc conclure de ceci que la diminulion des pluies 
n'esl pour rien dans l'appauvrissement dos sources. 

2° Déboisement. — Acluellement la surface des bois et 
forêts couvrant le bassin de la Somme représente environ 
7 soit 40.000 hectares. Les calculs les plus exacts, font 
voir qu'il n'y avait, il y a cent ans, que 55.000 hectares de 
surfacé forestière. 

La destruction des bois a surtout accompagné les troubles 
de la Révolution ; elle a cessé vers la fin du xix* siècle, et Ton 
observe depuis ce temps une légère tendance au reboise- 
ment, sans que corresponde à cette nouvelle situation le 
stalionnemeul ou la recrudescence du débit des sources. 

La question du déboisement présente d'ailleurs au point 
de vue général deux caractères essentiellement différents. 

Dans les montagnei, dans les terrains en pente, sur les 
sols ^ilttcilement perméables, partout où les pluies quelque 
peu abondantes provoquent le ruissellement superficiel, les 
forêts régularisent l'arrivée et l'imbibilion des eaux Uuviales, 
empêchent le ravinement du sol, lisent les torrent's, rédui- 
sent les crues, etc., tandis que les déboisements produisent 
les désastres inverses ; dans ce cas, et en raison de l'abon- 
dance des pluies de montagnes (0* 80 à 1"* 50 par an) la 
forêt retient assez d*eau pour qu*après avoir satisfait à sa 
transpiration propre, elle laisse encore un bénéfice av 
profit des sources. 

Dans nos plaines perméables, que l'eau traverse avec 
facilité la forôl perd ses principaux avantages; si elle aug- 
mente d'environ 15 7o tit dans un très faible rayon, le 
volume des pluies, elle retient, par son couvert, 25 */« de 
l'eau reçue ; si, par ailleurs, elle réduit l'évaporation directe 
dans des proportions qui, jusqu'à présent, n*ont pas été 
déterminées d*une façon rationnelle, elle est le siège d'une 
transpiration foliacée considérable, comme l'attestent les 
modilications qu'elle produit jusqu'à 1500 mètres de hau- 
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leur dans les couches aériennes. Von Hdhnel a trouvé qu*an 

massif séculaire de hêlres évapore annuellement par trans- 
piration, de 0'" 35 à 0° 54 en tranche verticale soit les 2/3 
de l'eau reçue dans nos régions — et les expériences faites 
en Russie et à Técole forestière de Nancy ont démontré que 
le niveau des eaux phréatiques est toujours, toutes condi- 
tions égales, plus bas en forêt qu*en sol cultivé. Le pouvoir 
asséchant des forêts de plaines est encore démontré par les 
exemples connus du dessèchement des landes de Gascogne, 
des marécages de la Sologne, etc. 

11 est impossible, après cela, de voir dans la suppression 
de quelques milliers d'hectares de forêts la cause d'une 
diminution des eaux souterraines qui n'est pas inférieure 
pour le bassin de la Somme à 250 millions de mètres cubes 
par an. 

3* Frotim interne du toL — Une théorie nouvelle a surgi 
de divers travaux spéléologiques ; c'est que la fuite des 
sources est due à Tusure, l'ablation, la fissuration de plus 

en plus g-rande des substratums souterrains Cette théorie 
subit, comme celle du déboisement et celle des neiges, une 
généralisation exagérée. 

Elle est conlrouvée de prime abord par l'uniformité et la 
régularité des phénomènes observés : l'on ne peut évidem- 
ment admettre que les centaines de sources surgissant dans 
les vallées principales et affluentes de la Somme, et possé- 
dant presque toutes leur bassin d'alimentation distinct, 
aient, an même moment, et sans graves secousses sismi- 
ques, commencé à Uaverser leurs supports pour disparaître 
progressivement dans les profondeurs du sol. 

La réapparition, à la suite des périodes humides, de 
certaines sources considérées comme perdues et d'autres 
constatations de détail qu'il serait superflu d'énumérer 
démontrent que la théorie citée constitue pour la Somme< 
l'exception et non la règle. 
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If rtolte des explications précédentes que les causes 

énnmérées sont snsroptiblos de jtistifier des cas excep- 
tionnels (sécheresses passagères, diminution on tarissement 
avec ou sans résurgence de sources isolées, etc.) mais 
qu'elles ne donnent pas la solution du problème d*ordrc 
général posé en tèle^du présent mémoire. 

RBCBBRCHB DR LA CAUSB HÉBLLS DB LA DIMIlfUTION DBS 

800BCBS. — Nous allons maintenant faire connaître les 
raisons qui nous portent à attribuer à des causes toutes 

différentes Tappauvrissement des réserves souterraines. 

La superficie du bassin de la Somme, comprenant les 
bassins affluents jusqu'à Abbeville inclusivement, est de 
590.000 hectares ; la hauteur annuelle des pluies est, pour 
la même lone, de 0" 63, d'après les moyennes des vingt 
dernières années ; le volume des eaux reçues s*élève donc 
par an à 3.717 millions de mètres cubes soit 118 mètres 
cubes par seconde. 

La rivière écoule, pendant le même intervalle de temps, 
27 mètres cubes, soil -l'.i 7o eu hauteur O"* \ ïvt de la tran- 
che d'eau annuelle; dans la première moitié du xix" siècle 
elle en écoulait davantage puisque son débit moyen était 
alors au minimum de 35 mètres cubes par seconde. 

Ceci posé, examinons ce que devient le volume d*eau 
considérable amené par les pluies : 

Une partie, qui atteint sensiblement 60 Vo est. évaporée 
directement, ou ruisselle dans les mares, les citernes de nos 
villages et aussi dans les cours d'eau ; son importance n'a 
pas varié depuis un siècle, puis((ue les observaLions faites 
pendant celte période démontrent que la température et les 
coadilions climatologiques n'ont subi aucun changement 
appréciable. 

L'autre partie, soit 40 Vo* est absorbée par le sol et con- 
court d*abord à ralimentation des plantes ; le surplus est 
reçu par les nappes et les courants souterrains, parles puits 
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ordinaires ou indostriels et enfin par les sources et les nVièr^. 

Or, le sol peut dire considéré comme an immense réser- 
voir dans lequel une raultilude de peliles pompes puisent 
rbumidilé ferlilisaate nécessaire à la croissance et au déve- 
loppement des végétaux. 

Les travaux de Lawes, d'Haberlandt, d'Uelbriegel, etc. 
ont démontré qu'une plante évapore un volume d*eau de 
250 à 350 fois supérieur au poids de matières sèches qu*elle 
produit. Les hydrologues ne tiennent pas suffisamment 
compte de cette évaporalion formidable qui Correspond, 
pour un champ de blé par exemple, et pendant la durée de 
la végelalion, à une tranche verlicale deO"" 08 à 0™ 20 d'eau 
et parfois davantage. L'on conjprend, dans ces cundilions, 
que toute modificaùon sensible du nombre ou de l'importance 
des plantes est susceptible d'influer considérablement sur le 
volume d'eau qui, non. absorbé par la végélation, alimente 
seul les nappes et les courants souterrains, 

L*exploitation agricole du sol a subi, depuis 50 ans sur- 
tout, un changement considérable. Les jachères nues, qui 
occupaient autrefois le i/'S de l'assoleinent, ont presque 
totalement disparu ; les terres médiocres, jadis abandonnées, 
sont livrées à la culture. A l'heure actuelle, on ne compte 
plus que 25 .COU hectares de jachères ou de terrains incultes; 
il y a cent ans, Ton eu comptait au minimum 195.000 pour 
310.000 hectares de surface cultivée. 

La jachère ne subissant guère les efi'ets de la transpira- 
tion végétale doit laisser écouler une fraction notable de 
Teau qu'elle reçoit. Ce fait est constaté expérimentalement 
dans le drainage où, pendant les années sèches et pendant 
l'été, l'on remarque que les drains des jachères donnent 
seuls de l'eau. 11 est également observé par les agronomes, 
mais au point de vue spécial de la perte de nitrates qui en 
est la conséquence.. 

Les observations faites à l'école de Grignon, avec les cor- 
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raclions résoltant de la différence des pluies et de celle de.s 
rendements, démontrent que, dans 1a Somme, Ton peut 
évaliier an minimum i\ 0" 0R5 la tranche d'eau supplémen- 
taire que laissent passer les jachères par comparaison avec 
les terres emblavées. 

Paisqiril y avait autrefois 170.000 hectares de jachères de 
plas qu'aujourd'hui, l'excédent de volume d'eau qu'elles 
laissaient écouler annuellement de 1.709.000.000 m. q. 
X 0" 085 = 144.800.000 m. c. soit par seconde 4"* 000 et en 
tranche verticale 0" 025. 

Cet important changement n'est toutefois pas le seul que 
l'on puisse observer dans la culture du sol. 

Le perfeclionneroent considérable du matériel agricole, la 
substitution aux araires de nos pères de charrues en acier, 
la diffusion des meilleurs procédés et l'introduction de nou- 
velles cultures, la sélection et l'emploi rationnel des se- 
mences ou des plantes, la modification de la composition 
chimique des terres, etc., ont transformé la production. 

Le soi, ameublé par des labours profonds et par des soins 
intelligents, permet aii\ racines de puiser plus loin et d'ab- 
sorber plus complètement l'humidité fertilisante; la (Miltnre 
des prairies artificielles, celle des betteraves el des pommes 
de >6rr6 dont l'énorme évaporation se poursuit très tard 
dans la saison, a lieu maintenant sur une grande échelle 
(plus de iOO.OOO hectares.) 

Il est résulté de ces changements une augmentation de 
rendement qui correspond, au bas mot, à une production de 
1.000 kilogrammes de matières sèches h l'hectare. 

La surface cultivée il y a cent ans el ainsi améliorée 
s'élève, d'après ce que nous avons indiqué précédemment, à 
310.000 hectares; en tenant compte de. ce que la fumure 
du sol est ordinairement meilleure aujourd'hui qu'autrefois, 
nous pouvons compter sur un chiffre d'évaporation de 
250 kilogrammes d'eau par kilogramme de matière sèche. 
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et la coosominaUon supplémeDlaire ammelle de la super- 
ficie des terres emblavées peut être évaluée au moins à : 
250 kilog. X aïO.OOO X l.QOO ou 77.500.000 m. c. correspon- 
dant à 2 m. c. 5 par seconde ou à 0" 013 de hauteur. 

Ainsi donc la suppression des jachères el i amélioralion 
des cultures ont eu pour conséquence une augmentalion de 
la Iranspiralion végétale qui, répartie sur toute l'année, 
atteint 7 m.c. 100 par seconde (4 m. c. 600 + 2 m. c. 500) 
et correspond à une tranche verticale d'environ 0" 04. 

Gomme nous nous sommes toujours placé dans les hypo- 
thèses minimum, il est évident que les causes énumérées 
justifient facilement la diminution de 8 m. c. constatée dans 
le débit de la Soiiinie. 

Il importe encore de remarquer que si nous avons fait 
porter nos calculs sur Tespace d'un siècle pour compenser 
reffet des périodes extrêmes qui peuvent influer sur une 
thèse générale et même la conlrouver provisoirement, c'est 
en réalité depuis 50 ans, c'est-à-dire depuis le début des 
améliorations culturales du sol que Ton a observé la dimi- 
nution constatée. 

En ce qui concerne les débits cPétiage dont l'importance est 
à tous points de vue très grande, lu diminution est plus sen- 
sible encore car, en réalité, la transpiration végétale u'est 
pas répartie uniformément sur toute l'année ; elle exerce 
surtout son influence sur les pluies du printemps et d'été et 
Ton comprend que les basses eaux succédant à ces périodes 
sont particulièrement atteintes par le nouvel état de choses. 
Nous avons pu constater lors de Textrême sécheresse de 
1902 un débit de 12 m. c. par seconde seulement, tandis 
que dans la première moitié du xix" siècle ce chiU're tom- 
bait rarement au-dessous de 25 m. c; nous avons remarqué 
également que l'étiage tend de plus eu plus à se produire 
vers la lin de l'année et cette remarque corrobore manifes- 
tement toutes nos hypothèses. 
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CoNCLV8tO!f8. — TI est ainsi démontré que la caase réelle 

de rappauvrissement progressif des sources du bassin de la 
Somme ne réside ni dans la diminution des pluies, ni dans 
le déboisement, ni dans des phénomènes d'érosion intense 
du sol, mais qu'elle résulte du perfectionnement de Vexploi' 
talion agricole des terres entraînant une augmentation impor- 
tante de Pivaporation par transpiration végétale. 

Cette constatation, qui peut être étendue à nombre de 
régions de plaines, ouvre le cliamp à d'amples discussions 
et pour le présent et surtout pour l'avenir, car la routine 
tient encore en échec bien des progrès ac(piis et la science 
agricole est loin d'avoir dit son dernier mot 

De plus en plus, et comme le démontrent aujourd'hui par 
exemple les tentatives de cultures dérobées destinées à 
absorber les pluies d'automne, Tagronome cherche à s'ap- 
proprier toute l'eau recueillie par le sol, et cela pour deux 
raisons : d'abord parce que l'eau non utilisée entraîne avec 
elle en pure perte des matières fertilisantes, ensuite, parce 
que l'humidité est, suivant l'expression de M. Uehéi'ain « la 
condition essentielle de la fertilité. » L'on peut penser, 
avec ce savant académicien, que l'avenir ne verra pas seule- 
ment l'utilisation plus complète des pluies directes, mais 
que, « le vingtième siècle sera le siècle des irrigations, » 
que le développement des moteurs inanimés permettra 
souvent d'efféctuer aux dépens des réserves souterraines. 

L'on peut donc, sans pessimisme exagéré, prévoir que le 
débit des sources émergeant des bassins cultivés subira 
dans l'avenir do nouvelles diminutions et en particulier que 
nombre de sources pcruuinentes deviendront pt'riodiquea . 

Ces diminulioQS qui sont liées à de grands intérêts éco- 
nomiques et sociaux — l'approvisionnement en eaux pota- 
bles, le développement de la « houille blanche », la conser- 
vation d'industries existantes, l'alimentation des canaux, 
etc. — ne pourraient être enrayées que par une limitation 
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à prioii împofiible dés'laborîeûz éffdHs de nos agricfultearâ 
el non par les quelques reboisements qne préconisent tous 

les auteurs. 

Il ne nous est pas permis, dans le cadre (jue nous nous 
soumies assigné, de poursuivre une discussion qui fourni- 
rail la matière de tout un volume. La présente étude donne, 
en toos cas, une conclusion immédiate : c'est qu'il appar^ 
tient aaz ingénieurs, aux industriels de tenir compte du 
. nouveau et important facteur qui sMntroduit' dans les lois 
déjà si complètes de Thydrologie souterraine, en réservant^ 
dans leurs projets, la part des éventualités futures, éven 
tualités que des observations entendues permettent le plus 
souvent de prévoir à longue échéance. 

P. HOULLIBII, 

Conducteur des Ponts et Chaussées 
Abbeville, décembre 1904. 



Note sur l appauvrissement des sources 
et sur l'influence des pluies d'hiver. 

Observations eoneemant le bassin de la Somme. 

Cause de l'appauvrissement constaté depuis près d'un 
SIÈCLE. — Dans une communication faite, le 7 juin 1905, 
à la Société géologique du Nord, sous le titre : « Ëssai de 
Comparaison entre les pluies et les niveaux de certaines 
nappes aquifères » M. Gosselet, correspondant de llnstitut, 
s'exprime ainsi : 

« Dernièrement, dans un travail qui a Tait une grande 
» sensation dans le monde scientifique, (1) M. HouUier a 
» insisté sur l'importance de levaporaLion par les feuilles. 
» 11 attribue la diminution du débit des sources^ constatée 



(1) Note sur la cause de rappauvrisseinent des sources dans les régions 
de plaines : Académie des Sciences. — Compte* rendus, 0 février 1905. 
Société natiùntUe d'Agriculture. ^Bulletin des séances, S février 1905. 
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» depuis quelques années, (1) au perfectionnement de l^ex- 

» ploilation agricole qui, par la suppression des jachères et 
» par rameublissement de la lorro h une gramie profondeur, 
M a augmenté d'une manière importante l'évaporation due à 
» la transpiration végétale. 

,» 11 est très possible que le progrès agricole ait causé la 
» diminution des sources, quand on compare Tétat actuel 
» avec ce qui se passait il y a un siècle ; mais il n'en est 
» plus de même quand on se préoccupe de la sécheresse 
» qui sévit depuis plusieurs années.... A mon avis elle est 
» due i\ des causes esseiilielleinent mélcorologiqnes. » 

M. Gosselel base son opinion sur ce fait que les pluies 
hivernales, comptées à parlir du 1" novembre, ont été 
moins abondantes de 1886 à 1904 (moyenne à Lille : 26û°'/ni) 
que pendant la période précédente, 1870-i885 (moyenne 
correspondante 330"*/m. 

Les constatations du distingué géologue ne sont nulle- 
ment en contradiction avec les conclusions du travail pré- 
cédemment cité ; au contraire, ces constatations et ces 
conclusions se complètent réciproquement et l'occasion se 
présente de fournir à ce sujet quelques explications utiles. 

L'alimentation des nappes souterraines est soumise à la 
double influence de causes /^asiii^ém et de causes générales. 

11 est superflu de rappeler que le débit des sources et des 
cours d'eau suit les oscillations des apports pluviaux, avec 
des retards et avec des modiflcations d'amplitude résultant 
de circonstances diverses. 

Aux années ou aux périodes pluvieuses succèdent les 
grandes eaux allant jusqu'aux inondations. 

Aux années ou aux périodes de sécheresse succède Fap* 
pauvrissement des sources allant jusqu'au tarissement. 



(1) En réalité les observations citées portent sur la diminution du 
débit de la Somme âep^iê un tiècle, et turtaut depuU SOxau. 
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Les basses eaux qui, pour la Somme, oot atteint leur mi- 
nimum en 1902*1903, ont eu pour cause directe une période 
de sécheresse dont l'importance a déjà été signalée (1). 

Il est certain, d'ailleurs, que la période 1870-1885, citée 
par M. Gosselet, a été exceplioiinellement pluvieuse puis- 
qu'elle a vu se produire les crues successives de 187i-73, 
1879, 1881, 1882, 1883 ; aussi toute comparaison faite entre 
cette période anormale et la décade suivante doitdonner pour 
résultat une diminution appréciable des apports pluvieux. 

Mais ces constatations n'infirment en rien nos précédents 
exposés et il est toujours exact de dire, en reprenant les 
termes de la communication faite à la Société nationale 
d'agriculture : 

« La sécheresse qui a précédé la période d'eaux basses 
» de 190â-i90a a elle-même des précédente : de 1895 à 1902, 

• il est tombé une tranche d*eâu annuelle de 0* 53. Or,* il a 
» été relevé, de 1861 à 1864 : 0-" 41 ; de 1832 à 1834 : 0- 43 ; 
» de 1793 à 1798 : 0*^ 46, et pourtant à aucune époque, 

• l'on n*a constaté des tarissements de sources aussi impor- 
» lants que ceux observés en i 902-1903. 

» L'étude des pluies d hiver conduit à des résultats iden- 
». tiques. » 

La question se résume toute entière dans la phrase que 
nous venons de souligner; si, en effet, des influences météo- 
rologiques étaient seules intervenues, il n'y avait pas de 
raison pour que le débit des sources tombât au-dessous des 

minima relevés dans des circonstances plus défavorables 
encore, pour que des usines séculaires fussent arrêtées au 
lieu d'être simplement gênées, pour que des puits existant 

(1) Cest ainsi, par exemple, que dans une lettre du 4 mars 1903 de 
M. ringénicur en Chef des Ponts et Chaussées reproduite par la presse, 
il est dit : « La pt-nurio d'eau est In coiisikincnoc de ee que, depuis six 
j» ans, les chutes de neige et les pluies U hiver (les seules qui aient de 
« rinfluence sur le débit des sources) sont exceptionnellement peu 
» abondantes.* « 
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de temps immémorial dussent être approfondis, etc.;. Li| 
Somme aurait, comme aulrefois après des sécheresses iden* 

li(jues, débité à l'éUage une vingtaine de mètres cubes par 
seconde el non les 12 mètres cubes que nous avons 
constatés. 

Du moment où il n'en a pas été ainsi c*est qu'il est inierr 
venu un facteur précédemment inexistant. • 

Nous avons démontré comment l'exploitation agricole du 
sol s*est transformée depuis un siècle, comment la culture 
intensive s'approprie, aux dépens des réserves souterraines, 
un Yuluuie d'eau iin[)t)ilant prélevé sur la Iraction des 
pluies qui, déjà absorbée par le sol, et presque totalement 
à labri de l'évaporalion solaire se trouve toute prêle à con- 
tribuer à i'alimcnlalion des sources. 

Dans un récent travail sur les eaux d'Arras, M. Pagnoul, 
correspondant de Tlnstilutet de la Société Nationale d'agri- 
culture, a repris avec la haute autorité que lui doifnent ses 
travaux agronomiques et météorologiques la thèse exposée; 
il Ta confirmée par ses observations personnelles et par des 
citations fort intéressantes (1). 

L'on peut résumer ce qui précède en disant que les basses 
eaux des dernières années ont eu pour cause directe et 
apparente la diminution passagère des pluies, circonstance 
naturelle ayant toujours existé, mais qui se trouve aggravée 
par une cause générale et nouvelle, dont Taction progressive 
pour la Somme depuis plus d'un demi-siècle est indéniable. 

Cette cause générale ne peut naturellement servir à 

(1) Notamment par l'extrait suivant d'un discours prononcé récem- 
ment à la Société Nationale d'agriculture par M. Tisserand, ancien 
directeur de l'Agriculture : « Au conitnencernent du xix- siècle, un liera 
des terres en culture retstaient encore en jachère. Ln 1840, on récoltait 
en France 00 millions d'hectolitres de blé ; la moyenne de six dernières 
années est de 116 millions. Les prairies naturelles occupaient à peine un 
million d'hectares ; elles s'étendent maiiiteuaut sur 3 uiillioiis l-I demi. 
Enlin la production agricole repivsentait en 1850, une valeur de 4 mil- 
ita^; elle représente auiQurd'hui 10 mitliards. 

.25 
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expliquer les différences existant entre deux années ou 
même deux périodes de courte durée immédiatement con- 
sécutives, car, si les statistiques agricoles que nous possé- 
dons sont susceptibles de servir de base à des comparaisons 
d'ensemble, leurs données sont trop va^fues pour qu'il soit 
)[)bissible do les appliquer à des comparaisons de détéiL Les 
indications qui précèdent ne méconnaissent pas davantage 
cértaihés causes d'appauvrissement (drainage, dessèche- 
ments, épuisements industriels ou de mines, érosion interne, 
etc.,} que nous avons écartées afin de ne pas compliquer 
notre discussion, et qui, importantes peut être ailleurs, sont 
négligeables en ce qui concerne le bassin de la Somme. 
' Diminution éventuelle du débit de la Souib. — D^un 
autre côté, les nouvjeUes diminutions prévues comme con- 
clusion de notre précédente étude ne sont évidemment pas 
'susceptibles de se produire d'une façon permanente et 
continue ; une pareille conception serait contraire au bon 
sens et à l'observation. Des périodes pluvieuses peuvent, 
doivent même, dans l'ordre normal des choses, succéder à la 
sécheresse des dernières années, amener une recrudescence 
des débits et provoquer à l'occasion des crues comparables 
à celles de 1873-1879. 
La question se présente à la façon suivante : 
Les agronomes et notamment notre distingué collègue 
M. Jourdain, professeur départemental d'agriculture, estic 
menL que le rendement du sol peut, en ce qui concerne le 
bassin de la Somme, et par l'extension des bonnes méthodes 
de culture, augmenter de 20 "/o dans un délai de vingt 
.années. Dans cette hypothèse, l'hectare de terrain produira, 
de plus qu'aujourd'hui, 750 kilogrammes de matières sèches 
qui» .avec' la consommation réduite de 350 kilogrammes 
d'eau et les 506.000 hectares de terres cultivées que noua 
avons considérés, correspondent à une absorption d'eau 
de 250 kilog. x 505.000 x 750 ou 94.687.500 mètres cubes 
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OU à 3 mèlres cubes par seconde ei en Iranche verticale à 
0" 016. 

Autrement dit, si l'on s*en rapporte aux prévisions des 
agronomes, le débit moyen de la Somme (1) pourra, dans 

une vingtaine d'années, tomber de 27 mètres cubes chiffre 
actuel à 24 mètres cubes et, lorsque, à parlir de l;i môme 
époque se reproduira une période de sécheresse correspon- 
dant à celle de 1895 1902, le débit d'éliage sera susceptible 
de descendre à 10 mètres cubes et même au-dessous. 

L*on comprend Tintérèt que présente cette seule éven- 
tualité pour tous les projets intéressant la vallée de la 
Somme. 

• 

Influence des pluies o'mvER. — L'influence des pluies de 
la saison bivernale est reconnue depuis plus de 60 ans. 

Dans ui^ travail couronné par l'Académie des Sciences le 
13 juillet 1840 (8), M. Dausse a étudié Tinfluonce des pluies 
sur le débit des cours d*eau. Pour mieux fixer les compa- 
raisons, il a divisé Tannée en deux semestres, Tun chaud, 
compté du 1" mai au 31 octobre, l'autre froid, allant du 
l"' novembre au 30 avril, et il a démontré (jne, pendant la 
saison chaude, les cours d'eau reçoivent 1/0 seulement du 
volume des pluies, tandis que, durant la période froide, ils 
en écoulent les 3/7, c'est-à-dire 2 fois et demi^ plus. 

La distinction ainsi faite a été étendue par la suite au 
delà des limites que lui aurait vraisemblablement assignées 
son auteur; dès 1870, MM. Belgrand et Lemoine (3) ont 
formulé des prévisions sur le debiL île la Seine en admettant, 
d'après la loi de Dausse, que « les pluies des mois chauds ne 



(1) Par débit moyen il faut entendre le di'bit caleiilé sur un nombre 
d'années il5 ou 20 ans) suttisaul puur compenser l'ellet des périodes 
extrémee d*humidité et de séchereese. 

(S) iStatistique des principtU» rivières de France. Annales des Pools et 
Chaussées, 1842, i" semestre. 

(3) Annales des Ponts et Chaussées, 4 juin 1870. . 



profitent point au.r murs d'eau ». Cette opinion, reprise dans 
diverses communications à l'Académie des Sciences (i), a 
aujourd'hui le caractère d'une vérité démontrée, et les 
évaluations de débit se calculent exclusivement sur les pluies 
du dernier semestre froid, compté de novembre à avril. 
. 11 est bors de doute que les pluies d*été, soumises à . la 
double influence de révaporation solaire et de la transpi- 
ration végétale n'alimentent guère les sources ; leur plus ou 
moins grande abondance joue pourtant un rôle indirect qui 
mérite de retenir l'attention. 

Dans un récent travail sur la cause de Tappauvrissement 
des sources (2) nous avons fait ressortir que les phtntei 
abtorbenl pendant la durée de la végétation un volume d^e'au 
considérable, que la production d'un kilogr. de matières 
sècbes entraîne révaporation de 250 à 35<) kilogr. d*ean et 
que cette évaporation formidable correspond h rabsorplion 
annuelle d'une tranche pluviale de 0™ 08 à 0"20. 

Les végétaux se procurent l'humidité fertilisante qui leur 
est nécessaire par un double prélèvement sur les pluies directes 
et sur les réserves du sol; aussi lorsque les pluies d*été sont 
très abondantes, les plantes n*ont guère besoin de recourir 
au second moyen d'alimentation et le sol conserve presque 
son degré normal de saturation. Au contraire, lorsque les 
pluies sont très faibles, les plantes vont chercher Feau profon-- 
dément par le développement excessif des racines et par capil' 
larité, en épuisant le sous-soL 

Ainsi, pendant l'été exceptionnellement sec de 1870, 
MM. Lawes et Gilbert ont constaté, à Rotbamsted, que la 
différence d'bumidité entre deux terres. Tune nue et norma- 
lement humide, l'autre cultivée, correspondait à une tran- 
che d'eau de (V" 22. Par compte, à Grignon, en 1896, aprè^ 

(1) Comptes rendus. — 1*<^ juin 1S74 — 14 juin 1875 — i3 mai 190S — 

27 octobre et 30 novembre 1903 - 13 juin 4905. 

(2) Bulletin de la Société Linnéçnne, 
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uo été excepUoiitielleinent pluvieàs, la même différence 
ii*élait qoe de 0" 04. Bien que l'on ne puisse donner à la 

comparaison d ubscrvalions faites en des milieux différents, 
un caractère de rigoureuse précision, l'écart considérable 
existant entre les chiiïres relevés par des observateurs qui, 
les uns et les autres font autorité, est des plus éloquents ; 
il y a lieu de remarquer, en passant, qae cet écart dépasse 
la bauleur d*eau totale reçue par les nappes souterraines en 
année moyenne (0* 15 pour la Somme). 

L^s pluies de la saison froide ne peuvent évidemment pro- 
fiter aux nappes inférieures que lors<juune fraction plus ou 
moim importante de leur volume a été employée à restituer à 
la terre, desséchée par la végétation, son degré normal de 
saturation, et ton voit, diaprés lei explications précédentes, 
combien cette fraction peut être modifiée par la préexistence 
d^un été pluvieux ou sec. 

L'on peut encore ajouter que les pluies, généralement 
abondanteSt survenant en octobre (saison chaude d'après 
Dausse), au moment où en réalRé, le sol est débarrassé des 
récoltes sur plus des 4/5 de son étendue, lorsque Tévapo- 
ration solaire se trou?e notablement réduite, sont suscep- 
tibles de donner bien plus d*eau d'infiltration que les pluies, 
ordinairement Taibles, survenant en avril (semestre Troid) et 
môme en mars, lorsque la végétation des céréales d'hiver 
est déjà active. — D'après des expér ieuces faites à llotham- 
sted pendant ans, si Ton représente par i le volume des 
eaux de drainage d'avril, celui de mars est de 1,5 et celui 
d'octobre est de 4 (1). 

Ces considérations font voir combien il est difficile de 
fixer des époques précises au delà desquelles Vinfluence des 

(1) Dans la région septentrionale, les pluies intéressant da\antagc le» 
nappes inférieures sont en réalité celles d*octobre, novembre, déeembre, 
janvier et février. 
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apports pluviaux te fait teuU sentir et en deçà deequeUes elle 
est négligeable, ou inversement ; elles montrent aussi com- 
bien la conception exclusive et purement théorique d*un 

semestre froid est susceptible de fausser dans ses données 
je problème de la prévision du débit des sources. 
; Pour suivre d'aussi près que possible les phénomènes natu- 
rels il est nécessaire de faire intervenir l'intégralité des pluies, 
.en>pportant à chaque hauteur fractionnaire ou mensuelle 
des réductions résultant de Texpérience et variant pour une 
source donnée, avec Tépoquede l'année, les conditions de 
perméabilité du sol, la température, la situation des cultures, 
etc. 

Le calcul des probabilités de débit peut se faire sur ces 
bases avec un degré de précision inconnu jusqu'à présent. 

P. HOULLIEH, 

Conducteur, des Ponts et Chaussées, 

Abbeviile, le 7 octobre 1903. 



Qiieli|a6B QOtes sur la South Kensington 
Natixral History Muséum. 

Ayant séjourné à Londres pendant près d'un mois (Août 
1905), j'ai eu l'occasion de parcourir les galeries de ce 
musée. Bien que lors de cette visite, j'aie commis la faute 
impardonnable pour un naturaliste de ne pas prendre de 
'moites, Vimpression que j'en ai gardée est encore si vive, que 
^Je ne ti'ésîsle pas à la tentation de vous donner un bref 
aperçu des richesses que j'ai vues. 

En entrant au South Kensington Muséum, on pénètre 
d'abord dans un grand hall où les statues de H. Owen et de 
Darwin se font vis-à-vis ; ce hall est occupé seulement par 
'quelques vitrîhes ; c*ie8t là que sont exposées les ^Ins 
récentes découvertes, les nouveautés du jour ; l'an dernier 
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mon père et ma sœur ont pu vdr à cette place la graine de 
Nemropteris découverte par R. Kidston et les préparations 
anglaises contenant la microscopique Sclaginelle que mon 
père a nommée Miademia memhwutcea, le tout voisinant 

avec un des plus gros échantillons de bromure de radium, 
que l'on ait encore piéparés. Celle année ce sont les Anky- 
lostomes et les Trypanosomes qui ont les honneurs de l'ex- 
position. 

A droite du grand bail se trouve la Paléontologie. Voici 
d'abord la salle des Poissons fossiles. Elle contient 32 tables* 
vitrines et les côtés sont occupés par des vitrines verlicales 
atteignant ensemble une longueur de 90 mètres ; c'est asses 
dire si les Anglais sont ricbes en poissons fossiles. Avant 
tout, il faut citer les poissons mystérieux de l'époque pri- 
maire, les Pti'?'aspis, les Cephalaspis ^ les Coccosteus , les 
Pterichthys, spécimens originaux dont l'étude a illustré les 
Traquair, les Ray Lankester, les Agassiz ; nous noterons 
encore des poissons ganoldes de grande taille :' Palœoniteus, 
Lepidotus et les immenses plaques de calcaire de Syrie, 
décrites par Agassiz et couvertes de centaines de harengs, 
morts en bloc à la fleur de l'âge comme si un brusque cata- 
clysme les avait soudain pétrifiés. 

Des poissons fossiles nous pa^sons dans une seconde salle, 
qui nous révèle une richesse égale en Ainnionites, puis dans 
une troisième où sont réunis les Acéphales, les Gastéropodes 
et les Crustacés. Je me suis arrêté un peu plus longnement 
devant les Trilobites et les Graptolithes ; le Musée de Lille 
en possède de magnifiques collections rassemblées par 
MM. Gosselet et Barrois ; j*ai constaté, non sans fierté, que 
celles du South Kensington Muséum, ne l'emportent que 
par le nombre des échantillons. 

Nous arrivons mainlenanl aux plantes fossiles ; les beaux 
spécimens de Lepidodendrons, de Sigillaires, de Stigmarias, 
comme aussi les frondes à'Alethopierii, de Pecopteris, de 
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Aevropteri etc. y abondent. Ainsi que vous le savez, on 
a reconnu récemment que la majeure partie de ces grandes 
feuilles de fougères, qui avaient fait donner à Tépoque 
houillère le nom d*époque des fougères appartenaient en 
réalité à des phanérogames ; nombre de ces feuilles ont en 
effet porté des graines ; r/étaient donc des Gymnospermes, 
îointains ancêtres de nos Gycadées actuelles. Toutefois 
Ijeaucoup de savanis, surtout Anglais et Allemands, frappés 
de la ressemblance de ces feuilles avec des frondes de fou- 
gères, persistent à voir dans ces plantes des intermédiaires 
entre les Gymnospermes et les Filicinées ; ils disent que ce 

* sont des Gycadofiiicinées, des Ptéridospernées : des fougères 
à graines. Les savants Français ne partagent pas cette opi- 
nion ; ils ne croient pas que Fougères et Gymnospermes 
proviennent les unes des autres par réduction de la phase 
prothallienne, mais bien plutôt qu'elles descendofit d'une 
souche commune beaucoup plus éloignée dans le temps 
qu'on ne le suppose. Le point sur lequel je veux insister ici, 
c'est que la collection de plantes fossiles du South Kensing- 
ton est déjà classée d'après ces données nouvelles, et bien 
entendu d'après les hypothèses des savants A.nglais : tout 
est disposé dans ces vitrines pour démontrer le passage des 
Phanérogames aux Filicinées par les Gymnospermes houil- 
lères. Nous avons retrouvé dans toute l'étendue du Musée 
ce môme souci de se tenir au courant des dernières acqui- 
sitions de la Science. 

C'est ainsi, que, bien (\ue le Musée possède déjà une ma- 
gnifique galerie de Ueplilcs où l'on trouve côte à côte : 
l'énigmatique Pareiosaurw du grès de Karoo, des Plésio- 
ftaures, des Ichtyosaures dont un avec ses petits dans le 
ventre, des Ptérodactyles, des Tortues, des Salamandres..., 
on. n'a pas hésité à accueillir un squelette de Diplodocus 

* Camegii qui mesure 30 mètres de longueur avec la hauteur 
d'un Mammouth, et pour lequel il a fallu aménager une 
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nouvelle salle ; ce n'est qu'un modèle en plâtre, mais par- 
faitomont exécuté; on devine sans peine l'impression que 
produit sur le visiteur la vue de ce Dinosaurien, qui est 
peut-èlre le plus grand animât que Ton connaisse. Nous 
avons In sur réUquette la date d*inslallalion 1906. On juge 
par cet exemple que les Anglais ne reculent devant aucnn 
sacrifice pour enrichir leur Musée; lorsquMls ne peuvent 
acquérir les spécimens originaux, ils leur substituent des 
reproductions aussi fidèles que possibles, de manière à tou- 
jours présenter au public un ensemble d'objets bien reliés 
et bien classés. • 

Dans la salle des type-collections, on trouve les collec- 
tions plus ou moins rudimentaires des premiers paléontolo-* 
gistes : William Smith, Sowerby, Frédérick Bdwards, 
Davidson.... etc. La plus ancienne, composée d*une dizaine 
de coquillages et d*à peu près autant de minéraux, occupe 
à peine une demi-vitrine ; les suivantes par une gradation 
insensible arrivent à remplir dcMix vitrines, en môme temps 
que le classement et le choix des objets s améliorent ; les 
Anglais conservent pieusement ces minuscules collections, 
qui rappellent combien furent modestes les débuts de cet 
immense Musée. 

De la galerie des Reptiles, nous passons à la salle des 
Oiseaux, dont le plus bel ornement est TArchœopteryx, 
trouvé dans les calcaires lithographiques de Solenhofen; 
nous y voyons également des spécimens de Dinornis, (de la 
Nouvelle Zélande), de Dodos (de l'île Maurice) et dM/ca 
impennis (de Funk Island) : le grand l^ingouin est ici repré- 
senté par un oiseau naturalisé, un squelette et plusieurs 
œufs. 

La salle des Mammifères contient des squelettes des grands 
Proboscidiens : Dinothérium, Mastodonte, Mammouth, 
des ossements d'homme quaternaire, une collection de 
pierres taillées, qui aurait intéressé quelques-uns de nos 
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membres ; enfla nous y remarquons une collection d'anir 
maux fossiles du Miocène de Pikermi, parmi lesquels Thella- 
dothérium ; au 1" élage du Musée se trouve d*au(re part à 

côté des Girafes, un Okapi empaillé, représentant actuel de 
l'helladothériuin, qui habile le centre de l'Afriqne ; c'est en 
vain que sur les éliquelies placées devant l'Okapi et devant 
les fossiles de Pikermi, nous avons cberdié le nom de 
M. Albert Gaudry. Nous n*y avons lu comme d'ailleurs sur 
toutes les étiquettes du South Kensiogton que des noms de 
savants Anglais : la Grande-Bretagne ignore systématique- 
ment les savants des autres pays. 

La Zoologie occupe l'aile gauche du Musée. Gomme la 
^ Paléontologie, elle est traitée avec luxe et prodigalité, toute- 
fois je passerai rapidenjent sur cette partie ; je me conten- 
terai de citer la galerie des Oiseaux, qui est une des plus 
visitées par le public ; elle mérite bien la faveur dont elle 
est l'objet : chaque oiseau a été monté avec les attitudes qui 
lui sont familières et souvent replacé dans son habitat 
naturel ; c'est une excellente 'leçon de choses. Je signalerai 
aussi la galerie des GoraHîaires, remarquable par ses poly- 
piers de toutes tailles et de toutes formes, aux sculptures 
fines et délicates : on se souvient que Darwin s'est occupé 
de la formation des récifs de coraux. 11 y a enfin une collec- 
tion d'Insectes et surtout de Papillons, que j'ai eu le regret 
de ne pas pouvoir visiter, mais où je suis convaincu que les 
entomologistes de notre Société trouveraient plus d*un sujet 
digne de les captiver. 

Si j'ai paru, au cours de cet exposé, témoigner quelque 
partialité pour ce qui est anglais, c'est qu'il est, je crois, 
impossible de ne pas être frappé d'admiration devant ce 
South Kensington Muséum, qui est certainement l'un des 
plus beaux musées du monde et peut-être le plus beau. 
J'ai visité jadis le Musée de Bruxelles ; j'ai constaté que là 
aussi, il y avait beaucoup à apprendre ; on y a rassemblé 
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avec an soin jaloux, tout ce qui a été trouvé de beau et de 

rare comme fossile sur la terre bel^e ; il y a là des Mam- 
mouths, des Téléosaures, des Plésiosaures, des Iguanodons, 
spécimens uniques soit à cause de leur état de conservation, 
soit parce qu'ils n'ont été découverts qu'en Belgique. Mais 
ce n'est qu'un Musée local, qui ne peut par suite être com- 
paré an Musée de Londres où sont réunis des fossiles dn 
monde entier. 

Parlerai-'je do Muséum de Paris? Ce ne sera pas sans 

tristesse ; si pour la Zoologie nous n'avons que peu de 
choses à envier aux Anglais, il n'en est pas de même pour 
la Paléontologie ; il y a quelque temps, la Paléontologie 
n'avait pour s'abriter qu'une baraque en planches. Grâce à 
M. Gaudry, Paris a été enfin doté d'une galerie de Paléon- 
tologie» qui est, il est vrai, fort bélle. Mais Jiélas 1 combien 
cette galerie parait encore petite à côté des vastes salles du 
South Kensington Muséum 1 combien de collections et de 
spécimens intéressants doivent rester enfouis dans la pous> 
sière des greniers, faute de place pour les exposer! 11 ne 
peut être question ici de se tenir au courant de la Science ; 
toute extension est impossible ; certaines parties comme la 
Paléobotanique ont môme du être laissées entièrement de 
côté I C'est pourquoi en terminant, j'exprimerai avec vous 
le vœu, que de nouveaux b&timents soient bientôt élevés à 
côté des anciens, afin de permettre à la France de tenir en 
face de l'étranger le rang, auquel la valeur scientifique de 
ses savants n'a pas cessé de lui donner droit depuis les 
Cuvier, les Lamarck et les (ieoIfroy-Sl-Hilaire. 

Paul BfiaTRAMo. 
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S4-25 mai 1904. — Achilib Guiraud. Du développement et 
de la localisation des Mucilages chex les Malvacées offtci- 
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Dftles. ' P. L. GBMOumui. La confnelithé'' du mntelie 
vésieal. ^ Gbiyais de Routilu. Description géologique des 
environs de Montpellier. — G. Planciign. Elude des Tufs de 
Montpellier au point de vue géologique et paléontologique. 

Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai, T. LYHL. 
1903. 

Société des Scieneei et Artt de Vitry-ie-françaU. XXII. 
1904. ~ Etudes patoises sar rarrondissement de Vitry; par 
MM. Cuvillier, Despocq, B. Jovy, Varnier-Ârooud. 

Bulletin de la Société de Borda (Landes). 1904. 4* tri- 
mestre. — Observations météorologiques. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Houen. 39" année. 1903. — A.-L. Letacq. Sur les observa- 
tions du BaciUus gallicus Gharp., faites dans l'Orne et la 
Sarthe. Note sur un Milan royal tué à la Bellière (Orne). 
Note sur une Gramioée nouvelle pour la flore noripande 
{Airoptis agroetidea D. G.) découverte à l'étang des No0s, 
près Garrouges (Orne). Le Chkt sauvage existait-il encore au 
xvn* siècle dans la forêt du Perche? Anomalie du bec chez 
la Pie vulgaire. Liste de quelques Oiseaux observés aux 
environs de Belicme ^Urne). — Henri Gadeau de Kerville. 
Anomalie du bec d'un Corbeau freux adulte. Matériaux 
pour la faune des Hyménoptères de Normandie. (4* note : 
Gbrysilidés, Yespidéset Ëuménidés). ~ L. Bouvibr. Note sur 
le genre Lathrœa (Orobanchées). — A. MaItrb. De TefTet du 
sulfate de cuivre sur le développement d'AspergiUus dans le 
liquide normal de Raulin, en milieu non stérile. ~ Gaston 
MoREL. Etude de la préhension des silex taillés de Tépoque 
néolilique. — H. Deleuaye. Sur une craie phosphatée de 
Saint-Jouin (Seine-Inférieure). — Ed. Costrel de Corainville. 
Observations sur un Goëland de Micbaheiles Lué dans la 
rade de Cherbourg. Notes d'Ornithologie normande. — 
Abbé Palfrat. Note sur un échantillon de tourbe. : 

AmtalèB de la Société d^Agricutture^ Seieneét, Arts et BelUs^ 
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Lettres d'Indre-et-Loire, ï. 84. 1904. Observations météoro- 
logiques. 

Mémoires de V Académie des Sciences, Belles- Lettres et Art» 
de Clermont'ferrand. 2* série. Fascicules 16% 17* et 18*. — 
H. Parbhtt. Les Tourbitloiis de Descaries et la science 
moderne. 

Ifeeueil des pubUcations de la Société havraite d^Eludes 

divei'ses. 1903. 

Bulletin de la Sociét»^ des Sciences nntuvrUcs de VOiiesi de 
la France. 2« série. T. IV. 1904. .r et ¥ IriiiiesUes. — Coss- 
MANN. Mollusques éucéniqucs de la Loire-Ioférieure. (Pélé- 
cypodes). — L. Burbau. Note sur la présence accidentelle 
de la Sleme fuligineuse, sur les côtes de la Loire-Inférieure. 

J. Pénbau. Notules hémiptérologiques : 1** les Heàrus de 
la Lotre-Inférleure ; 2* Hémiptères nouTcaus pour la faune' 
des environs de Nantes. — L Oavt. Bibliographie géologi- 
que, minéralogique et paléontologique du iNord-Ûuest de la 
France. 

Bulletin des séances de la Société des Sciences de JVancy. 
T. Y. Fasc. m et IV. La castration femelle et Tandrogénle 
parasitaire du Lonieera Periclymenum, — Ë. Ubnrt. Inva- 
sions récentes d'insectes forestiers en Lorraine et moyens 
de les combattre. — G. Brunotte. Observation d'une liane 
anormale de houblon bisexuée. — D' Guêrin. Antagonisme 
physiologique entre Talcool et la strychnine. — Tn. Klobb. 
L'arnistérine de VArnica inontatia. 

Bulletin historique et scirnti/i'jue de l'Auvergne. 1904. N° 5 
à n* 10. D' DouRiF. Pluie de soufre. 

Buileiin de ia Société Vaudoise des Sciences natureUes, Vol. 
XL. N* 151. — F. Macbon. Le Maté. — B. Bruonior. Les 
œufs pédicellés de ^Ayssapermasom (Hyménoptère). 

JoHH Bmoubt. Texte synoptique des documents destinés* 
à servir de base aux débats du Congrès international de no- 
menclature botanique de Vienne 1905, (3 Exemplaires). 
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BuUetin de la Société des Seieneet naturellet de la Boute- 
Marne» 1904. N* 2. — Â. Daguin. GonlribuiioD à l'étdde îles 
Mammifères tant quaternaires que disparus de la Haute* 
Marne. — Fhionnet, Essai d'un catalogue raisonné des 
Hyinénoplères de la famille des Apides. — J. Sainte-Claire- 
Uevjlle. Excursion enlomologique à Auberive. — E. Koyer. 
Monographie des Orchidées de la Haute-Marne {suite), 
HoDOARD et Thomas. Note sur Agrimonia odorata iiiii, — 
P. FouRMiKR. Notes sur quelques plantes nouvelles pour la 
Flore de la Haute-Marne {euite), —2* année. Janvier-Février 
i803. A. Daguin. Faune populaire de la Haute-Marne. — ' 
E. Roter {suite), — J. Houdard et G.'Thohas. Une excursion 
botanique aux environs d'Auberive. — P. Fournier [suilc), 
— C. TuoMAS. Présence en Haute-Marne de Crypsls alope- 
curoides Schrad. — C. Frionnet. Essai d'un catalogue rai- 
sonné de la famille des Apides [suite). — J. Sainte-Glaibb- 
DsviLLB. Note sur. rËntomologie de la Haule>Marne 
(Coléoptères), 

HouLUER. La cause réelle de l'appauvrissement des sources 
dans les régions de plaines. {Observatione faiteedamlelMutxn 

de la Somme.) 

TuiEULLEN. Eolithes et autres silex taillés. 

D*^ Gaussin. Flore lopographique du territoire de Proyart. 

Société des Sciences naturelles de la C harenta-1 nférieure . 
(Annales de 1904). Académie de la iiochçUe. //ore de 
France par G. Rody, J. Foucaud et K. 6. Camus, continuée 
par G. RouT. (Le Tome IX de la Flore est consacré à une 
partie des Composées : Carduées, Cenlauréées, Crépoldéee, 
etc. Voir notamment les genres Cirsmm, Carduus, Centoti- 
rea, Crepïs et Hieracium). 

Bulletin de la SocuHé ph 'domatique de Paris. 1904. IX" série. 
Tome VI, — II. Anxuonï. Forme et structure des muscles 
adducteurs des Mollusques acéphales. — L. Bull. La chrono- 
photographie des mouvements rapides. — H. GouriàRB. 
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GrandtdiereUa makafalensis, lype nouveau d*Âinphipode de 
Madagascar. — A. Glikyssk. Ilecherclies sur lappareil 
digesUr lie la Langousle. La régression de la queue chez les 
lôlards de JJufo vulgaris. — F. Mahceau. Slruclure du cœur 
chez les Gastéropodes el les Lamellibraoches. 

Publications de Vlmtitul grand-dueai de Luxembourg, Tome 
XXVU (b). 

BuUetxn de la Soeiété botamque des Ùeux-Sèvres, pour 
rétude de la Flore régionale. 4904. — X. Gillot. Fleurs 
duiibles de VOrchis moriu L. — Uivkhs. Noiiibrt'ux citiiiples 
rendus d'excursions botaniques vers Monlaigu (Vendée), 
aux environs de Niort, à i'ayré (Vienne), à la Molhe-Saint- 
Béray (Ûeux-Sèvres), à Fonlenay-le-Comle, etc. — Cu. dis 
LiTARDiÊBB. Voyage dans les Alpes rbétiques. Herborisation en 
Algérie. — Bogabd. Causerie sur les Champignons. — Fouiir 
LADS. Noie sur quelques Hosesde THerbier Sauxé et Maillard. 
~ Lettre de M. le D' F. Camus à M. B. Soucbé : llle d*Yeu. 

Bulletin de la SocvHë Zonlogique de France. Tome XXIX. 
1J)U4. — A. lUvAV. Mission de (j'équi-Moiiirorl et Sénéchal 
de La Grange en Amérique du Sud. Mollusques récollés par 
le D' Neveu— Lemaire. — F. de Beauchamp. Sur la fixation à 
Tétat d'extension des animalcules contractiles et spéciale- 
ment des Yorticelles. Sur un nouveau RoUfère des envi- 
rons de Paris. — R. Blanchard. Note complémentaire sur 
une anomalie de la carapace chez la Gistude d*Europe. Lés 
suites d'un combat de rennes. — I. Bohcea. Conformation 
anormale de Toviducle chez une petite Uou^scLte. Observa- 
tions sur une Epinocle. Appareil urinaire des Elasmobran- 
ches. — U. Brôli^manm. Myriapodes de Guatémaia recueillis 
par don Juan Rodrigues. — L. Calvet. Diagnoses de Bryo- 
zoaires de la région subantarctique de l*Océan atlantique.— 
Gaziot et Fagot. Ktade de ïtielUs vermiculata, — E. Cas- 
VRBUX. Ampbipodes du lac Titicaca. — P, Dantebuberg. 
Observaliou sur le genre Vaucheria, — E. Ueuut. La dimi- 
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nulion des Cigognes en Lorraine, en 1904. — E. Hérouarû. 
Nouveau procédé pour l'élevage de larves et des petits ani- 
maux. Chlnrella vulgaris en culture pure. — M. Hérubel. 
Deux notes sur les Priapulides. — L. ëost. Rapport au sujet 
d'un animal inconnu rencontré en baie d'Âlong par la Décidée, 
— E. OuviER. Déformation pathologique d*un pied de san- 
glier. — J. Pellbgrin. Note sur les Poissons des lacs Titî- 
caca et Poopo. Note sur les Poissons de la côte chilienne. 
Poissons nouveaux du lac Victoria. — M. Pic. Sur les Bu- 
prestides paléarctiques du Gênera de Wytsman. — E. Raco- 
viTZA. Observation sur un banc d'Anchois rencontré près de 
l'île Cabrera (Baléares). — X. Haspail. Développement asy- 
métrique d'un crâne de Poulet. Ëxiste-t-il deux espèces 
d'Eirarratte ? Durée de Hncubation chez le Verdier ordinaire 
et de la Unotte vulgaire. — F. Ylés. Locomotion delaNucule. 

Bulletin de la Société académique de Brest, Tome XXIX 
(2* série). 19b3-1904. — Dblpbuch. L'escadre de Louisbourg 
et l'épidémie de Brest, en 1757. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens. Tome XXI 
4" fascicule 1904. — Documents. Tome 111 : E. CuAaTaAiAE. 
Gartulaire du Chapitre de Sens. 

AfmaUs de la Société académique de liantes, (8* série vol. 
— 1904). — D' Saqubt. Une langue internationale : Ffispé- 
ranto. — Â. ândouabd. Les exigences de la vigne dans la 
Loire-Inférieure. 

Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau» 
(IP série. — Tome 32»). 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
de TFonfUî.— Année 1904. ôS** volume.~A.PABAT.Lc musée 
d'Arcy-sup-Gure et les musées communaux. — Lb Godppbt 
DB LA FoBEST. Lcs OBux d*alluvions de ITonne et Talimenta* 
tion en eau potable de Goulanges-la-Vineuse. — Dom Avrê- 
UBN Valette. Description de quelques échinides nouveaux. — 
Pbron. La captation d eau de Gy-l'£vôque. 
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A êtes de la S ociété linnéenne de Bordeaux. (Vol. LIX. — 7* série. 
Tome IX. — 1904 ). — J. Périz. Supplément aa calalogae 
des Mellifères du Sud-Ouest. J. Labrib. De quelques 
plantes rares nouvelles pour la Flore de la Gironde. — Mau- 
RiCB Lambbrtir. Premier supplément à la Faune des Hémi- 
ptères (Héléroplères, Cicadines et Ps}lliile6) liu Siid-UuesL 
de la l'rance. — J. Labrie. Les dépôts aquitaniens et les 
limites de la iMer aquitanienne entre deux mers. — F. G. 
Fabrique. Cladonies de la Flore de France. — H. Bouygues. 
Contribution à Tétude du système libéro*ligneuz des Crypto- 
games vasculaires. — • Cu. Ginbstb. De Torganisation de la 
substance Tivanle. 

Annalet de la Société entomologique de Belgique. — Tome 
48. Année 1904. — E. Bergrotu. Sculellérides nouveaux. — 
G. Hreddin. Une nouvelle espèce du genre Lycambes Slal. — 
J. Dksnkux. Notes termilologiques. — A propos de la phy- 
logénie des Termites. — P. Dognin. Hetérocères nouveaux 
de l'Amérique du Sud. — H. d'Orbignt. Ëspèces nouvelles 
é'OtUkophagw africains du Musée royal de Belgique. — 
L. Fairmairb. Matériaux pour la faune coléoptériquô mal- 
gache (18* note). — A. Forbl. Fourmis du Musée de Bru- 
xelles. Dimorphisme du mftie chez les Fourmis. — A. Guil- 
laume. Matériaux pour un catalogue des TrypetùLc de Bel- 
gique. — A. Grouvelle. Descriptions de Clavicornes nou- 
veaux du Musée de Bruxelles. — Fh. Haverkampf. Note sur 
quelques aberrations intéressantes de Lépidoptères. — F. J. 
M. Hbtlabrts. Description d'une nouvelle espèce de Psychide, 
Chalia Laminati, — J. G. Jacobs. Catalogué des Apides de 
Belgique. — Hyménoptères parasites obtenus de quelques 
nymphes de Microlépidoptères. — A. Lakbbrb. Revision des 
Prionides ( Gallipogonines et Titaniiies). — H. Schoutede.n. 
Hémiptères d'Afrique [Pcniaiomidœ) . — Descriptions de 
Sculellériens nouveaux et peu connus (Pentatomides). — E. 
SiHON. Ëtude sur les Arachnides du Chili recueillis en 1900, 



1901 eU902. par MM. C. Porter, D'DelBn, Barcey Wilson et 
Edwards. — A. Tbéry. Bupreslides récoltés par le D' Horn à 
Geylan. — E. Wasmann. Remarques critiques sur la phylo* 
génîe-et la division systémalique des Teruiitides. 
. Bulletin de la Société botanique de France. 1904. Session 
jubilaire à Paris. — C. L. GATiif. Sur ralbumen de Pkytek- 
phas macrocnrpa. — En. Bobnet. Deux Chantransia coj'i/mbi- 
/era Thurel. — Ahvet-Touykt cl G. Gautier. Hiprnrhm nou- 
veaux pour la France ou pour l'Espagne (2'' partie. Dia- 
gnoses). — MoLLiARD. structure de quelques Tylenchocéci- 
dies foliaires. ~ C.-Eg. Brrtrand et F. Cornailib. Premières 
notions sur les caractéristiques tubicaules. — Ed. Bureau. 
Notice sur Einm. Brake del Gastillo. — Tome 52*. 1905. — 
Janvier : Molltard. Deux cas de duplicalure florale provoquée 
par une nulritioii deftH tueuse et hérédité de cette anomalie. 
E. DE LEsn.AiN. Liste des Lichens recueillis à Spa. — Gau- 
caETiKR-CnAPRON et Guffroy. Plantes rares ou nouvelles des 
environs de Monldidier. — F. Guéguen. Structure des figues 
doubles. — Février : R. Zeillbr. Sur la découverte de 
stations nouvelles du Triehwuum radicans dans les Basses- 
Pyrénées. — L. Blanc. Questions techniques de cartogra- 
phie. — Lassihonnb. Capsella graciHg Grenier. — Cm. Guf- 
froy. Les Aspidium acukatum el A. Aorjc/rî/î* constituent-ils 
deux espèces distinctes? — G. Houv. Notices floristiqnes 
[Sambucns Ebulus L var. laciniala). — F. Hy. Sur la Nitella 
confervacea Braun. — L. Lutz. Nouvelles observations rela- 
tives à remploi de la leucine et de la tyrosine comme sources 
â*azot6 pour les végétaux. — G. Ghauvbaud. Sur les mouve- 
ments provoqués des étamines de Sparmannia et des stig- 
mates de Mimuhis, — Mars : G. de Ret-Pailhadb. UOmitkor 
pus ebracteatu» dans le département de l'Hérault. ~ A. Ret- 
NiER. Un Pistacia prétendu hybride. — P. Dop. Physiologie 
des mouvements des étamines de Mahoniancpalcnsis DC. — 
H. Lévkillé. Quelques Amentacées nouvelles de l'Extrême- 
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Orient. — J. d'Ascensâo Grimârâks. Divergences phyllola- 
xiques. — F. Uop. liilluence de quelques substances sur le 
développement des Saprolégniées parasites des poissons. — 
L. LuTZ. Assimilabilité comparée des sels ammoniacaux, des 
aminés, des amides et des nitriies. — Revue àibHogi^aphique, 

— Tome Ll* : déc. 1904. Battandibr. Nueularia Bail., nou- 
veau genre de& Salsolacées. — Gaohbpain. Zingibéracées 
nouvelles de THerbier du Muséum (13* note). — Fiimet 
Gag.nefain. Conlribulii)ns à la Hure de l'Asie orientale. — 
GANi>0(iEH. Lettre sur deux plantes portugaises nouvelles pour 
la Uore européenne. [Spergularia azovica et Carex Gulhnic' 
kiana). — Arbost. Lettre sur Cokhicum Berioionii et Cyperut 
vegetus aux environs de Nice. 

BuUetin de la Société entomoiagique de France, ItHKS. Jan- 
vier : — 0. M. Heutbb. Trois Gapsides nouveaux pour la 
Taune française. — 11. du Boysson. Sur quelques Hyménop- 
tères d'Amérique. — P. Lesnb. Notes sur les mœurs et 
rhabital des l'iahffjafea pœcititpteni Schraiik et de VAgro- 
uii/za de l'Asperge. — Iv Ahkille de Perkin. Description 
d'un 1 rechus nouveau de France. — J. Bourgeois. Descrip- 
tion d'une nouvelle espèce de Mallhodes. — Février : — E. L. 
BouviBB. Sur un Japyx gigantesque du Thibet. — E. Abbillb 
DE Pbbrin. Description d'un Bythinut nouveau de France. 

— L, Bbguin-Billbcocq. Notes sur Meeolenus Wakibergi Sch., 
Gurculionide peu connu d'Afrique australe. Description 
d une espèce nouvelle d'A/jion llerbst, île Madagascar. — 
Ch. Blacueh. Descriptions soniniaires d'espèces et de variétés 
"nouvelles de Lépidoptères paléarcliques. — H. Gadeau dë 
Kerville. Note sur la présence, dans les cavernes, du 
Triphasa duàitata L. et du ScoUopieryx lilMitt*ix L. — 
Gfl. OBBBTfltiR. Variations de Lépidoptères. — II. Véritt. 
Description et métamorphose d'une nouvelle Oryya. — 
O. M. Rbutbr. Les espèces du genre Phimodera Germ. trou- 
vées en France. — D' P. -\1ahcual. Observations biologiques 



— 406 — 

sur an parasite de la Galéruque de TOrme. — J. YAGOAt 

Les Insectes actuels témoins des révolutions du globe. — 
E. Simon. Note sur la faune des îles Juan-Fernandez (/IracA- 
nides). — Mars: — L Fairmaire. Description d'un Prione nou- 
?eaude ja faune paléarcLique. — H. Sibtti. Sur un Apho- 
dim nouveau de France. — D' P. Marchal. Identificalion 
du parasite des œufs de la Galéruque de TOrme. — L. Fair- 
maire. Description d*an nouveau genre de Gétonides. — 
A. Lêvbillé. Diagnoses de Temnochilîdes nouveaux. — 
Maurice Maindron. Notes synonymiques sur quelques Coléop- 
tères de la famille des Carabidae. — R. Mollandon de Boissy. 
Observation biologique sur Dicerca alni Fisch. — Maurice 
Pic. Description de deux Antàicus nouveaux. — Avril : — 
J. Bourgeois. Description d'un nouveau Maiacoderme d'Al- 
gérie. — E. BusiftNT. Note sur PUUyptyUui eartorU Bits. — 
A. Groutbllb. Description d'un Golydien. — H. du Buysson. 
Nouvelle espèce d'EIatérides. — J. Saiiitb-Gi.airb-Dbvillb. 
Un Harpalide nouveau des Pyrénées. — A. Garrbt. Des- 
cription d'un nouveau Carabide appartenant à la faune 
syrienne. — P. Kstiot. Découverte de Semanotus Lanrasi 
Luc et capture de Caenoptera minor L. en Seine-et-Oise. — 
L. Demaison. Observations sûr la Lythria purpwaria L. — 
R. DU BuvssoN. Espèce nouvelle de Yespide. » L. S^mighon. 
Glandes latéro-abdominales ches quelques Mellifères. 

Annales de la Société d^AgricuUure, Seienee* et Industrie 
de Lyon (8* série. Tome IL 1904.) — A. Locard. Les Opistho- 
branches et les Hétérobranches testacés des mers d'Europe. 
— Gensoul. Notice nécrologique sur A. Locard. — Burelle. 
Notice sur M. Léger. — Arloing. Conférence sur la tuber- 
culose bovine. — Gris. Transmission de l'électricité à grande 
dislancé par le courant continu et le courant alterna tif. — 
RiGOLLOT. Le radium et la radioactivité. — Lbsrrb. Les cir- 
convolutions cérébrales chez l'homme et les animaux. ~ 
Durand. Communication sur l'hybridation de la vigne. — 
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FoRGEOT. Mémoire sur l'étude anatomique de deux veaux 
achoiiilroplases. 

Mémoires d>: l' Acadt'iiwi des sciences, belles- leltf';s et arts 
de Lyon {li" &QVkti, Tome VI 11). — Uaviu Martin, t'aits nou- 
veaux ou pea conDUS relaiiis à la période glaciaire. — 
A. LocARD efc L. Germain. Sur i'iulroUucUuu d'espèces méri- 
dionales dans la faune malacologique des euvirons de Paris. 

— D' E. LoCARD. La dactyloscopie : identittcaliou des réci- 
divistes par les empreintes digitales. — Arnaud. Mémoire de 
la réfraclion atmosphérique : courbure de la trajectoire 
lumineuse dans l'air. — G. Lk Cadet. Etude de l'électricité 
atmosphérique par beau temps au somuK-t du Mont Blanc. 

— D' li. Vincent. Les œuvres de Cielius Aurelianus, dernier 
représentant de la secte médicale des Méthodistes. — 
E. Parisbt. Vers la terre polaire australe. — Bbrlioux. Le 
Tliibet et le champ géographique du boudhisme. — P. 
AuBBR^ Gomment s*est créée, perdue et retrouvée la notion 
de contagion de la tuberculose. 

Annales de la Société linnéenne de Lyon. T. 51. — Année 
191)4. — H. Uoi xAMi. Elude sur la molasse rouge. — Marcel 
CoRDiER. Action anticoagulante de la chlorophylle vis-à-vis 
du sang. — Gaziot. Élude sur les heiix du groupe Cespiium, 

— E. Couvreur et Cl. Gautibr. Sur la polypuée thermique 
des poikilothermes. — E. Gouvrbur. Étude de la respiration 
des Chéloniens marins. — Capitaine Xambbu. Mceurs et méta 
morphoses des Insectes (14* mémoire). 

Annales de l'Association des Aaturalistesde Levallois-Pervei 
(i90-4). — J. DE Gaulle. Sur k's Uymenoplères parasites \Jin}. 

— Le Cerf. iNote hyménoplerologique. — Tu. Goossens. 
Iconographie des Chenilles {suite}. — MauhicbRoyer. iNotesur 
i'écloàion de CaUipkora CaetarL, (Dipl.) et opiuiou sur le rèle 
de l'ampoule frontale des Insectes diptères de la famille des 
Muscides. — F. Huy6BB. Sur un phénomène tératologique 
observé chez Picromerus bidem L. (Uémipl.). ^ L. Brunbau. 



Note sur la capture â' ^usmrpius ffavicmtdisDe Geer (Kmchn.) 
à Montmédy. — Abbé Hi e. Description de deux espèces de 
Lichens et de céphalodies nouvelles. — II. Rollet. Les gise' 
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OBS£RVATION43 MÉTÉOROLOGIQUES. 

Siation agronomique d'Amiens, Altitude 34". 
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Total de la pluie en millimèlres : 98,1 



AbrévialioiiS et obxeroalions : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. G!, bl. Gelée 
blaocbe. — Gr. Grêle. — î\g. Neige. — • Or. Oragu. — Ton. Toaaerro. — LuUil du ciel, la dircc- 
UoD do ▼eot, l'étel hygromélrique loal obiervâs à 9 b. dn nialio. — > L*ilal do ciel est mesuré de 
0 à 10, en dliMoMS de oébolofllé. — Les heures de soleil sont mesurées avec rhéUograplie de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS M£t£OROLOGXQU£S. 
Station agronomique Amiens, — Altitude 34". 
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Total de la pluie en millimètres : 21,1. 

Abréviations et observations: B. Bourrasque. — Br. Broiillliril. — E'I. Eclair. — GI. bl. 
Gelée blanche. — Ur. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Ora.^îe. — Ton. Tomiern:. — L'étal du ciel, 
la direction dn vent, l'état hygrométrique sont observés à <J h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré île 0 à 10, en dixièmes de DilmlosHé. — Les heures de roldl sont mesorées aree l'bétto- 
graphe de Campbell. 
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